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^KiHHER (Heenbich). — NfiDnius vmdicatus. Ueber Entstehung, Ge- 
^P scbichte und tjuellen der Hmtoria Briltonum. — Berlin, Weidmano, 
W 1893, in-S", viii-342 p. 

W On peut résumer l'opinioii des CTiliques tjui ont étudié VHiatorta 

Briltonum, M. Scholl, de. la Borderie. HcegeretG. Paris, en disant qu'à 

leur sens des 8 parties qu'on peut distinguer dans cei ouvrage (1" Pro- 

logug mrijiir ; 2" Praliigus minor; 3" Capitula: 4° Calcuti; 5" Hiatûria 

m^B^ittonum proprementdite; 6° Genealoffirp regicm Saxonum ;7° Cicilales; 

^^V Mirabilia Britanniœ) deux seulement. VHisloria et les Cioilates, soni 

^Brimitives. Le reste n'est qu'additions et interpolations qui se seraient 

^^■oduîies au xi' siècle. La date de l'œuv-re originale se placerait au 

^^r sièolc, en 8iJ3 selon Scbœll et M. de la Borderie, en 878 selon 

^Hh. G. Paris. Quant â l'attribution de l'ouvrage il ui] certain N'ennîus 

^Ble °^ serait pas anu^rioure au xn° siècle. Enfin le plus ancien et le 

I meilleur des 28 manuscrits serait le 1964 du Vatican. 

Pour M. H. Zimmer : 1" l'œuvre est tout entière du mSmeauteur (sauf 
quelques interpolations qu'il signale); 2° elle est bien de Ncnoius ; 3" elle 
a*lé composée par lui on 796 et dans le centre du pays de Galles (Powys); 
4» le manuscrit du Vatican est complètement dènui^- de valeur. On voit 
que l'opposition de M. Zimmer est cali^goriquc. Je la crois fondi^e 
>, quelques réserves qu'on puisse faire sur bien des points de détails, son 
ne est une ceuvrc d'une érudition pénétrante. 
|.Ed étudiant la traduction irlandaise de l'œuvre de Nennius (exécutée 
i XI» siècle, avant 1(371, par Gilla Coemgin), M. Zimmer a pu établir 
e le texte latin qu'avait soua les yeux le traducteur irlandais, sans être 
lolumeni identique ii aucune des trois classes de manuscrits qui nous 
l été conservées, se rapprochait infiniment plus des deux premières 



(Harlpy-Cambridge) que delà troisième (représeniée par le maouscrildu 
Valicîiii). 11 ïipparlenait suns doute au groupe de Cambridge" . 

Quand à la preuve que Vllàtorin liriilonum est anii^rieurt! an débm 
du IX- siècle, M. Zimmer la lire des ijeux passages suivants écrits en 
marge des manuscrits de la rocension de Cambridge (désignés par G. K. 
dans lï-dition Stevenson, reproduite par San-.Mane): à la fin du § 63. au 
lieu d'énumérer, comme dans les autres recensiooa, les Qfnéalogin 
Saxonnes, l'auteur saule immédiatement aus Cimtaten et aux Mirabilia 
va donnant la raison suivante : « Sed cum inutiles magistro meo. id esl 
I' Beulano pi^sbytero, visis suntGenealogia; Saxonum et aliarumgenca- 
» logiie geultutn. tiolui easscribere; sed do civitatibus e\ mirabilibus 
» BriitanÎEB insulie. ut alii scriplores aute me scripserc, scripsi. " Va (in 
de ce § 63 se termine ainsi dans les autres rédactions : « Si quis ecire 
» voluerit quis cas baptîzant, Kum map Urbgtm baptizavji eos. i> 
Nuire rédacteur interpole : ii Si quis seirc volue-ril qui bapiixavit eos, 
» sic miki Renrhidus epiacopus et Elbodeua epiicoporum ganelinsimu» 
» Iradiderunt, Run mab UrbegUen, ides[ PauUnus Eboracensia arc&^H 
» piseopas eos baptizavit. M tf^f 

Ainsi notre reuenseur tenait des évoques Rencbidus et Elbodeus ^^H 
Paulin, archevêque d'York, élaîlcelul qui avait baptisé les Norihombriffll^ 
On n"a pas de renseignements sur FU-uchidus, mais Elbodeus est bien 
connu pour avoir introduit la Pàque romaine chez les Gallois. 1! était 
évi^que de G»7nedd (Nm-d-Galles) et mourut en laa8(>9. L'épitbète de 
saiwtissimm que lui décerne notre recenseur porte à croire qu'il ecriva.il 
ces lignes quelque temps après la mort de cet évoque, c'est-à-dirD 
Ters 810. D'autre part il nous atKste avoir sous les yeux un texte où se 
trouvent non seulement les MirabiUa et les Cicitalna, mais enooN 
Généalogies Saxonnes, 

La conséquence, on la voit tout de suib> : 

VHi»turia liriilonum est auti*rieurc à l'an 810. Peut-on serrer ladl 
de plus près ci pn'c.iaiT la patrie de l'auteur'? M. Z. l'a cberché et y est, 
je crois, parvenu. Sans rappi-ler les arguments par lesquels il i^lablit 
ip. (36-74) que la date de composition se place entre 785 et 808, nou» 
dirons qu'il la fixe (p. 81) à l'an 796 parce qu'une genfalogie des rois de 
Mercie est prolongée (au g G0| jusqu'au règne d'Egfrid. Bis d'Offa. Or, 
Egfrid n'a Pégué que Hl jours. L'ouvrage a donc été composé de «on. 
vivant, pendant son règne, c'esui-dire en 796. Bien des allusions per— 
mettent de localiser la pairie do l'auteur dans le Powys, centre du pays 
de Galles, shhh doute dans le canton ile Biielll 'p. 71-71). 

Ceciposé,qujpatNeDnius?E8t-cprauw-urde7Ô6.oukTecenseurdc8107 
Pour M. Z.. la chose ;i'est pas douteuse : Ncnuius est l'auteur de 7i:)6, etfS 
laut avouer que lu classement et l'émdcdu texte exi|;enl cota- conclusion > 
Cependant il OM impossible de n'être pas frappé de la coïncidence d 

1. Voyez -p. lOS Doie, la iti» jolie dèmoDsirsUoD qtie la rec«usion du Vtttn 



«Il (éd. Stevenson San-MartP, § 3) : « Ego Nennius sancti Eibodugi 
leipulus...» avec le passage où nous venons de voirie recenseur de 810 
iToquer l'autorir^ d'Elbodeus, Je sais bien que M. Z. (p. 52-53) établit 
ble différence: Nennius appelle Elbodeus son « maître », l'iuterpolaieur 
'n 810 ne dit pas qu'il le tut. Muis cVsl trop de aubiiliié, et j'avoue qu'il 
ne reste à ce sujet uni! cerUiiuD iuquiiMncIc. 

Il nous est impossible d'onlrer H la suiw de l'auteur dans le détail du 

rapport entre les diverses receiisions de V/listoria Brittnnum, et de passer 

eu revue les questions trfes intéressautcs el très difficiles que soulève 

l'étude des sources Meniionnons cependant la manière très ingénieuse 

dont M. Z. parvient à rétablir la physionomie et même la pagination du 

manuscrit original. M. Hei.^cr avait déjà uiontr<i que le § 17 {éd. 

Stevenson San-Marte) depuis Trenflii Noe jusqu'à la fin, était déplace 

dans les manuscrits et faisait en réalité suite aux mois bifarie ineeni 

du § 10. Nous sommes visiblement en présence d'un feuillet détaché du 

manuscrit replacé ensuite maladroitement. Les scribesonl recopié ensuite 

1 quel le manuscrit sans se préoccuper de la suite des idées. En 

mptftnt les lettres de ce paragraphe déplacénous pouvons nous faire une 

'«approximative de la grandeur d'un feuillet du manuscrit primitif. En 

de la sorte M. Z. trouve que c'était un in-8" moyen, d'une 

! écriture de 18 lignes en moyenne au feuillet (un manuscrit du 

mal sans doute du Black Book of Carmarthen). Admettons que dans 

P cahier de 16 feuilles, la feuille numérotée se détache ; elle entraînera 

lut naturellement la feuille 14, sa correspondante. Toutes deux auront 

i ensuite maladroitement remises dans le manuscrit, la feuille 3 entre 

I feuilles 8 et 9 et la feuille H entre 12 et 13. Le § 17 nous donne la 

mension d'unfeuilletdu manuscrit primitif. En nous en servantcomme 

e on vérifie immédiatement la justesse de ca raisonnement'. On peut 

3 ta oontre-é preuve : les §§ 27 (à partir de In oeteri tradîlione] et 

t ne sont pas à leur place logique (après le § 29). c'est qu'ils ont été 

iplacés, c'est donc qu'ils constituaient la quatorzième feuille. Toute cette 

monstration de M. Z. est très ingénieuse et, à mon avis, absolument 

robante. 

FBd résumé, voici de quoi se composait l'ouvragé primitif de 796 

I prenant pour point de comparaison l'éd. Stevenson San-Marte) ; 

S {Pré/'ace de Senniu»); §§ \S\Sex œintes mund'i); %7-9 (Description 

i ta Bretagne); ^ 10 (les deux premières lignes jusqu'à bifarie inoeni) 

ke suivait le § 17 (depuis Très JiUi Noe- jusqu'à la fin). Reprenait 

■suite le § 1(J (depuis in annalibus autem liomaiiorum jusqu'à la fin), 

"§ll-2o [Histoire des Trot/ens, di-n Romains, des Iles-Britan- 

U^uei) suivis immédiatement du§19; puis§§20-27 [Histoire de la Hre- 

wgne 9oas tes Romain». Ce dernier k partir des mots Dens dederit illia 



\\. Il faut prendre purle seulenjem que lo lexie de Nenuius 
^ in l'éd- Stevenson el que les §^ 16 oi IS ne comptent pas. élaut 
' II le monde comme des interpolatioQs. 



i*lalt Num 4o 8 29 (depuis Oraiianus mm fralre Valentintann Jm^ 
la fin). Lo t^cit ropreiiuit au g 27, iiux mots fn ccteri traditione «enûin 
Jusqu'à lu fin du § 'M. Puis vt^niiit le § 30 cl. sans inUrruplion jusqu'à li 
(in du § W, Ylliatoire de la Bretagne depuis la chul« de la dominatioa 
romuini! jusqu'aux exploits d'Anbur. Les §§ 57-f!5 8ont formés par les 
gl^n('■ulo^RN dilus saxonnes. Venaient ensuite la liste des SS Ciritates de 
Bretagne (6d. San-Marlo, p. 86). Enfin, les Mirahilia Brilanm 
m 67-73). 

L'ouvrage coii3tn«n^'<iildonc par ces mots : Ego Nennius sancti Elboc 
àiiieipuluii, et se terminait par ceux-ci : Et ego solus probaoi. Les ^ J 
M 3 (le soi-disant Prologue), 16 et U3 (calculs chronologiques), 18 (BruU 
nno^tre des Bretons); 74-75 (merveilles de l'Ile d'Anglesey] soot i" 
additions et interpolations de date ei de provenance diverses. 

Commodiuis tous ses ouvrages M. Zimmer soulève en passant t 
de potits problAmos inli^rossanls pour l'histoire et la philologie, je cita 
quelques-unes de ses solutions qui me paraissent heureuses : 

I'. 122-123 : le problématique Amatheam regem du § 51 n'est dà qo* 
imo l'rrtnir de leciun.'. 11 y avait dans la source Amaturem. Cet Amator 
émit un <.'vA<|ue i<nlerrt> dans une église d'un faubourg d'Auxerre À laquelle 
il donna son nom | Saint- Amatre). Tel estlepoinlde dép:irt d'une méprise 
du plus ïuoit'» biographe de saint Pairiclc, Maccu Maccumachlo 
Celui-ci s'est imaginé que Patrick consacré dans la basilique de So^ 
Anuior avait iAé oonsacré par saint Aroaior lui-même. La i 
ualu nullement i^i^ reproduite par Nennius, qui a, de plus, défigura le o 
â'Auuior. D* U cet iiK'xiricable § 51 . 

i'. 92-9;t, L'auUHir met très bien fa lumière U contradictiou qai exi 
entre le § M qui installe les fils do Cunedda dans le Dafeé (sadii 
Je G.ille^), rt le § G2 qui leur (ail occuper le Gicgnedd (Nord-C 
montre qw r«tte d«'rni^(v iraditiiin e^t la seule originale. La f 
iU autfutV »<iti3 riu&uenoe d'une s^mrc^ irland.its« roeuûouuuiiré 
NMUeut Ji^» S<<ols dans le sud de Gilles. C«s Irlandais ont Hé a 
itw\uvH'ienim«at it ctnx qui tuivnt chassés par Ik fils de CuiwddK. | 
U b (autsc lt>caIisatioB ît ces denuers. 

L'étude »cc«Bwir« àc l'ongine mycnno des Bmons est t 
bMtteoup de fiitesse. L'auteur monue bien, je orots. qut ceM 1 
m do tatm-rauon irtindai». Bratos. Gis de Silrias. raDeim | 
de9 BreiAas. «st eeosé ooùwt U vie 1 at nèce Ion de sa n 
C«Re h'^ende est tout sùn^WiDcal fmvuqtiée par un |ea dem 
/lr«UMt o«i<^ r»(>fkrocMs da mol irtandaù hmk • m ' 
M. Z, va du rr«w Wf loin M «eoWauH que poar ] 
Urtttui \ttrnt,\ ■» pKmatiçùtMàe mbu». lieu naiqa»aM||^ 
(mkKts fax \as Gallois du Sod» mtùt ce fkÊtuontm* i ' 
an rpste^ tes t^aUoÂ» de X«Hd feàa p w M eooo» iiiiTiiiiiil i 
tcmMIk; tts ou vnMskarm*^ c eahBiM H l'a «■ an i TSaïre atâ^ 

Briw a-tsl pa tec aùs <■ tif^aat i 
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Sitvtus, Gis d'Ascagne et petit fils d'Ënée? M. Z. a fait une très jolie 
découverte à ce sujet. Il montre (p. 249) que le poîul de départ doit ëtra 
cherché dans une épigramme d'Ausoue mal comprise (éd. Scheald, 
p^ 225) : 

Sihias ille Bonus, 7U1 carmina nostra lacessU, 

NosCra magie meruit disticka, Brito bonus. 
Sileius hic Bonus est. • Qui Siloiasl » Isle Brïlannus, 

a Aut Brito kic non eei Sileius aiU malus est », etc- 

Ce fUtetus a été confoudu avec le Sileius Posthumus de l'Enéide, dont 
on a fait un fils d'Ascague. Le reste de la fabrication s'explique de niûme 
par des souvenirs de V Enéide. Signalons en passant une autre trace de 
l'influence de Virgile dans toutes ces fabrications généalogiques et 
étymologiques : dans ce même § 10. le nom de la ville de Jours est rap- 
proché de Tiirntts, l'adversaire d'Euée. 

P. 269-270. Explication du terme Eubonia pour désigner l'Uede Man. 
Le nom primitif est Manapia, changé de bonne heure en Manabin, sans 
doute sous l'inQuetice du mot abona (fleuve). Dans Bëde on trouve 
Meuaniœ insulœ, dans les mss. d'Orose Meuania. Euania, Euonia; d'où 
la forme absurde fu^oni'ti. qui est ainsi amenée par une série de mé- 
prises graphiques. C'est à la môme cause que le roi BeUinus, fils de 
Minnocannus, doit son csisteuce (§ 19). Le passage en question est 
emprunté à Orose {Histor. adeermis paganos, vii, 5) : « Hic siquidem 
N niagno et incredibili apparatu profectus quœrere hoslem viribus otiosis, 
» Germaniam Galliamque perc.urrens, in ora Oceaiiî circa prospeclum 
I) Britaunise reslitit; cumque ibi Minwyynobellinum, Britannorum régis 
» filiuni, qui a pâtre pulsus cum paucis oberrabai, in deditionem rece- 
H pisset, déficiente bellî maieria, Ronaam rediit. » Ce passage d'Orose 
est inspiré à son tour de la Vie de Catilina, par Suétone (§ 43) ; « Nilul 
Il autetu amplius quam /Ic^minio C^no6e^^(ni, Britlannorum régis filio, 
Il qui pulsus a paire cum exigua manu transfugerat, in deditionem 
■I recepto quasi univeraa Iradiia insula, magnifieas Romani litteras 
M misit. >i Âdmioius elCunobellînos sont des personnages bien connus 
par Dion Cassius et des monnaies à leur nom. On voit par quelle suite 
de contresens ont élé créés les noms de Bellinus et de Minnocannus. 
Leur rôle comme adversaires de César au § 19sVxplique par la contusion 
entre Caius Csasar (Caligula) et Julius Cœsar. Et comme ces noms 
forgés 80 retrouvent dans les soi disant poésies de Talîesin et dans cer- 
taîaes triades, ou voit quelle confiance elles mériU'nt au point de vue de 
leur transmission populaire (I). 

(.4 suicre.) F. Lot, 



J. BéorBR. — JjBaF^biMTl^ ÈttuteK de tm^ratiirepopulaireela 
iUttMÙft du moyrn âge. — Paris, Bouilloa, 1893, tli S", xxvii-483^ 

La j«un« érudition fraiiÉAise a louli^s les intrépidités. Elle oc se fa 
plus Ji n-ndre les services qu*atlrDi].iit dVIle son almk-, l'iiraditimi rf, 
Guérard «t des Paulin Paris; ell« &c Irxye dtis voies noavellea, elle iq 
pose À des domaiDes ignorés sa roélhckde sup^rioun et c«t esprit < 
qu'elle doit k l'éducation privilégiée, dont tes maîtres d'aujoord'bai, 
Paris, les Meyer surtout, l'ont si généreusejoent dotée. 

S'il est une discipline mal disciplina», ^^mble-t-îl, c'est l'étude i 
FoIk-Lorw;fiiacuD ose s'y essayer sans prépiiraiion bi^'n définie: 
s'y proclaino ou s'y foit proclamer mallne; le di-mier amateur provi 
jr disserte en toute sérénité d'ignorance sur le^ plus graves sujets. ( 
n'exige de »es fervents ni méthode, ni connaissaucies préalables; no li 
dit simplement de se courber et de mmasser, k même leur corbeîll^ J 
moisson des tniditifins orales ou couiuniî^res. C'est une consigne qr 
exéeuleni poiyctuell<;meni: il suffit de parcourir un des innombra" 
bulletins, consacrés A ce genre de curiosités, pour s'en aperceroir. 

M. Bédier D*a pas été tvbuté, lorsqu'il a pareoaro. pour la \ 
fois, tes allées de ce jardin inculte; il s'est promis d'y revenir, d'appc 
les tnstruiiients néeessaires pour émonder, pour ratisser. d« ! 
bonne graine oîi l'ivraie grandissait follement. Il l'a fait, et t 
s'adresse aux foltlortstrs arec autant d'à-propos qu'aux phtlolof 
s'occupant de notre moyen Âge. C'est peul-élie son plus gros mérite et M 
seul défaut ; car si. d'un cAté. il rend un double semoe k la scieai»,^ 
l'autre, il exige une double initiation de la pan de ses lecieurs- ll'i 
vrai que les foUt-loristes, qui n'oni pas l'embarras bcîle. feindront d 
pas s'aperet^voir de la position désavantageuse où lis met le plan i ~ 
par M. Dédier. 11 n'y a que nous, paavn» médiéTi^<s, qui ayons le 
courage de notre insuffisance. 

L'étude sur les FahUaa^. .1 la prétention JQStî6ée de donnpr & l'*igi 
des contes populaires la méthode qui lui a manqué jusi^bi^i . M. Ji^ann 
t'est signalé aux traditionnistes par un service aBalo^ejn' 
dans le domaine de la chanson populati? Comme M. J---inr"y. M. Béd 
étudie les théories émises sur les documents du moyen S^ et ceit 1 
meots considérés eu eux-m'^mes. De U d-îux parties bi^'n il'stinctes : 
p^emi^^v i~=t ron-acr.^ rrini-^palfmfiit à!i th?«'d?Rrvif^v--t à--^ seîétèi 
de tou r 

M.n 

tisans 

nombn' ■- ,. ..;. . . ... 

61iatiou «irs /«^ûoMf .- l" dxr» ver-: 

noQS a iTtuismis le souvenir; ^ <~ 

rivuT«s \ la première croisade, ,•■ - 

l'Orient. Sur le second point. M. B. m .t^it it -.v.s va -u plus ( 

meot. S), an lieu de tirer en lotit «1 pour tout argument de t 



r Marie de France, il avait mis à eonlribuiion les textes histo- 
riqueij des vr-x^siÈcles, qui lui auraient certaÎDcmenl fourni des témoi- 
gnages plus nombreux et plus décisifs. 
^_ La conclusion de cette première p^irlie du livre est celle-ci : les fabliaux 
^Biyii se retrouvent dans l'Inde ne sont qu'en petit nombre (11) et l'analyse 
^■ninutieuse des versions françaises prouve qu'elles sontindépendantes du 
^|wxt« sanscrit et qu'elles lui sont parfois supérieures. 
I Par une transition assez naturelle, M. Bédier est alors amené à se 

demander d'où procèdent les récits que nous ont conservés les fabliaux. 
L'examen plein de verve qu'il fait des opinions émises avant lui le con- 

■ duit à penser qu'il faut renoncer à a recherclier l'origine ei la propagation 
■i des contes populaires européens » (p. 24])- Mais il ne s'attarde pas à cette 

■ constatation peu consolante, dont il défend et atténue à la fois le caractère 
tT négatif; î] distinfçue soigneusement entre contes et contes; il en est parmi 

eux II dont on ne peut déterminer la date et la patrie »; mais ce sont les 

moins nombreux, et quant aux autres nil se pose des questions autrement 

intéressantes II à leur sujet; ce sont c<is questions que M, B. entend 

résoudre dans la seconde moitié de son livre en cequiconcerne les fabliaux. 

Parlant de ce principe que v chaque version d'un conte révèle un esprit 

distinct», M. B. étudie les 147 fabliaux en eux-mûmes et pour eux- 

anëmes. Il se demande quels en sont les sujets; il les classe, il on détache 

8 traits caractéristiques, et, h l'aide de subtiles analyses, il en déduit 

{bute une philosophie sociale du xiii» siècle et des débuts du xiv«. Les 

*"3 pages consacrées à cet objet sont les plus attrayantes et aussi les plus 

Poriginniesdu livre; on peut douter que la question, soulevée par M. B. dans 

y la première moitié de celui-ci, exigent, eu égard surtout aux résultats plutôt 

négatifs que nous apporte l'auleur, le développement avec lequel il a cru 

Hovoir la traiter; on peut se demander si M. B. ne s'est pas trop aban- 

nnnê. dans cette partie de son ouvrage, k sa verve ingénieuse, à son 

Âùt des polémiques et ."l sa merveilleuse aisance de diction el de ralio- 

QUation. En revanche, on éprouve presqu'un regret d'être au bout de la 

" iCODde moitié de son étude; on voudrait en savoir encore plus long sur 

Q sujet nettement délimité, qui est étudié ici ave« tant de charme et des 

toim H minutieux. 

rSans doute sur certains points je ne suis pas d'accord avec M. Bédier. 
tinst je crois qu'il exagère à plaisir l'opposition qu'il nous montre entre 
dix classes d'hommes, l'une vivant d'idéal et l'autre se nourrissant de 
^1, et qu'il a bien de la peinejp. 334 sq.) de nous ramener ensuite à un 
Bie milieu d'opinion, qui est en meilleure conformité avec la vérité his- 
jirique. Je ne comprends pas très bien non plus ce qui lui permet (p. 386 
|sq.), tout en corrigi-ant une affirmation trop absolue de M. Petit de 
illerille, d'assigner à la farce une date de naissance coïncidant avec le 
WUt du XV" siècle (il suffît de se rappeler que lu farce du Garçon et de 
Aotuffle date du xnr siècle et qu'il est dans l'œuvre d'Adam de 
t Halle et de Jehan Bodel des parties où la gaieté apparaît aussi dra- 
lïùiao qu'elle le sera deux siècles plus tard). 



Mus oe sont là en somme des (Querelles h la marge d'on liTre. qof 
m^nte tons tes éloges par ses qualités de plan et de composition et par son 
excelleot style. Je citais lanlôl di^s pages écrites avec uir' rerve amusante; 
mais & ce point de vue il faudrait tout ciiiiir; aucune polémi<)iie n'ai 
aride, aucune analyse n'est languissante, grâce h ce sentimeoi trop n 
du plaisir du Iwteur iiue M. Bédicr possède à sî haut degr*. L'omvnJ 
teraiiitP par quatre appendices, dont le premier nous donne la liste alpi 
Mtiqnv des fabliaux, le second, des notes comparatives sur ceni-iâtV 
troisième, des recherches sur leurs auteurs elle qualrième.descorre 
& leur texte. Encore ici il y aurait (|uel<iucs réserves h (aire ; mais ci 
ne rMiiiraienl en rieu le \m\ de IVnsemble el allongetuent i" 
rtmeol l* compte rendu. M. WiLHorr». | 



H. AaiEUs. — Acta SS. Nerei et AcfaUleL Text und Uni 
ohung:. Ton Lie. Dr. Hans Achelis. — Leipiig, J.-C. Heinrichs, 1 
in-€'. 70 p. 

Bien que «."es Aeia ne se rattachent guère que par la date de letir coto^* 
position à l'hi^loirc du moyen ige, nous c» sîgnalaus voloatier3 cette 
édition nourellc, Elle (ait partie de la collection des Tc^l und ITmenu^ 
thm^gen smr KwcAicAte rfw aUehrittUehen Litimttur, t\<at i' " 
depuis 1883, MM. O. ron G«>bbardt ei A. Hamack : c'c<t dire qu'elll 'à 
sérieuse et d'une énidition soltd^ — Quel est l'iniér*! poiticolier i 
itcWjrrfe -VAvc -: ■ : .. i -. _ . -■ V-i.a plmûi s'appeler, aînsîq 

M. A- le (ait r- if ftomitiHtt D'abord. îh 

ncontent J^t .[- ! d* srs <tiBunues. N.-rtV ( 

AehilW. i|ui. i\ . Je Pontia. pmnrnt pour 1 

t<Â sausTrajati ciiUiont eu ^rui;>iv< vtucrauoa i Rome. A r«p(M]twj 
Gr^iire le Grand'. En svmittd lieu, ils ' 
gncmenissurlesrimeitMisdo Rameetsur 
faint$ de Rome et dt- lltatte oeotnle; ils soot doue 
pour u>uies tn^rrbes sur les caiaeombe» et \r many 
tait 4- owaWrt empnjnt» i la liii^ramw apaerrphe de 
ils ont knr iropi'>rtanw ^- * '■■'-'■ -'- - •-■ Inirrampe. 
de CCS Afta iHait e>.>Qn.- 
(p. 3iH que ikxi-' donm- ^ 
nanuscnl^ do la V»tK-.- 
M. A. a ju^ crite < 
ptopos d>n donner hi><' 
partir dt pri-fV^ufllea n ■ 

rtila et naimei oeile de l\-.i;v. n » .^\■^. \: f*: n .i:,-i> Jin? l^-r [■ ;-.- jur 
WUn kK rariaue» imporfeutes, aa t>e»Nn pu àet csatâata au vxin 
iMÙBikttBolUndisMt». llestsaivi 4^)DeAtt^^ Mhaaaticile qvi pnrl<^ : 
mr y» BMincnts; Tbo (le b* 866 4« U V«lMae) Mcah da ui* c" 




-'•r^t te texie grec ori|iiuI 
nh l'a TOraavè dana dem 



iQtn (le 0^ 1286) serail du commencement du xvi* siècle; — sur les 
vers textes Ulîns que nous avons de ces .•Icïa.-rauleur donne la préfé- 
celuî des Bollandistefe' ; — sur le tond ol l'autorité de ces Actes; 
sur les noms des martyrs qu'on y trouve; sur les martyrologes qui 
eurent en (éclairer IVtude; — sur les sources auxquelles leur auteur a 
nisii; — sur cet auteur loi même; enfin sur la date de leurcomposilion; 
1. A., comme d'ailleurs M. de Rossi, se prononce pour le v"ou le vi' siècle. 
Cette étude se lit avec intér6l: nous regrettons seulement qu'elle ne 
(ît suivie que d'un Jnder nominnm. ne se rapportant qu'au texte grec 
i toute fait insuEBsant pour se rendre compte du contenu de l'ouvrage 
lîier; il n'eût guère coùti* de peine à M. A. de metti'e. çàet là, quelques 
tus titres et de les réunir en une uble; ceux des travailleurs qui con- 
tlteni et n'ont pas toujours le temps de lire, lui en auraient su gré, 

C, GUIGNEBBRT. 



Ifred NoRDFELT. — Les Couplets similaires dans la vieille époi>6e 
françaÎBe. —Stockholm, Norsledl, 1893, io-4», 18 p. 

Les savants (jui ont étudié les chansons de geste ne s'accordent pas 
ar l'origine de ces laisses à peu près identiques par le sens, mais diffé- 
mtâs par l'assonance, qu'on est convenu d'appeler coupleta nimilaires, 
es uns y voient l'effet d'un procédé artistique ; les autres en font 
oeuvre de copistes inintelligents. M. Nordfelt, un jeune savant suédois 
ui s'est déjà fait connaître avantageusement par ses Êliuies sur la 
hanson des Enfances Vieien, nous apporte de ce phénomène une 
tplicatîon nouvelle, extrêmement ingénieuse et des plus séduisantes, 
:près avoir proposé une définition plus exacte et plus précise des cou- 
lets similaires tp- '^). il marque la différence qui existe entre eux et les 
mmencements, et c'est précisément dans ceux-ci qu'il prétend trouver 
point de départ et l'explication de ceux-là I A l'origine, le recommen- 
cement paraît n'être qu'une simple répétition du ou des derniers vers de 
la strophe précédente, court résumé d'événements déjà racontés. M, N. 
Ajoute (p. 7, fin) que ces répétitions devinrent plus nombreuses et plus 
■' mduGs gaand on commença à chanter l'épopée. Mais ne perd-il pas de 
le que les primiliven chansons de geste étaient chantées en même temps 
le composées, que la mélopée y était intimement unie à la composition? 
'en est pas moins vrai que ces répétitions, nécessitées par les repos 
Ignlièroment espacés du chanteur, ont existé, sans doute moins nom- 
iUses et moins considérables, chez les auteurs eus-raèmea, avant 
Itre multipliées et développées par les jongleurs. 
Après un arrêt un peu prolongé, pour remettre un auditoire inculte au 
luraat des événements, il fallait une récapitulation, un recommencemen t 
lurent assez' circonstancié. Les remanieurs et les copistes de la déca- 
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ienee, kym leur rage d'ampUGcr et de dt^laycr. firent de ce |>rDeMé 1 
naturel un usage tout k fuit immodi^rf'. M. N. noua le fait tonclii? d 
doigt, pour ainsi dire, par des exemples empruntés à rexcellcnte éditij 
(de tous les manascrîts) des En/anom Virt'en par MM. Waliluod ( 
FeilitKen, Ainsi prirent nais.Hance les couplels similaires. 

Si If.» rép^lition» con^titueiil l'uii des traits les plus caraet^ristîqttes i 
le» plus nijtnrels de la vieille poésie de tous les pays, on peut en dûn 
auuni des anticipaiioM, vers d'une fin de laisse contenant un résumé d 
déliut de La laisse suivante, manière excellente d*exciter la curiosité ( 
Hon audiloiri; et son di^sir d'en entendre davantage. Le jongleur babild 
ou attardant ainsi la marche du récit, faisait croître l'intérêt du publier 
tel un romancier moderne êcrivanl le feuilleton d'un journal. Ce pro 
mis en évidence par des exemples tirés encore des Enfance» Vtr/en, etqd 
était pour les remanieurs et les copistes une nouvelle et forte lenIstioD d 
diWelopper, mai* celle fois la fin des InUaex, tut une autre source 4 
couplets similaires. Donc ceux-ci doivent leur origine à un développent 
Bucci^ssif du début et de la lîn des laisses. 

L'auieur revient ensuite à l'examen rapide des autres opinions profes 
sur l'origine des pa^isagea similaires; et ici il a le tort, selon nous. • 
nuire à sa m'-duisanlc théorie en admettant qu'ils peuvent proveOir ( 
deux version» juxtiiposées par un copiste. 

Dans la seconde partie de son étude. M- N. se demande si les coaple 
ont jamais eu une valeur poétique? Loin d'y trouver un procédé artiaJ 
tique en usage dès le eommencement, il n'y voit que des traits d'à 
décadence déplorable. 11 montre qu'on a vu des passitgos similaires d 
des laisses qui n'en eontieniieiu pas du tout, et que d'autres sont tellamei 
simples et naturels qu'il n'y a pas à discuter sur leur nature: là il y J 
beauté poétique; tels sont les adieux trois fois répt>tés de Roland & i 
Durandal. Peut-ôlre a-l-on fait parfois k dessein des couplets similaire 
mais comme on fait dei<i acrostiches, symptômes de l'af&iiblissement i 
vrai sentiment poétique. Ce ne sont plus que des formules techniques. 

Tels sont les deux points développés par M. Nordtelt en un trarailj 
court, mais substantiel, à l'exposition lumineuse, au style clair et,à pailj 
quelques faiblesses, remaniuablcmenl fran(;ais. 

A. DOIITREPONT. 



— Handbook of greek aad lati 
Kt'gan Paul, Trench oi Triibiior, IST 



TiiOMPsoN {Edward Maunde). 
Palœography. — Londn-s, 
iii-12. xii-a-lS p. 

M. Thompson déclare n'avoir prtHendu qu'à tracer une esquisse de U 
iiulAugraphio grecque et latine ; en réalité, il a fait plus, et.sou livre dépa 
Mira le wrelo des lecteurs qu'il s'était assigné. Il ne pouvait paa se ti 
qu'uu fcavaut aussi versé dans l'Oiudedes mamiscrils u'iutroduiaUii 
•un QMDUUl uue foule de remarques originales et inléressantcseliugâl 



r les poinn qui lui étaient le plus familiers des études approfondies. Lo 
rolume s'ouvre paj- un chapitre sur l'urigiae de l'alphabot pht'nicii.'n. Les 
bapitres ii et m sout consacri'-s aux ma^i^^^;s employées pour recevoir 
'ôcritore. On se permettra de douter que les éeorces y aient jamais servi 
utrement que d'uue façon exceptionuelle. Quant au livre composé de 
iblettes de plomb reproduit par Montfaucon, son authenliciléestdouleuse. 
e chapitre iv est consacré aux instniments de l'écriture ; le cliapilre v à 
la forme des livres. Daus le cliapitre vi, siieliomt^tric et laeliyyraphie, il 
l'est pas (ait mention du sysli'me de luohy graphie employé par Cierbert. 
it dont notre regretté contK're Julien Havet a posé les lois. A la page 63, jo 
ignalerai à l'auteur une faute d'impression : 7piifii pour ip^f^, ; et encore 
la p. 93neconvieut-ilpas d'écrire -ài»'' et non itioavîPour en finir avec 
es fautes d'impression, dans la note 4 de la p. 81 il faut corriger scri- 
iuntur en scriliantur. Le chapiire vu comprend tout ensemble les abré- 
riatiotis et les chiffres, A pi'opos de l'origine de l'abréviation de Jésus 
Chriatus, M. Thompson reproduit l'opinion commune. Il prétend donc 
ue les manuscrits latins les plus anciens portent IHC XPC en lettres 
recqucs, abn?viaiiona où les scribes d'uue époque postérieure n'ont pas 
econuu des lettres grecques et qu'ils ont rendues purihexpc, dansl'écri- 
I minuscule, d'où l'idée que Ihesun était la forme correcte, et l'intro- 
uction do l'A dans Iherusalem. theronimua. ele. Telle n'est pas l'opinion 
ue M. Omonl a exprimée dans une des séances de la Société des Anli- 
Juaires de France {Bulletin, 1892. p. 123) el que nous croyons utile de 
eproduire. Pour XPC, et plutôt XPS, iteai évident que cette abréviation 
st sortie du monogramme du Christ composé de X cl P. usité i Rome 
6s l'origine de l'art chrétien, et auquel on a ajouté la lettre finale de la 
wminaison. tenant à IHC, peut-être serait-il difficile de rencontrer cette 
bréviation dans les manuscrits latins; c'e^t ordinairement IHS. Cette 
bnîvaUon_ ne peut avoir une origine grecque, car jes manuscrits gi-ecs 
onnentlC, comme aussi XC; comparez ec, KC, YC, Bt-iî, Kopwî, tloî, 
le. Le mot ï&aû» complaît primitivement trois syllalies; l'abréviation 
HS « permet de supposer l'orthographe Ihesua, coujccture confirmée 
ar la forme /Aesoro/imis qu'on rencontre dans de très anciens manus- 
rils, où l'emploi de la lettre H est fiéquent pour noter la diérèse ». 
Les chapitres vin ft, xu sont consacrés à la paléographie, grecque. Nous 
Egnalerons particulièrement les pages très intéressantes relatives aux 
apyrus. Dans le chapitre xi (écriture onciale) îl est regrettable que 
autetir se aoit servi d'anciens fac-similés antérieurs à la découveile de 
L photographie. Le psautier dont quelques lignes sont donnéesà la p. 156 
B peut être daté en toute certitude de 862; il eât été prudent de f.iire 
BÎvrela date d'un'?; car k-sdeuxéléments, l'année du monde elTindictiou, 
a concordent pas. 

Parmi les chapitres xiii à \t\. qui traitent de la paléographie latine, on 
ra surtout Ceux où est retracée l'histoire de l'écriture en Grande-Bmlagn&J 
£S exemples d'écritures insérés dans le texte sont bien choisis ; mais ^^ 
rooédé de la zincographie photographique auquel on a eu recours é 



Qécossairement imparlail; quelques planches photolypiques anraiei 
mieux donné aux li>olcurs, surtout aux étudiants, une idée exacte i 

l'aspeot des manuscrits. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Le litre que l'abbe Fouérâ-Macé a doDoô fi son ouvrage : Le friearé raj^of 1 
Saint- Magloira de Lfhon, ReaticB (Cuillifre. in-S'l, n'en jndii|ui.- que It 
Kmenl le couteau. On y trouve, ea ellet, uod seulement l'iiisioire du jineurd, t 
comme l'auteur le dâularo dans sa pr<^Iaue, « toute l'hisioirc religieuse et miliivl 
de Lehon -, et ce que le sujet perd uinsi de son iinit6, il le gagne en iwArtt, i 
le château aussi bien que le prieuré de Lebon aat joué chacun dans l*&tsioiro q 
Bretagne un râle qui n'a pas toujours dté sans importance. Consiruiie ven 8 
les bords de la Rance. ù la suite d'une coacossion du roi Nomânoé, pat des ni 
qui avaieni emporté de l'Ile de Serk, où elles étaient conservËes, les nliqiM 
saint Ma^loire, l'abbaye de Lcbon prospéra jusqu'au jour où les raragw 1 
Normands obligërent les religieux a s'earuir. b}« reliques do «aial UaglOlMldV' 
transportées à Paris, et l'église dcSaim-BarlIiélemy. agrandie et resiannSe Bnb 
honnaur. donna naissance a la colébre abbaye de Saint- Magloira. l^on. i 
truit par des moioesveuusdc Paris, ne tarda pas ft vouloir reprendre soD ancien 
indépendance; à la suite de louguos luttes soutenues à ce sujet contra 1 
Magloire, il fut rattaché, a la lin du .^ii' sî'icle. eu qualité de simple prittu 
l'abbaye de Mamioutier. C'est la que prit naissitnoe, au comtnenoBmoBt i 
ivii* siècle, la Saciél&ilt Bretasne, tondre comme ou sait pour introduire la rMot 
dau!< les abbayes bénédiatînes de cette région. 

L'auteur a joint a son ouvrag*^ nne longue série de pièces juxtincatives i 
certaines sont réellement intéressa mes. Il en est quelques- unes, su contraire, 
publiées, qu'il était peti utile do reproduire ici. De mi^me. si te invail et le I 
que l'auteur a apportés à cette élude perroollani en général d'ajouter toi à ■ 
conclusions, ses ciiations et ses renvois ont sou veut le tort d'être trup ragaet p 
rendre possible aucune référence. De nombreux dessins, témolgoaal 4e [ 
pjitions historiques et srchéoli^ques ptirlois heureuses, sen-enl a îUastrU''|{ 
prlneipaui épisodes du récit. 

La liibliotheea Seriptoriim medii œci Tcubncriana nous donne une n 
Milieu critique, due à la plume de M- Lohmeyoi' : c'est une comédie de G 
d(i Hloii, VAUla. L'introduction, qui ooupreud plus de la moitié au volais», « 
dlvliée on cliapitros. Le premier esi consacré ^ Tauicur ; le second, aui « 
In iiomédie ; le quairiéme. aui manuscrits ci a>ii éditions. Celle iiilroduetioa. J 
ImpurtanU). épuise la question. Le troisième chapitre pourrait, i autre avt*, ^ 
••liilhlntiieni moins long, sans que le volume j perdit en intérêt. Quaut i 
iiitniw 4e In comédie, U est (ort concctemeni établi. K. C- ] 
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ITALIE. — Philologie Romane (1092). 

Alighîerl IL'.)— A. 111, laso. 8-9, 18!)^. —P. Ï73-1S6. G, H. Zoppi, Gli animait 
netla D. Commedia. [Coal. ; v. a. Ill, p. lG9-m.) — P. SJ*r-3U«. (i, G. Cur<;io. 
Studi suUa - Vita Koca » di Dantt. ICoul. ; v. a. lII, p. 8B9-W6.] — P. 301-324. 
D' Prompt, / cadki Parigini délia Viimmalia. (_DescriplioQ » (aulaisisle a des mss. 
do la Biblioibëque Nationale Atudiés avec laui de soiu par M. Auvray ; cf. Moyen 
Aar. V, WX\ -- P. 3S4-34S. A. do Vit, Cuniua da Ramaito. IC'ost la reproduction 
il'iiii travail ddj& publie A part, Padmie. lâd:j.)— P. :)51-3j7. Commenlo del re Gioe., 
diSaatonia alla D. C. ICoot. ; cf. 111. p. 106, Ole.]— P. 356-36S. Comptes reudus. 
— P. 369-376. .Notices, dépouillemenis, etc. 

Fasc. IO-U-12. — P. 377-400. G. Agnelli, In Lonibardîa e i «uni dialetti nella 
D. C. [Travail piioyablc, car l'aulear n'a aucune oonuaissance philologique; A suivre. 
C(. IV. p. 1-aa; 99-114.] - p. 401-409. G. Spera, DaMe preciem la eritîca e 
CfvUetû^. — P. 410-417. L. C. Passenoi, Il casalo di Dante, [Conl.; cf. 111. p 313- 
223.] — P, 418-^37. S, de Chiala, La Pielra di Dante e la Donna Genlile. La 
■ donna geutile n iisi,seloD M. de C, une femme réelle, la même qui a éié 
chantée par le po^te daus les chansoas qu'un appelle a pietnise » ; ces chansons 
sont probablcriieiil lombiies du cadre de la V. iV., lorsque Dante voulut effacer les 
traces d'an amour autre que celui de Béatrice de son livre ; on même temps daos 
le Coneieio ia femme rCelle se transforma en symbole.] — P. 43S-4jâ. G.Trenia, 
« Ûiusti »on duo, ma non ei sono inteair.. [In/., VI, 73]. — P. 456-461 A. Agresli, 
Dante « Vanni Fueci, — P. 463-46&. A. de Vil, Hinatrasione del cerao dantcfco 
m VraiiUa Regii prodcunt In/eini. - [Il constate dans cetle parodie du chant sacré 
eu pareil lieu une inlonlion satirique.] — P. 474-477. D' Prompt. Il end. Grcno- 
bUan:> del libro • De nulgari rhquio o. — P, 478-4;H. D' Prompt, L'epoca dclla 
oiaione di Dante- — P. 4M-493. Comptes rendus. — P. 404-501. Notices, elo. 
A. IV, tasic. 1-2. — P. 23-31. P"'. H «oU r.he ec/ieria [Parg.. XV. 1.] — P. 32- 
a. Conunento dol re ûloo. di Saasùnia alla D. C. [A suivre. tOso, 3-4, p. 138- 
146,] — P. 4S-80. I* G. Passerini. Di alcuni noiecoU contribati alla etoria dalla 
■ c«ta e della/ortuna di Dante. [Rend compte des livres de MM. Rarbi, Ricoî, Del 
B Balzo. Fnnciosi.] ~ P. 61-G3. P. Roncherti, MoronCo ed Elisfo. [Par,. XV, 136,] 
^L ~ p. 62-73. Comptes rendus. — P. 73-86. Notices, et<3. 

^K Fasc. S-4. — P. 87-98. F. Pasqualigo, Pcnëieri sulV altfgoria dclln « Vita 
^HaTowi !.. (A suivre ] - P. 115-130, C. Gioia, Il dubbio de' suj!>-agi ncl r.anto VI 
^KdcZ Ptir^r- di Dantf. — P. 121-137. D' Prompt, l dottori del sok. [C'esl-jl-dire les 
^H doozo duoteurs de l'Eglise, que Dante trouve dans le soleil; Par., XII, 137,] — 
* P. 147-150. Fr, Ronehelli, Aneora aulla tomiione « inneggiar » al Xtl, H2, 

Pwa<fiao. [Cf. l'article de P""; V. III, p, 223.)— P. 151.160. Comptes rendus. 
— P. 160-168. Noliccs, etc. 
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3. mars 1892. — P. 162-IÎ8- F. Ferrt-Maiwlal, «n» 

quitte Dantesche : Il taeere oneeta. [Seton l'avis de M. F.-M-, D&niQ ilaaskcli. XV 
du l'ai-adis ne voulant pus mfinler los reprocbes adressi^s par saint Pau) k oeui 
qui sont orgueilleux de loar noblsEse, se tail sur ses anuAires ; sa laroille du nttu 
lie commence qu'nveo Caoeiaguiiïa lui-même.} — P. IT9-I04. G. Ce»%-Liui. U 
Breoiario di Fr. Ptlrarca custodito nella bibltDteca Vaticana. [Deserlpiion 
miuutîouse do ue Qr^oieui volume, qui de la bibliolbëque du ubapitre de U cathé- 
drale d<> Padoue. ft laquelle Pétrarque l'avait lâgué en mourant et où il se troimtl 
encore eu 1574. passa quelques auQ^es plus tard dan» U librairie fiorgfae&e en a «It 
deraièreinont acbet^^ par le pape pour la Vaticanc] 

4. avril. -P. 241-S5e. I. Carini, UCkciilenle net eeiioli VUI e IX.— N* 6. lotft. 
11-417. G. Eroli, Il yran r{fliao. {Va personnage que Dante a relégua parmi 
• cbc non tuF mai vivi n. n'est pa« Câlestkn V. Qui est-il donc alors 1 M. E. 
préoccupe pas do le ohercber.— N'T. juillal. — P. 481-503. G. Cozza-LutI, t'a 
n,uaoo papiro rapvi^nate nella bMioteca Vatinana. [Acquiiition Borgtiese. U 
papyrus reuterme uu acte de 834. par lequel « Johanacs de Nobula * ou • ds 
NobuloB. qaaline comme eir îllustrU et eon»ul. (ait donation de certains bteni 
i Jean, arclievflqua de Ravenne-)— N* 9. septembre. — P. 641-664- F. D&nolliil, / 
Frati Garu/enli nella D. Commedia. [Contia. ; V. Moyen A'ji:, V, ltt4. M. B. 
s'occupe ici en particulier de Guiltone. A suivre ; n- 13. p. 9CH-9iia.] — N* 10, oo- 
lobre. — P. 7îl-74l,C. Gioia, L Antlpurgalorio di Dante. \.\ suivre ;n' II, p. 848- 
8jS ; 12. p. il38-949.1 

Archivio GloUologioo ItRliano. v. XJl. 1801. livr. 2. - P. 137-140. G. 
Meyer, Alcane atigiunta alV arlitt. del Afor'oai tuW éléments 'jraeo nui dialeUi 
delt llaliameridiùnale. [Ct. .Ir-^A.. XII, 76 %g.| — P. 141-160. S. Pieri. Ftuta- 
lica del diuletto pitann, — P. IGl-lâO, S. Pisri, Appunti morfolojjif.i t. 
il dialmo tutnheae e il pieano. — P. lâl-186- G. Grioii, FAnnaropea e (i 
n-anoa deldugento. [D'après le ms. Uiur. PI. XLII. 38, M. G, public ici une pi6C« 
tria curieuse, dans laquelle on <!ons«ille Jt une jeune femme « nu clair Tisags • 
de M dâbarrosser de Sun mari, eu l'abreuvant de poisons dont on [ail une longut 
ânumfiratioa. Suit une autre potito pii^cc, qui est un dâbat entre une vieille dtl 
Iles Gerbes (<• zerbiiana relica s) et l'amoureux de sa fille. M, G. ajoute A U>uic«ls 
comme toujours d'diouoauls commentaires.] — P. 187-196. C- de LolUs, 
injlueao deW -i odel -y juoif oritro malla corale arreniala in qualrha dialetlo abntf 
iMv. [Cont- ol &u ; cl. Xtl, p. I-Ï3-]- P. 197-232. M. Ga.ster. La ernione rum 
del Vangela di Matceo Iralta dal Tetraetanselion dct UN. (D'après le ms. ftarlli] 
& du Mu-iee Driiaunique. A suivre ; iivr. 3, p- 233-254.] 

3, — P. 234. G. 1. Asooli. Àno; Aniti [Ano répond au (;po latin Anin 

I, que les écrivains prAlâroient au cas sujet, laudls que le régime é 

é selon le type sabiu : Anicn, Anifnfm.\ — p. 2Ô3-374. J. Cavali. nttûjtiii 

te rarcoUe in .Vutfgia itlatria. [Aveo ilil appoudicesur le dialecte de TrlMIe.) 

373-'UU. C. Salvioul, At^nutatiuni eietematiehe aW mAnttra Par^fltuilj — 

la>'«' Seminem Uvdi niai a «« ipso -U S. Giop. Cn'to^coittQttaUe ■ Alt 

lurt Lombarde. < ICL Arcf,. Vil, l-ia);l.X. 3-2Ï, i suivre J-P. 4«-«0. F, 

^r la ttoria delta JtUtlagia ntotatiiut in Italia; I. Cktadio Talamei* 

ni. [M. S. dtfmoutr« ici que les ouviagos de Ciiladini sur l'orlgiM ds U 
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ja* lultenne aoot en partie les râsullais des pli^mts effrontés «uuni que mala- 
oiu, dontC. Tolonieli, qui avaii lai^^é InéUiif de pri'cieui inai'ïriauK, a éln la 
■tioiime-] — P. 4ei-*66. M. Gasier, An-aUmi lesnifali c/te s'im-onti'ano nelia eer- 
itRumiinadel Vangelo Ui S. Matleo.[C(. p. ibi de ce vol.j— I'. 467. C, Salvioni, 
^fiiuitu atU Annotaiioni Lombarde >.— P. 46H-4#>. C. SalvJo ni, Tables du Tolume. 
Vol. XIII- livr r. - P. 1-124. P. E. Gaarnerio. Gli slatati délia repvbblica 
mSataareÈt, Utito Logailoivae iM sec. XIV. (Réimprime d'aprâs un ms. du \iv' s, 
■ttenierrê h 3a3wri,ce document.)— P 12i-140. P. E. Gaarnerio, I dialetti odiemi 
\ 4i Stueari. délia Gatlura e delta Corsica. 

ArcUvio d«Ua R. Socl«tà Romana dl Storla Patria. — Vol. XV. 189S. 

Fasc. 1-11. p. 2jl-27;i. M, Pelae-t. Visioni di s. Franreaea Romana, teato 

ramansg.--o ilel sec. XV, [Coût, et Bu ; .■(. vol. XV, p. 365 suiv.; Moyen .\gc, V, 

1S4. Suivent, p. £S4 suiv.. des notes grammaticales et la glossaire.] 

ArcUvIo Storico Itallano, V' série, i. XI, 1S9S, disp. S. — P. 3S4-296. P. 

lilUliia, Gain da Camino. |Gaia, Bile de Gérard de Camiuo, est c6lebre par le 

Faouvenir que Danti? [Purg., XVI| lui a d6diû. M. R. recueille des renseigucmenls 

f 4ar «lie et cherche A établir quelle relation a existé entre elle et une autre 

mme de la mfiuc tamille. dont Jean de Non, dans son livre sur les familles de 

||PBdone. nous a laisse un portrait peu Batteur] — P. S97-317. G, 0. Coramnî, La 

tdrt di F. Pelrarra. {Cherche à prouver que la mère du poâie s'appelait 

colosa di Vauni Sigolï et que M- Fracassetli s'est trompé lorsqu'il a voulu Faire 

I Pétrarque le llls d'EleiIra Canigiani.] — Disp, 3. — P. 88-96, .\. Virgili. Dei 

talteuaiai o Batiriiaioni neijli antichi jhnti baitesimalc. [Intéressant article qui 

ïers 16-21 du XIX* chaut de l-Ëf\ferJ\ 

I Archivio Storico par le Provincie Napolataue. — A. XVII, 1893, tasc. t. 

[p. 71-lllli. G. do Blasiis. La dîinora ili Giocanni Bocrarcio a Napolî. [A suivre, 

. Il, p. 433-515. Intéressant ; on y trouvi- beaucoup de notices sur les Floren- 

■fiqni étaient établis dans le royaume de Naplcs entre l^OKet l^fOS.et sur les condi- 

s politiques et autres du pays, lorsque Boccace de Cbsilino de Certaldo y vint 

demeurer avec son fils.] 

Andtivlo Storico Slcillano. — N. S., a. XVH, fasc. m. 1S9S.~P. 326-344. G. 

, a*lvo-C02ZO, Oi Gioc. AurUpa « deUa cronologia di aleune sue Utiere. [M. S. C. 

' MM. Sabbadini ei Cesareo, qui ont critique ses études sur 

Kkarispa.] 

IXa'At«n«o Tansto, XVI' série, vol. I. fasc. 1-3. janvier-mars 1892. — P. 3-19. F. 

bOllo. Unpoeta beatijlrato. [Battista Sp^noli. bumaniste mantouan du x v siëclc.) 

^ P. 91-118. A. Gemma, /' scntfmcn» délia nalura da Liicreiio a Gatileo. [A 

Mm : hsc. 4-6. p. nrr-iôU] 

TVoL 11. fasc. M, juillet- octobre. — P. 175-199. E. Lamma. Intorno ad aleune 
c di Lûinardo Gluatînianî. [l. D'aprùs le las. de rUnivorsilâ de Bologne 1749, 
9 cooUeni plusieurs pièces de cet auteur. M- U fait la critique de l'ediiion des 
èsics tie UiuïiUiiiani publiiie par M. Wiese, et imprime les pièces suiranies : 
•.r fitllo cominetso — lo co jiian{/endo el mio Ichi/m Mf-e — 
lai nympha in Jbnte o guate in ciel mai dea. — 11- Sulla lauda.: * Maria 
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ei^rgine. hrtla. » M. L. Kprodiiit i-oiic piûco, i|nil croil do GluMitilanl, d'upi 
mJmc DIS. Rite j en suivie par unn \<^nioa m\ ilistiquos latln« atlribuAc h B 
l'ftilaviciui Ije ne oomprendi put iiourquoi M. t.. Ccrii a*fo lo coplxlo Ptutaèç, 
qui fat 6vëqiie lie Iteg^ri» EmilLa do 144-1 li H66,) 

AtU d«l]a R. AcoadamU d«i Uacel - Compies nniaa 189S. Cluse t 
tciencts-t moralrs, bi>iioriqiic» ^t [iliiJologiqiiC!), V' ^orie, vol. I, la«c. 1. 17 ]Bii*Ior.— 
1*. 3-ltJ. K. Monaci. U « earilî-faM u ((/ Aj/bnso el Sabin. — (Compte tiiotlu de 
l'il'Jilioi) de KfA i-niiTtijaK publii^ft sous lo palronnt de TAcad^troie e&poffnole par le 
martiuis dn Valmor iMwJnd, 188fl|. Aprùi uno oipoKliion nomniairc, mais tan 
iniËreuxite des bientaiis qu'Alphonse répandit lar l'Espagne, M. M. annlvie se* 
raniigii», qui «oui loutes pieuse* et pnuTcnt Atre disLrlbui'M en itMii cai/gortes : 
les lyriques ol Im narmlvt^i. Il expllqu'' onKuiw los causes <|ui décidèrent Alpbont* 
k composer ses pièces eo •• gnllego « au lien d'employer le casUllui qui 6utll «on 
langage roattroel.l — I'. 19-Ï6, E. I,e Ulanl. Le» »on'jfn rt le* einton» ttf* marlj/r» 
[Quelques tcmoigoages \tt% liilèronaants sur lot visions 4)tii prtcéilùK>nt les poreAcn- 
tioua. selon les èurlvaius cbn.Hie[is, on baiilèreoi Isa mariyra au milieu des sup- 
plices. | — P, 49-CT- f. Novati. li f De malo teneelutir el fenii • di Boneompaj/no 
ria Siana- (Curieuse pifece du cftltbre gramwalrlBu du xiii* »lùelc tirée du nu. 
Maroien, cl. vi, B7.] 

rwm. t. 21 lévrier. — P. 73-108. E. Monaci. Aiuuidoti fier la tloria Utteraria 
dei Latideti, lUi [HMeipliruiU e dti Bianehi nel média eeu. [M. M. publie d'api^a des 
mis. noucokUï plufirun pièces qui &oul Ccrileseu • romaiieMO ■ el oui pour celte 
raison im iiiterrt loul pariiculiar pour rtilstuire de ce diolcc^io iri-s iinpnrtiulvment 
coimu juMju'iei.) 

Fasc. 3, ÏO mars- — P. 180-198. E. Monaci, IH Guidodella C^tlanna. Iroeadore, t 
deita nuafiatria. |M. M. démontre que eclandon po^ie de l'eaole sifllieune n'eit 
pas n6 aux pieds du Monglbel, mais appartenait a la famille romaine des Colonna 
et passa k MesKio« pour y exercer luii louctiotix de jtigp. Dam les quelque* [décea 
de lui qui soûl arrivées juiqu'i nous, M. M, démêle quelque* trace* do son dialecte 
aaiil.) 

Fasc. 5. V) mai. — P- 3S1-34.1. E. Monaci, SalV antirhUtinut eaïuHena jiulta- 
reitea del cod. Laarentiano S. Croet XV, 6. [Cherche 1 recenslltucr le tetw de M 
documeul Fort précieux en raison de wi ilate (.xif sitclei. el à puner quelque 
lumière dani 1« alluiionii kisioriques qu'on y ironve.) — P. ii;i-3ii7. G. '/ananai, 
Simmfio4li intditi del mc. XV. (U'aprèt le ms. Vat. Urb. TS9 afAii par lo Mtlauaia 
Fh. Scbiafflnau. A Elisabeth ijonicagov. femme deGuidobaIdo d'L'rbin.j 

Faac- 6, la juiu.— i'. 13S-434. E. Nardocd, if tratlato di nutreakia di Lorttua 
Ratio teriilo nul ata, XIII in rsrnoiWo romanetro. [M. N. ^decoarnK A U VaU(- 
cellana de Rome un ras. signe IïOT. qui contient ce trailO. d>MI« parr«nlo«rft 
Napoléon Orniii. curdinal du Salui-Adrlen i + 134!). I.e mi. «tant du xiir* «iAdu, 
M. N- est d'avit que lateato a «erii dinx aou diiilecie ce livre, qui quelque 
tem)is Bpri'^ lut induit eu lailo et de uouTeau en italien dam le x** Dli'da.) 

Faw. 7, juillet. — P. 47M07. E. Monaei, SllC Alla bitingurdel cod. Val. Rtg. 
I46S. IPrupoie une uouvnllu et irès liiRiïuienie inierprf-lalion dct vcn provençaux 
qui (usqu'iri ont dotio U lagactio de tout de nMoanisu>s. Setuu U. M., l'Alba aunlt 
eu ècriui eu lorrlloire ladin.l — P. USt-SU. Gb. Gherardinf, Donna Cfiintiea. 
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la célèbre lâg:endi> pisane de 1004. que M.Gh. no croit pas ani^rieurel 

seconde moilié du xvi* siècle,] 

F»so. 8. août. — P. 636-64S. G. Zannonl, Gli ëlramboiti inediti det eod. Vaï."" 
Orb. 7S9. [Suite.) 

Fasc. 9, septembre, — P. 667-681. E. Monaci. A pologhi nemegg/ati in antteo 
reatino Iratci tla un cod.. délia Vatirana. [Ces apologues, qui viennent 
Botobler une lacune dans noire ancienne liiieratore, si pauvre, des fables, ne sont 
qne vingt-trois (car le ms. e^it malbenreLiscmeut mutilé). Us sodi écrit en distiques 
il*oiue syllabes.] 

F«o. 10-11. octobre-novembre. — P. "68-78S, V. de Bartholomaeis, Una rappre- 
eetitattont ineifUa delC ap/iariiione ad Emmaiis. [Petit drame dont l'âge n'est pas 
bien fliË. tire de deux mss. : l'un de la Valliceltana de Rome, l'autre de la bîbl. 

numonale de Sienne, où probablrroeul il a eie compose,] 

Faso. 12, dScombre. — P. 785-789. E. Monaci. Ancora deW Alba bilingue. 
lelques noies complémeniaire!! à sou écrit dù]à analysé,] 

AtU del R. IsUtuto VeaotQdi eclatuie, lettere edarU, VII «er.. 1. 111. 
»r. 1-2 iZ9 novembre 1891, 24 janvier 189S), - P. lï-17. A. Favaro, Di aU'.urU 
teenti laeori su Leonardo da Vinci. 

Mît. 3 (11 fevriorl. ~ P. 383-363. F. Zambaldi. Délie tcorie artografichi m 
alla. 

Lift. 6-7 (28 mai). — P, 807-830. G . Marinalli, li nome d- « Italia n atti^eerao 

lé» Biblioteca deUo Scuole IUlUne, v. III, q> 7, 16 janvier. — P. 100-103. 

Gabotlo. Alciinc idée di Fla-;io Binniln mdla storio^ rafla. — P. 103-104, P. 

itolini. Una cantonc fio/iolarc del sur. XVI. [Petite piSrf rausiaile tirée des 

ictes d'un noiûre écrits dans les premiËres années du^xvr siècle, La pièce, qui 

(Dmraenoe : Doniclina che rien et«n dat bah. est sans doute plus ancienne,] ~ 

'. lOi. G, Finzi, La notfltabwûncixtPatUBerCiappfUetro. — N. 9, 16 février. — 

, 137-138. C- Cipolla, ParhlQ da Ceri^a e Paritin da Monf-etiee. [M. Gitlermann 

His un ouvrage nîcent (cl. Moyen Age. V. 188) nie qne Parisio da Cerea soit 

tateor du Clu-oniron Veronenee (Pertz, Mon, Cerm. HIst.. ,V/,V| et prétend du 

4jne coup ideniîfler celui-ci avec un n Parisius de Monselice n, dont ou trouve 

ans an document padouan du temps, M,C. conteste ces affirmations qu'il 

dénuées de fondement.] — N' 10, ~ P, 155-157. L, Filtimuîi-Guelfl, Il 

\tt»to e la grammatU-a ntl e. 63 dd c. X delV Inferno di Dante. ~ N' 11. — 

. 161-165. S. Cipolla, Il pagaù delUi Stigt. [Élude sur le ch. IX de Vln/erna .-à 

lin» t ci. n- U. p. 17T-I81 -. 13. p. 201-803-1 

V. 13. 16 avril. — p. Itl6-198. F. Gabolto. Appunti suUa Jbrtuna di alcuiU 
ttùri romani nfil medio ero. [Sallusla. Pline ; à suivre ; n- 14, p, 209-212 ; n* 15, 
, 283-835 : n' 16, p, 243-245, Lucrùce. Martial ; n- 17, p, 260-64, Juvénal ; n- 19, 
. 296-301. TiïreDce. Piaule,] 

N, 15. leuiai. - P, H5-Ï29. I: Délia Ciovanoa, «o Peeorone •> di Ser GioBanni 
hrentîno. [Quelques remarques sur la nature de ce livre et particuliârement sur 
I piénea de vers qu'on y lit.]— P. 2S9-S33. G. Volpi. Il bel gioeane nella letteratura 
\gar^ del tee. XV. [M. V. recueille des lemoiguages sur l'idéal de la buantiS 
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Tiril« BU xV ùtcie : mais il a« tiil aucune comparaison, '[uoiqu^ c9ls eU 4i 
pouruiii ii^pssaiie. avec les desoriplion^ de heauK jeunes liamoiB» qui [ai*OIII|| 
dau» lu liit^raiure iKdur. eilraiiçaisa du moyen ftge ei soiii wn^ douie I 
df» plOco» »n«lïséBS p»r lui.] 

N. 19. lejuillai. - p. asio-saa. p. B»jaa. La proauniia dutCà e deW t latita 
n»lU aoft'v tetiak. [{.'expliuaiioD que M. Rajna juge Ja plus probable, e'esi qu'où 
oit •!) tnno d'une rdactiou des grammairieus cl nialircs d'âc«le cauin: la pniauD- 
ciulion populaire qui meitsit a th i>lace i'O.] 

A. IV. V. IV, 0- S, 16 octobre. -P. 18-30. F. d'Ondio. ta pf-onutiiia rf. dm 
eorati latin» ntlle aruole •.taliaiu. (Quelques remarqucB mt l'article de M. Itaii». 
— p. J4-26- 1. Pioretli, Sop'-a due luogki ihlla oaruone : • Chiare, /tfrhc « <Wei 
anf uf- u — N* 3, 1-' novembre. — P, 36-40. G. Voipi, PorMe /Kt/iolari ilatiamt 
tiet »ro. XV. [Ueui séries de rifistfi, que M. V. croit in^iips.donirutie de deni 
otiaee, l'autre de treize, réunies ite IS';i>o k fonner une ser6uade. que luivepl 
Lroix obaiisons. la première uapolitainc, la seconde sioilienue. la Uoiiiétne 
calkbraiiir. drïjù imprimées par MM. Ive et Novatt. M. V. se sert pour cela i('uu 
nif. Vonturi, qui m AU Mru antre IJTO-IUU pu le Florentin Philippe ttMrUui. 
uiauvalH rimailleur, s'il on fut.] 

N. m, m (rtvrtcr 189Ï. — P. 145-149, F. d'Ovi.fio, •> Il tacere i bello. » ■ L/Rfliw 
eAo rliiaini mumnia n baMio. u [Observaiioui lut le* teronls 3& du cb. IV et S do 
ob XXXlIder/il/ir'no.] 

N. ït. 1" avril.— P. ISl-lH. R Sabfaadini. LAngelirittum di GwoanrU Uarfit 
(ReoueU de po4«les latines d'un bumanble sioilien, écrites vers 1428 | 

une leunti (lUe. Angolina Piecolomini ]-N* 16. 18 mai -P 248-249. G. Val*g 

Nota <l/inltt»rn. (Sur ritiierprfuitiou des quatre premiers tercets du cb. IV du 
l'urgalorio et tout pnrUculii>reraGni dn quatrième.) - P. £49-250. A. Solerfi. 
, NottrtUa dantt$ea. [Sur le v. Il» du eh. X de \lnfirna.\ — N- 18. IG juin. — 
P. ÏTI-Ï'O V. A Mn,\lA\\\.Laiiiir>nantUaUtteratura dH qiia:ii'f>Ket\tO.{K» 
v.i B' le-SO, Ifl iitillot. p. B93-Ï0i. Forl mauvais.) 

N< IB-ÏV, 16 jnillut. ~ P. Z90-S9S. R. Sabbadioi. Sulla diffusion» del e, 
di Dotialo n Tercntio. 

Vol. V. B. V. n* 2, 16 octobre. — P. 25-S7. P. Cabotlo. Mtri domri 
Tanimato Morrcni da ftifti. [On trouve ici publiées : I. l'Apologie de Tli- 
uontre lo Poggo ; It, n* 3. p. 38-40, une lettre jusquici inédite de Pier C 
Ilpoemltrl au l*otEge> qui est un véritable rôquïsiioiro couire Morrooi.] 

1". 87-Sfl. 0. Tauibara. Le fftiibre net »econ<io nerrhCo dfU' Mémo. [Noitt A 
ia*que, à iiilvre; [ssu, 3, p. 4E-43.) 

N' S. I" il^oenibre. - P. 68-63. L. Filomu^l-Giield, Perrliè o (treAtt | 
fttF., XXIII. 104) - p- T3-"4- A. Gbignoni. Per una sariante nel e 
furatlito, |V. 711-81 dott-ou lire ropfrto ou roperti f] 

N- 0, 10 iMimiiibre. - P. «5-89. G. Jacliino, U contrat Utteiarh 
Af.<Mi^i. (A Milvre] 

HulUiUnsAeUa SaolvUiDiuitescB. — N° 58, sopierabre 189). — P. t 
/|<iMf'ti(iiMi« «/«*'« ■''■"« O. '- (Caialogiie des pboLograptiies ci desfitu ( 
m^puiHiltl itUl tlIlM.^dlUcM, vto.. meuUuuoee* dans U Comâdie. reoueUlic | 
MluMHI* il" )'l<>Uru>^t><"> publUiue ut (loul oelHJ-oi a Ijmi caductu & la godeii 
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S3-38. Barloli. D'Ancona, Del LaDga,Perl'edùionâeriCicad»lla 0- C. [C&oikdef J 
le«plus caMctârisliqQes en raison des variantes letioalet de seos qu'ils 
pn^seoteat. dépouillas de toule ambiguilê provenant de la grapblo.] — P. H9-43. L. 
aeniile> Oi un Uocamenta /ler Vanno délia na»cita di Dante. [Le conirat par lequel 
Danle en 1263 vendil â Tedaldo d'Ûrlando Ruslichelii ud crâditqui faisait partie dô 
BOU b^rtiHge paieroet ireiisie malbeiireusenieDt plus; mais on possède vn deitauille- 
meiit du doDiiaent taii par Cbartcs Stromau xvir«âole,qui ei>i meilleur que telul 
qu'on H puhliô dun' les DelUie drglî erudîU Totrani, XVl, 397. el permet d*etablir 
que Dante est rfellemcDt nâ eu 1^65. | — p. t6-hS. C. Ricci, Di alcuni codîci 
«coitofciuUdtt--ûminciilo<li PieU-o Atigliicri alla D. C. [AprOs avoir mentionné le 
IDS- EgcrlOQ tSi du Muïée Britannique. M- U. dâcrït un me. de la bibliothèque de 
rUatversilé de Bologne (ltJ3(t) et quelques fragments d'un iroiRîâme ms. quiappar- 
lient à un particulier.] — F. 53. M- Barbi. iiHiUauraJia danUica tleW unno IS90. 
[159 numéros, dont trois ïotit analyses minutieutemeni: n*20. Baibj, DeUa ,/brti*na 
di Dante ntl tec. XVI: n> 9U, Del Liingo, Beati-ice nella cita e nclla gtoria ilfl 
te. XI/l; u' 140, Jmbriaui. Studl dantctchi.] 

N. 7. décembre. — P. 11-15. F. Novati, Naori dorumtmti sùpi'a/ratr Giocanni da 
ScrrafaUe. [Relatifs aux séjours faits à Florence en 139j, 1404. 14U6 par ce 
commenuiteur du Oaate.)-P.ie-ti. M. Barbi, Btblionrafla ilantest^a. [N> 160-476 : 
ftoalf s*s : n* 1S8, Moore, Dante ami hin early bio'jra/iherii ; n* 172, Negroni. Sut 
testo dtlla n. C. : a. ^£, Scarlazziui. Frolrijnmeni délia D. C. ; n. 223. Seberillo, 
La morte di Beatrîre.'] 

N. 8, (e»rier 18iB. — P 7-88. M, Barbi, Contribuli alla blograjla di Danit, 
(Dans les années 1£:i7-1301. Dante et son frère François tureni obligés à s'endetter, 
«Mir leur héritage «lait tr^s endommage-. I^s drtcomenis relaiifs à ces tracas finan- 
ciers du puéle tont étudiés de nouveau par M. B.. qui discute aussi en reproduisant 
hw pwnge* de F. Biondo relatifs au e«jour de Dante cbez Scarpeti» OrdelalS. 
leur de Forli, cet épisode tr^s oh'cur de la biographie du po6te. ] — P. S9-.t9, 
Rorca. J> chiOBt talinf dfl roil. Ambrosiano C. J98 Inf. [Les plo*!es de ce 
., qui après la ronrt de Thomas Se^tgett. paua dans les main^ de Pinelli, sont 
doute de U première moiiié du !tiv< siècle ; mais dans le ms. Ambroslen 
ont été reproduites d'après un ms, plus ancien.] 
W. 10 II. juillet. — P. 7-24. I. Del Lnngo. Alla cita eirlle rii Dante în Firent* 
Honun'nU inedîti. (Le premier est du 6 iuillellS9G ; le second du II décembre 
ta même année/) — P. 8S-inS. M. Barbi. Bibtiogra.fla riantteea. [Aualysési 
ÏS, Cipolla. H Irattalo a de Monarrhia ■> ; u' 53. Fenaroli. U reltro aUf-jorieo 
D. C. ,-0* Si). Jobannis a ï^erravalle, Commcntwrt: n* 108, Ricci, f-'u'liino 
tio diD. A.; D' US, Roeoa. Di aU-uni eommenti delta D. C; n* 113, 
;er. Di un n-asnte sladio sopra i piil antiehi contmenti dtlla D. C] 

tM Caltora. - N. S., A. Ilf, u' 2. m janvier ia93. - P. Sâ-27. F Tocco. Un' 

W Intdila di Abelardo. [Sur la publicatioq faîte par M. Slôliile du Irailé 

BL^^nelard, Dt Umlate et Tiinîtale dieimt.] —P. 31-37. D. Carraroli. Ariilutele e 

landro Mayrto. [Quelques remarques sur je livre de M- Hertii, AristoCdee in 

n AtexanderdiditungeH rff* MittelalUn.] — N" 3. — P. àâ-ST. C. Crisiofolinî, 

m. [Encore sur Pq/w Satan, etc. ;Iaut-ii du courage!] — N' 8. — 



p. 187-188. L. MoQtrésor. «. Pénétra e rvtplende. • [ObservaUouB sur le pUHft 
dantesque étudie [lar M. Riœi dans la Cultara ; ni. Moytn Age, V, 186.) 

N. 12. - P. £6î(-271. A. Chiappelli. Dante f Pigtoia. 

N. 16. — P. 367-370. R, Délia Torre. Cangrande e la Prqfiiia di Cacaùi^da. 
{Polémique aveu un criligue de la N- Antohgia.] 

N. 80. — P. 4Ï9-4ÎS. E. Zama. 0,-osio e Dante. [Cherche & iSiablir les puugM 
de t'bistoHea laiio que Dante s utilise!.) 

N. iS. — p. &7Q-574. C. Crtslotalini, Aneora una parola »ul a Vttifoi 
annuntiato da Virgilio e aul DXV promâsBù da Béatrice. 

N. !7. — P. 10-11. — Compies rendus. — [R. Della Torre sur le lliro de M. !». 
de Clarioini Dornpx^bcr, Quando narqae Cangrandt l dtUa Scata.] 

N. 34.— P. lïl-152. A. Proleuione, Curios^fd ttorito-lettfi-arit. [Sur laïignUI' 
cation du mot u CaleO» » dans le langage officiel & SienDe.] 

N. 41.— P. 26'J-ï71. A. S, Marwrelli, Per Vanni FuenL [A propos d'nn livred* 
M. P. Bacci. Dante e Vanni Fw^i tecondo una tradhîone ignota.] 

N. 46. — P. 371-376. C.Crislofolini. £a cordae la loma in DanW. [Ct /V"-. X^. 
106-108.) 

Giornale llguBttco di Arobeologia, Storia « Letteratnnt. — A. XIX. 

lasc. 1-2. jain'iop-fevrior 1892. — P 56-60. G. Ferraro, Donna Bisodia t> la 
Madré di S. Pietro. [Deux versions recueillies en Sardai);»e de ce pelllcoote popV' 
laire.) — Fasc. 3-4, raaH-avril.— P. 149-153 G. Ferraro, Una l-ggenda baochiea.- 
Fasc. 7-8. juiUet-aoùt. — P. £41-298. R. Badin iContalooieri et F. Gabotu. Noiau 
biogrciftche di Deioetrio Calcondila. [A suivre; cf. lasc. 9-10. p. 3iI-33S,) — 
P. £98-300. G . Ferraro, La noci-Ua CCXII det Sarhvtîi t una ■ parisioria a lonfo. 
— P. 300-303. G. Ferraro. / Pigmei. — P. 317-320. Balleiîn triblîograplilqDe. [P 
E. G. rend aompte des deux travaux de M Reslori sur Palavs et Guilfaem de la 
Tor.| — Fasc. II-IS. novembre-di'cembre. — P. 401-423. F. Shvîo, La leggendadi 
S, Siro primo etsroeo di Paria [M. Prelini, auleur d'uu bvro sur re saitili^vê<iiu. 
eal d'avis que sa biographie a élë écrite avant le ix' siËcle et la oonaidte 
comme une source historique as^ez autorisée. M. S au contraire juge celle pitee 
plus râcenle el dénuée de valeur bistorique ; il croit encore que la vie de S. 
Syre n'a pas6tô écrite avant la flu du ni' siècle.] — P. 483-4.19. G. BrognoUgo.Ia 
tegyenda di Gialiettn n Romeo. [Cette tradition est d'origine savante 61 pu •aH|-_ 
rieure a la seponde moiliè du xvi' siècle.) - P. 439-458. G. Fenuo, / POlanM 
Iraditioni popolari. 

Oionule storlco dellB Letteratnra ttallana. — Vol. XIX. 1" 
fa*e. 65. — Variétés — P- 33-5J. W. Fœrsler. Per la rritica del teno dei CofiUee, i 
lUi disftipUnati di S. Nicnlà in Pafcrrno. (Analyse forl minutieuse el tort ftvtn 
auaai de r*dilion des Capitol! laiie par M. de Oregorio.l — P, 55-79. F. NmUi, > 
i« poetie MiilUt naturti délie /rulta ei eanttrini del eomune di I 
trtoctiio. (Sont publiées ici deux pièces écrites par des poËtcs toscans du x: 
dont un, Pietro Viviani de Sienne, était aux gages de sa pairie oomms p 
i|ul donne occasion ù TA. ilo recueillir quelques létnoignagcs sut l'us 
libre» de l'iMlie centrale, et de Florence en particulier, d'avoir dea > casM 
jour* gage*'! — !'■ ^*158. — Comptes rendus. — A, Sulerli rend compte d 
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VtUttmo ri/iigià ai O. A. — P. tS9-IS4. — Bulletia bibliographique. [On y aitiilyse 
[Ofili. Tapn-criinogi-n/ta del oiai/QÎo itantexro ; Bruschi. Ser Pietro Bonafit-org t 
tua « Cammino di Oantf « ; Restorî. Palais.— P. 203-228.— Chroniques, Pério- 
nUques, Annaoees analytiques. 

Fasc. 56-57. — p. 229-303, G. A. Cesareo, Su Vordinammlo délie poésie oolgari 
"aif. Petrarea. (Eïamentrès soigne des mss. snlographes du poËte cnnsepvËs itla 
Vaiicane- A suivre; el. fasc, 58-59, p. 9M24.)— Variétés. - P. 335-347. G, 
Volpî. Ser Gioranni Fiorentino e alruni fonetti antichi. [Personue n'a remarqua 
qu'on ms. de la Nationale de Florence conlient des sonnets distribués en trois 
KTOupes. qu'on peut avec beaucoup de vpaîsemhlance croire écrits par l'aateur du 
Peeorone.] — P. 34S-:)56. F- Novaiî, Ser Gioranni del Pecarùne. |Le but de cal 
artirle eat de démontrer que Del Peeorone était très probablement le nom de 
bmille de Giovanni ; que celui-ci est bien l'ami de François de (Jollegrano, dont 
touiefois le sonnet ne renferme aucune allusion il son ouvrage ; que le soiinel qu'on 
)il & la tête des Norclln na jamais été écrit par Ser Giovanni.] — P. 357-367. R. 
Sabbadini, Ancora HAurigpa. [Ri^ponse aui eriliques de M, ^alvo-Cox/o; o(. 
"fi.. XVIII. 303-312-1— P. .168-:172. O. Bacci. Notiiie biogr. di rimatari iialiani 
e XIV. [Nouveaux documents sur la famille de Cino de Pistoia et 
icis^menl sur si's deux filles. Lombarduccia Panciaticbi et Giovanna Asleai,] — 
. m/7-42I. - Comptes rendus. — |F. Flamini analyse Medin. / Vinconti nelta 
a coMemporanca: R. Sabbudini. Maaeini, Vila di L. Valla; F- Flamini, 
la. Die An/âfise lier Renaîfsancetragùdie.] — P. 42S-445. — Bullelin biblio- 
^"grapbique. [V. Cp, rend compte de Resiori, Per un sercenttse di Guilliem de la Tor. 
R. de A. Borgognoni, SCwli di tetteratura ttoriea ; G. R dAndrews. Conte» 
Ligarea,] — P. 446-456. Communications. [M. Grion, Il libro deW arte notoria, 
Queliiues remarques sur les coules indiens qui parlent de ce livre merfcilleui. — 
R. Sabbadini. F. N., IndoeinelU amorosi.— P. 457-482 Chronique. Périodiques, 
Annoncesanalyiiques. 

Vol. XX. %' sem I89S. Fasc. 58-59. - P. 1-90. F, Flamiai, F. Galeota. genti- 
tuomo napolitano del quattrocento e il eun inedito Cantoniere. — P. 125'I50. A. 
I. R. Renier, Il prohabile /alsiflratore délia « QucebUo de aqua et terra », 
snseôgnemeals fort aurieuz sur Benoît Moncelti, moine et littérateur du 
!• ^èele.] — P. 151-185. E Lamma, H codice di rime anliclie di G. G. Amadei. 
iription de plusieurs mss. de la bibliothèque universitaire de Bologne, qui 
icienoement lormaîeni un seul corps. En appendice M. Lamma publie plusieurs 
I înediles et donne lu table du ms.| — P. 236-271. Comptes rondus. 
fobbulini ; Gabolto, Un nuoro nontriliuto alla Horîa delC umanesimo Ligure. 
ïi: Frati, Le oiU d-uomini iltuatri per Vesp. da Biaticei.] — P. 872-300. 
lUetiii bibliographique. [Ou analyse CipoUa, H trattaia a de Monarchia m di 
L A.^iragusn, L'ingcgiw.il aapere, eec.di Roberto d'Angià. Wiese.fftna altlomb. 
trgareihen-Legendc. Biadego, Catalogo descritt. dei msa. délia bibl. cotn. H 
la.] - P. 320-34S. Chronique, Périodiques. 
, ftWI.— P. 349-378. P. Bologna, La xiamperia Jiorentina del monasterO 
ES. Jtttopo di RifoU e U «ue editioni. [A suivre 1 — P- 379-394. E. Percopo, 
,i delta eiCia dAquila. [Cont. et Qn ; cir. Giorn.. XVIIl, 186 sv. 
^Dn donne uo lexique des mo» les plus remarquables, suivi par un appendice 
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mr UD nis. de Laudt ifAqulla. qui est \iass6 a la Bili)iotbbiu« VleWr-Ri 
Komc.)— P. tiS-Jei- Comptes reiiilu^.— [f. Fbmitii : Barozït-Sabb&diiii. StiiMl «ni 
t>anormita o tul ValCa. K. PoUano : Murchfsaii. L'uiiicertîtit di Trtcito nti 
tea. XUI'XIV.] - P. 46i-lSO. Chronique, l'iîriodiques. et*. 

R. latitato Lombardo ai fici«ns« e lett«r«. — Cumpl&'i rendus. — II' ttt. 
vol. XXV. tasc. y. Î2 février lawa. - P aoV3ia. A. ResUiri, Per un «irwnWM JJ 
Guithein de la Tor. [Le sirvcnies île Guilhem, qui rommeaoe: Un Airnantti &rm 
d'una irUla persona, est éingfi contre du persoiina^^ appela par lo po«W >' Porc 
Anoat de Crcmoua, a C'est donc probablemeut d'uu Crémouais iju'U s'agit: ai 
U. It. croit pouEoir l'ideuLifler avec ■ Puucc Amal », ciioj'eu assex csiimé dau« a 
vilie. dont il tut eu l^j un des coDsuis irt i^ui occupa plusieurs tais la ebst^e ii 
podestat eu Lombardie cl ailleurs Selou M. R. le sir^euics serait ca ce eas ané- 
rieur à i22i.] 

HiacallaaAa Frsncescans diatoria, di Iatt«ra, di artl. — A. V, taxcir, 
jailtpi-aoin I»90. — V. 97 101. F Novaii. LAnliPtrbfru» itl fra Bongiopanni l> 
Cneriana. (Crtul.. d. p. 7a-à;(. A suivre, cf. tasn. v, p. I45-1«(.] — P, IIU-ISO.U 
Frali.lnrent^rio délia bîbUauisi /i-anetsimna dlBolognaUSt IPiicelatèrmWMf. 
la librairie #taii torm -e de sS'3 volumet. dont une itrande partie eoninnaii i» 
ouvrages écrits par des IrariciscaJns.]— P, lill-Iiiî. P. Eiioiiard d'Aleat;oD, SuJ^'il 
anticopoena delta eila di S. Franmacn. (Coût.] — P. 1Ï7>143. E. Pili|ipiiil. Uatâi) 
daPerugia e ht aua Prtyeiia.[R«impcwsii>u d'uue pièce propb6tii)ue Ion obs«lI^ 
que M. d'Aucoaa avait deji (ait conuaiire d'apros un ms. de 1b Vntlcaoe. Bmii- 
coup d'hypotbiïses, nais rieu de s&r ni sur l'auteur ni sur le temps auqiui II 
pièce apparueiit.) 

NaovaAiitologla-A.XXVlI.tfoi*i6mes«rie,v.XXXVn.(as^,ï.l6janHorWt 
— P, i6i-SA>. T. Casini. L'nlUmo ri/agio di 0. AtishiBri. [Sur le litre tUi>l 
inUtulédc M.Ricci-l-Fasc. 3, l" lévrier.— P.4H3-5(K. A. Chiappelii. JUi/in anlM 
a/iolaj/ia del Criatïanesimo racentemente fcoperta, lL*apolcf ie Que Aritiide, pbllo- 
sopb(> aibeuirn, avait dirigée & l'empereur Adrien ci dont M. i. Reudel Harfu* 
deriii^rtiuoal découvert et publié uns traduction syriaijue.l 

Fasc. 3. 1" mars. — P. 88-108, F. DOvidio, OeUrmlnitma t lùujni*tltM. [Éerit 
remarquable sur ks relatious entre la ljDguiïU<iD» et U philOBophie, etnalllt di 
rtilralons ingénieuses et profondes; i sUitre : c(. fisc. 4. 16 mars, p. £5S-tS,| 

F»*-- 7, l" RTrtl. — P. 39:-lSl. O. Cbiarini. It due leggendf d*t , Mrrr.anaii 
Vennia ». |Êiudo sur les soarccs orientales et autrei des deax ironies dunl 
Shakeipeai« a extrait son dratiie : M C exprime l'opinion que c'i.-st «unonl It 
coûte du Peroroitf, qui d'une façon plus ou moins directe a <'t^ ntUls/- par l« poèi* 
anglais.] — P. «e-Sir. G, Mestica. H harin n mailanmi Laara. tlnf^^eîM' 
oominoniaire du sonnet ftmt natura, angrtifO InltUetto, au oonn daiia«l U.ll' 
démontre que Péttarnoo a eoitMirrè dans a pifce le sonveoir du baismt donné* 
Ljium par Charles de LuxemiNMifg dans uns graude léte tenue i Aiigndu 1^ 

FKso. 9. 1" taai. — P. 39-SO. A. Veaniri, La pHmoKera tiMg arti tvffnm^- 
bittrr. {Bien drs remarques iatèrcsMiites tnr lea repréeeuiatioiu do priaunp (■ 
nefea ige et l l'epoqne de la ReaaîKaiicc.] 
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ISC. Id. 18 mai. - P. S10-S<3. F. d'Ovidio, Guido rf« MonleMtro nellei D. 

inmrtila. (tlluslratioo de rspisode du r.h. XXVII de \'En/>^i: M . d'O. donne une 

rpr^tatioa nouvelle des mois » l'alio seggio », dans lescjuals il voit une allusion 

non pu HO Sainl-Sicge. mais ft Palesirliia que DoDiface assii^geait; il croit cnfln 

que le conseil que Guido au ra[t doun4 au poutlte, selon Dante, est nne loveniion 

fo«tiquD de ce dernier. f 

"juillet. — P. 63-8e. G. ChitT'mi. Il gludeo nalfantkùtfati-ainglesa: 
fttbba ShgltKk. 

- P. 44O-4â0. A. Venturi, Nalura dcl EinaaPÎmento. 
fttc. 19, foclobri'. — P. 401-431. G. CaD\a]&mes!<a, A rtlsli eenetl nelle Marche, 
me des uombreuses dlatiotis d'œuvres d'art du moyen âge.] 
ovembre.— P. 135.141) C, Ricci, Notuia lelUtraria : Giaeannan- 
mio Campano. [A propos du livre de M. Iicsca sur cet humaaisle.I 

^ PropugiMtore. Nouvelle série, vol. V, 1" partie, lasc. Si-SG, janvier-avril 1S92. 
Pp. 5-t&. A. Lubin, H cere/iio che, encondo Dante, J'a parère Venvrc aerotina e 
mattutina seconda i due ditersi Icmpi e dtduiioni rlie ge nttrasgono. — P. 86-li9, 
A. Caudeuti, GuUlonit Fabe diflamina rheioriea. [Cont.; ol. Moyen Age, V, 213; 
* suivre.) — P. 207-278. - C. et L. Frnli, Inilife délie itarU di P. Bilanrîoni,, 
l#UresJ-N;d«uivre.] -P. E7&-314. F. Flam i n i, l/n rodire del Cotlegio di S. 
a pentta di rime adeiipote. [Donne la table d'un manuscrit de 
« italîeones écrit en 14à9 par un Giacomo di Paolo di Valènte. qui était peul- 
^ Ferrarais. et publie d'après ce recueil une pièce de Giovanni Pellegrini de 
, coniposfie eu 1436. qui csl d'un oerialn intét6l à cause do sa forme de 

;. 27, mai-juiu. — P. 446-468. G. Cogo, Franretco Biutetearino, poeta latinû 
|««R, XV. 

I<t)«rlie. lasc. 38-29, juillet-octobre. — P. 5-57. E. Cais di Pierlfts, Ci'aflofiiVw 
mVentimiglîa c le me altinente /amigliari in un nitoco frammcntû di eamone 
mtlambaldo di Vaqueîraa. [Apn'^s avoir communiqué le texte de t'épltre envoyée 
a marqnis de Saluccs, d'après le mg. 856 de ta B, Nutionale de Paris. 
frC. <& V. soutient qu'il faut y lire ab Vey^st et non ah Nfj/i'if'. el identifie ce 
ftti avec Ve*ii, petit village prËs de Finale. 11 passe ensuite il donner des 
"enseignements sur la famille des oomies de Vintimille et prouve que la jeune fille 
incnUonnftc dans l'épiire eiait l'entant de Guido Guerra et de Ferraria, sa femme, 
'ille dumarquis Guello d'Albissole. M. C. voit encore dans lechAieau de tdontaut, 
-ù se trouvait alors Bonitace, Montatdo Si'arampi ou Moniatdo de Spigiio; diins 
l'acgelDT. Mouiecbiaro de Spigno prH d'Ai'qui. Même «ur les amours de Ramtiaul, 
M . C. croit pouvoir nous donner des renseignements nouveaux ; selon lui, le poâla 
^ma deux lemmes. qui N'appelaient u>ules le.-; deux Btatrix; mais l'une était la 
'•i^ar, l'autre la Qlle du marquis, dont l'aventure avec Jacobine devrait se placer 
>-rH 1185.1- P- 58-109. A. Gaudenïi. Ouid. Falie Dictamina r/iclorica. (A suivre.] 
- P 196-233. Bibliographie : S Morpurgo, Sup/.lemento aile Of^re eolgari a 
pa dut aee. XIII e XIV. (Ce catalogue comprend les ouvrages parus en 1891,] 
£34-302- C- et L. Frati, Indice dclle carte di P. Bilanrioni. [Utlre» 0-P. A. 
6.1 
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fuse. 30. liOTetDbre-d«oeiiibK.— P. 30S-34S. A. Sirio\Ù.SimeiHmiiUtM»tf.4 
[li'iprH le ou. Olivieriano 54; doni M. &. donne )s table; ea appeadi«a an lir- 
veaies de S. Sertiai. quelques SurwUftbrel 45StrYim6iiIti). MMaflgca. — P. d- 
461. V. Crescini. A proposïto deWaiticolo dut «ig. Caia di Pierlas sopm CiacoUi» 
lit Veniimiglia. \M C. démooire l'impoiuibiliU' de lire al) Vfyui dans le nu. de 
Paris, dom le lexte donne ab jVoiii: il D'est pas question duo cbMe«u, maif d'na 
hoQiiDO jA'Mùi). Il repousse sossi la date de 1185 propoiée par M. C«iset f 



Rasaegna Nazionale. A. XIV. vol. LXVI. 16 juillel 1S9S. 
G. Salvadori. Guida CuintielU. [Quelques pages d'agréable lednre mr ti ;| 
anlârieurc à Danle et les origines du • dolce siil noro a.) 

Vol. LXVill, 1" décembre - P. 6iiM^. A . Cond, Bileggendo tt Petn 

Hivlsta deUe BibUoUcb«. a. 111. toI. 111. d" 31-SÎ. - P. 100-106. C I 
AlcuKf rtlî^ule delta BihUotKu di ("cls>o Cittadini. [Donne des notieeï sur o 
niss. qai etaieai en I640daos les mains de Jutr^ Pieeolomini et hirent doonM 
par lai an cardinal François Barberinî. qui les déposa dans sa bibliolliAque, où W 
en trouve encore quelqars-uns. Luc Holsiein. eu 1641. acbeta aossi pour Barberio), 
à Sienne, des niss. qui avaieol appartenu à Citiadioi. | — N" 33-36. — P. lâS-lCI. 
G. Maruffl, La potsiu/nfioUii-aitaliana. |Conl,; cl. Moyen Age, IV. 21S: h soirrr-J 

A. IV. TOI. IV. n- 37-38. — P. 7-16. L. Frali, Délia BibUottea Corrina. TPuUil 
une lettre du comie lilarsigli. qai tul présent en 1686 à l.-i prise de Biide et reciuiiSt 
ce qui restait encore âe la célèbre bibliotbèque du roi Maihiu.] — P. £^. 
L. Randi. /( marito e i Jl^UuoU di Béatrice fortinari. {O'apn^s des livre» d» 
raison de la laniille Bardi. M. R. se croit autorise ft signaler l'cxisicnce au xiit* lUdV 
de dent personnages de cette tnaiso» qui ponaietii le aoia de Simon ; > elui qiû loi 
le mari de Béatrix Portinari était Siuoa de Julien, qui cm de sa lenUDO p 
eolaiiis. I 

F. NavATi.4 
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Nous avons la dnuleur il' apprendre 3u\ l«cleui's du Muiffii 
Age la mort prémalurée de notre édileiir. \ peine âgé de qua- 
notfi-six ans. M. Emile lioriLLON a été enlevé le 1" janvier de 
cette anni!C, apri'S de longues souiïrances, à l'alTection de sa 

l' familtc et de ses amis. Descenilani d'une de ces (amilles proles- 
lanlcs qui av;iicnl quitté la France à la suite de la révocation de 
l'Éditilc Nantes. M. Bululiun avait lonu à reprendre, en 1887, 
»% qualité de Fraritais. Nous n'avons pas à faire l'éloge de cet 
boinme si loyal el si scrupuleux, que les soucis des aiïalres 
n 'empêchai en l pas de consacrer une partie de ses loisirs â des 
rerlierchtis et à îles collections scienti[ii|nes, cl que l'on trouvait 
toujours disposé à prtHer ans publications nouvelles son concours 
déf intéressé. Mais fl était de notre devoir de déposer, sur la 
tombe de relui qui ;i t.nit fait pour le développenieid et la pm- 
pagalion de notn* IliHue, riiorntnajre de notre recmmaissanoe et 

l'de nos regrets. 
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ZiMMER (Hcini'ich). — Nennius vindîcatus. L'ebtT Enistebung. G*r • 
âchtchte und Qucilcn der Hisloria Britîonum. — Berlin, Weidi 
1893. in-S", vm.342 p. 

[Suite). 

Nous croyoux avoir n-nila suffisamment justice ku livi 
pour uous permettre maintenant un certain nombre de réserves. Et] 
d'abord, cet ouvrage renferme des digressions iniarminablcs. L'at 
IDCI dix l)ag«s là où une note de dis li^es serait suRlsanie. . 
p. 69-70, les uotesdcla|>. 8!) [amusantes au reste); It-s p. 146-150.1 
215. 2M-259. etc., n'ont qu'un rapport bien i.4oign^ avec le sujet 
même l'intcrminoble appendice >' sur la Hispcrica lamina, et i 
monuments bretons du Sud-Ouest, au vi* siècle h [p. 2ai-336], ol Jâ 
n'impressiou de la Larica dite de Gïldas fp. 337-340], Ces dJgnfsaioD» 
sont d'autant plus fatiganU's. qu'elles sont presque toujours inutiles 01, 
qu'un renvoi h une publication antérieure suivrait parfaiiemcnL II est 
vrai que M. Z. n'aime pas beaucoup l'iier les trat-aux de ses contempo- 
rains et, faute de mémoire, un risque de prendre pour dn ïUttuaer oe qo} l 
est dû h lu plume indigne de quelque autre t^rudii. Ainsi, p. -17-48, 1""^^ 
démontre trt''s bien que lo faussaire qui a fabriqua le Prologa» n 
pris la daio de 858 dans loebapitrefinterpolt'-f wl^. || aurait élé 11 
encore d'ajouter que loui ce raisonuemcut se trouvx- dons le livrai It-^ 
mené par M. Z., de M. de la Borderio, p. 21. 

La persistance du royaume breton d'Elmei (Ouest du Yoi 
signaltV p. 62, a été déjiV mise eu lumière par M. John Rhy« 1 
livre, «» reste fort aventureux, Cfltic Britain. De mi-me, p. f 
propos des éliVjnonti! irlmulais dans la Bielagne du Sud-Ouest, 
ne pas riwr les travaux de Rbys ei do Slokes ? — V. îe. Bu 
des deux royaume» des Nortliumbriens). C« mot vient du breton h 
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riû; c'est l'ancioii lerriloire des Brigantes. Celle élymologie a (?16 déjà 
muée par Rliys [ouc. ciié). — P. 112, la rivière Trent est 1b TpiaivTtov 
»«TX|i'i« du Plolémiie, Celle i^lymologie est duc k M. Henry Bradley 
i(voy. VAcadtmy du 2 avril 18112). — P. 224, note; la tradition qui fait venir 
Ïk Irlandais deScythie repose sur une assitnilalîon inepte entre Scolia et 
Segthia. Il y a beau tentps que celle explication a été donnée par 
M. d'Arbois de Jubainville dans son Cf/cle mythologique irlandais. 
Trois pages Uc digressions [p. 257-2(J0), alors qu'il suffisait d'un renvoi à 
l'f-' migration bretonne en Armorique, de M. J. Lolli. — P- SS'l. élymo- 
logie i' Arthur. C'est le nom propre latin Artorma (comme le prouve du 
f&sUr la loruie irlandaise de ce nom au giinilit Arluir; voy. la généalogie 
irlaudaiso reproduite par /., p. 87J. L'idée de ce rapprochement est due à 
M. Coote (voy. J, Rhys, Celiic Britain, p. 237). Les raisonnements de 
M. '/.. sur la date de la naissance de Gildas et la bataille de Mont-Badon 
(p, 100. 286) montrent qu'il a ignoré l'arucledeM, delaBorderie {Reçue 
cellii^ue, VI, 1-13} qui donne une solution plus précise. 

Mais laissons ces vétilles pour signaler quelques points sur lesquels 
il m'est impossible d'admettre l'opinion de l'auleur. M. Z. s'aeharnc à 
soutenir quQ les §§ ST-tiô ne constituent pas des généalogies saxonnes, 
mais « une histoire de la Bretagne septentrionale et centrale, jusqu'il la 

V mortd'EgIrid de Nnrtliumlerland, qui tut tué en G85, dans une bataille 

V contre les PJLtes. Nous avons devant nous une courte histoire i-ésumée 
Il des Bretons et des Angles, de 547 ù, G8ô. Ladaie de composition ne peut 
Il èws que l'année G85 ou (J80. » f P. 78, cf. p. lÛô). Il suffit à n'importe 
<)uel •saprit non prévenu de lire les §§ en question, pour se rendre compte 
(lUi; cette théorie est absolument insout^i'aablc, Kcnnius ne fait visible- 
ineal que copier des généalogies des rois anglais; (;à et là, quand l'occa 
Hon s'ofirait, il » ajouté un maigre renseignement sur un personnage 
breton, tiré d'une chronique ou d'une Inidition aujourd'hui pci-due; mais 
personne, apri-s avoir lu ces passages, n'admettra qu'on est en présence 
d'une histoire des Bretons et des Anglais, aussi abrégée qu'on la suppose. 
M. '/,. fait observer que ce terme Généalogies Saxonnes est erroné 
puisqu'il s'agit seulement des rois de Deira, da Mercie, d'Rsl-Anglie et de 
Kent, qui sont des Augles et des Jutes et non des Saxons. SoitI mais oc 
n'est là qu'uni- querelle do mots sans inlérôi. Au reste, les Gallois et les 
Irlandais ont toujours appelé Saxons tous leui's ennemis Germains, 
^ans faire tant de distinctions. 

Le § 22 de Nemiius donne le renseignement suivant sur l'inlroductiou 
duchrisliaiiismeen Bretagne : « Posicentum etsexagiota sepiem aunos 
il post advcDtum Chrisii, Lucius Brittannicus rex.cum omnibus regulis 
" totius BritiaunieiegeniLs baplismum suseepit, missa legationeabimpe- 
II ratoribus Roniaiiorum et a papa romauo Euaristo. » Que ce roi Lucius 
doive l'existence à quelque méprise absurde, le fait n'est pas douteux. 
Mais r«xpliealionde M. Z- est bien aventurée. Il rappelle (p. 144145) 
qiH; le seul texte historique que nous ayons sur la conversion de la Bre 
tagne est un court passage de Tertullien [Adcersua Judœoa, cap. vu) : 
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r(on trouve toujours ces choses-là) : " C'est une n^minisci-nce da 
ÏÔtte des Vikings ft l'île de Tory, en 617-620. h [P. 223.] On a peioe 

n sérieux devant un i^vhémérisme aussi intrépide. 

p. 198 et suiv., élude approfondie des dai^s données pour l'arrivée des 

"tOOS en Bretagne. M. Z. ignore l'arliclede M, de la Bordette, La date 

Wià naiaaance de GUdaa, qui démontre queBrde a cru à la date de 449. 

^[Me cue celtique, t. vi, p. 1-13.) Au reste, ces discussions importent 

4 inutile de chercher la date unique de l'arrivée des Saxons, 

fi'elle n'existe pas. Les pirates du Nord n'ont cessé d'iofester la 

Iftpuîs le IV" siècle, et les prétendus renseignements sur ces 

E aussi bien du côté saxon que du côté breton, n'ont aucune 

S noms des rois envahisseurs ne sont même souvent que des 

fae étymologiques. D'un nom de ville on a tiré le nom du soi- 

tSatfiur ; Cerdic, qui est censé débarquer en 495 et fonder le 

om au nom du lieu indigène Cerdices-Ora (rivage de 

H. DeinCme, Port qui vient sur doux vaisseaux fonder Ports- 

nventé pour expliquer l'origine de celle ville, qui naturel- 

feve du latin /jorfi's. De même Kymen et Cissa. fils d'jtlila. le 

Ë créateur du Siissex, sont pour expliquer Kymenea ora et 

■MÏer(Chichesier). Il y a mieux : Wihtgar. le conquérant de 

Kght, enseveli à Wihtgarnsbyi-ig (Cansbrooke), doit son exis- 

^ contresens. Le fabricaicur inintelligent n'a pas compris que 

tnot signiliail n bourg (hyrig) des hommes \gara) de Wight 

|l a traduit « tombeau de Wihtgar », ce qui l'a amené à invcn- 

lliisBeur imaginaire. (Voyez le livre si solide cl si suggestif. 

me modeste, de M- Grant-AUen, Angto-Smeon Britain, 

191, p. 27 et ss.) On comprendra donc qu'il importe peu de 

t dates et les généalogies de Bède et de la Chronique Anglo- 

'"aconséquence c'est que l'émigration bretonne en Armorique 

s ancienne qu'on ne l'Imagine et que la date fatidique de 449 

jias de point de repère assuré. L'émigration a sans doute com- 

nidemaiu du retrait des légions. Cela explique, soit dit en 

fiprésence d'un évêque des Bretons du continent au concilp de 

^'année 461 ■ 

Hveut mortellement à saint Patrick.dontilajuré la destruction. 

pinM d'Armagh aient exagéré son rdie, et m^me fabriqué des 

y établir la primaiie de cet archevêché, c'est possible et même 

MUaïs nous dire [p. 150), que le nom de Patrice a été fabriqué et 

Kputxisler en irlandais avant le vu' siècle, c'est soutenir une 

Iffiolumcnt inadmissible. La seule raison donnée par M, Z-, c'est 

~re(on Swat av.'iitdéjà porté au v siècle, le surnom do Patrice, 

n aorail été Pnr/irai'c/i, selon une loi de la phonétique irlan- 

},lenom de Patrice est une fabrication savante. Voilà une 

^bîw audacieuse. D'abord la forme Pairaîcc se rencontre dans 

lOyens irlandais, à partir du xi» siècle. Si on trouve Patrice 

UldaiSt c'esl que la loi d'harmonisation vocaliqoe progressive 
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e faire un gros livra pour mellre ce fait en lumière, car c'est 

iniérâtdu livre, en conclut que Geoffroy de Monmoulhacomposé 

— ■■-■ --.gum Brittanniœ d'après les tables des Bretons armori- 

•s pendant son séjour en Normandie (jusqu'en U28), Il 

y a pas une preuve sérieuse à l'appui. Gruffudd ab Arthur, plus connu 

bns le nom de Geoffroy de Monmoulh, est Gallois, il a utilisé l'œuvre 

! Nennius, comme le démontre M. Z. lui-même, enfin il existe des 

idiiions galloises sur Arthur, toujours de l'aveu du môme savant. La 

bnclusioa c'est que Geoffroy a utilisé des matériaux fournis par les 

reUins armoricains. Tout cela n'est pas sérieux, M. Z. ne serait pas 

rrivé à ce résultat paradoxal s'il ne s'était entiché de l'idée que l'origine 

. labiés arthuriennea de la littérature tran<,^aise est exclusivement 

moricaîneet DuUemenl galloise- Poussée ainsi à l'extrême cette thèse 

) tient pas debout, et M. J. Lotb a réfuté un à un les arguments, ou 

■disant tels, de M. Z. (voy. Reçue ediitjue. 1892, p. 475-503). mais 

\ savant professeur de Greifswald semble avoir emprunt!^ k nos Bretons 

] de leurs défauts nationaux. Décidément pour étudier ces délicats 

rablëmes d'histoire littéraire l'érudition ne sutlit pas à elle seule, il faut 

e ({uelque autre chose. 
I Répétons que le livre de M. Z. est, comme toutes lespublicalions de ce 
Kvaat, une étude fouillée, consciencieuse, paradoxale souvent, mais 
Baat tout suggestive. Je n'en saurais faire de plus bel éloge. 

Ferdinand Lot. 

J/'.-iS. — Dans un article récent. Em weiterea iriaches Zeugnies f&r 

mnim als atitor der Historia Brittonum (Neues Arckio fur altère 

^uî6cJte Geschic/itakunde,t. xix, 1893, p. 436-443). M. Z. s'efforce de 

tonlrer que l'œuvre de Nennius a été connue et utilisée par l'évéque roi 

indais de Munster, Cormac (mort on 903). 
iLe raisonnement de M. Z. peut se résumer ainsi : Keating, bistorien 
' ' 5 du xvn« siècle, qui s'est servi de sources anciennes en grande 
rtie perdues aujourd'hui, cite deux passages de Nennius qu'il prétend 
ttir été insérés dans le SaUair Cû(«i7 (Psautier de Casbel). De l'ouvrage 
^ n'a comervi* qu'un débris, mais on peut établir qu'il a été composé 
! 1002 et lOH. D'après certaines allusions on peut croire que ce 
jtlair Cainil a utilisé une histoire de l'Irlande composée par Cormac et 
noitrd'hui perdue. Nennius seraitune des sources de eederaier ouvrage, 
rat cela est iK-s hypothétique et l'auteur no donne cette série de rai- 
tsemeuts que comme vraisemblable. F. L. 



le XI' siècle. M. Zimmer apprécie jusiemeot ccUo thèse ea diâani (p. S&i) 

' prouve ijue u l'auteur n'a aucune iJ6e des choses dont il parie n- M»is 

{ l*âl> s nu le nj^rite de dUnoter l'nulheotlcilâ des chartes de l'abbaye de 

bidsff où figure le uom d'ArIbur ; et c'est na IravaJl que M. Z. \ eu le tort de 
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I^Qrico Mesti^a. — La Psicologia nella Divina Commedia, 
Fircnw. R. Bt-mporad vfiglio, 1803, in-8", xlvi 147 p. 

On ne trouvera pas (l;in* ce pelît li^Te, comme le trln) pourrait piMii- 
étro 11? laisser supposer, uue élude »ur la peinture do» p:issioiis ot Tmiulym 
des caracièpcs chez I)anU% maïs biuii l'examon îles Ui^orio!) du graoïl 
poète sur l'homme et la oaturo bumainc, sur rdme, son essence et 
se» diverses (acuités, lelU>« qu'elles sont exprimas en termes Umlâl 
explicilo^, uintAl plus ou nioinï voilés, dans la Dtriat Com^dif. M. Mes- 
IJcaugrouiH^ habilement (^t ivli^ par un eoiunieniAire a^vez substunUfll 
les divers pa.<««iigesdu Purgatuire t'idu Paradi», — dans VEnfur ce» 
grandi; probirmtw sont A peine touciwis, — d'où »« di^gageot ces dotirincs : 
souvent l'auleiir a dij ivcoupir au Conoieio, où la philosophie dantesqao 
a reçu une expression plus précise cl plus complète sur certains points 
que dans la Comfidie. Les chapitres consacri*» au sens commun et \ 
l'imaginaiion, à rintelleci, à la volonté et h lii lihert'^, d'après Dnnle, 
nous ont paru les plus intéressimis. La cooclustou qui rrasort presque 
de diaque page du volume, «'est la conformité presque constaniv des 
doctrines dantesques cl de~s doctrines thomistes. 

Assurément, ce n'est pas aujourd'hui que l'on a remarqué pour la prp- 
mîôre (ois les étroits rapports qui existent entre Danln er saint Thomas 
d'Aquin, el l'on sait que. depuis cinquante uns, la philosophie de DanM 
D été l'objet d'études approfondies m nombreuses ; il suffira de citer les 
nom» d'Ozauain, de Simonetti, d'Asson.de Couti. auxquels M, M. rend 
d'ailleurs pleine justice. Mais si, en ccrUines parties, l'étadede M. M. 
o'et^t pas tout à (ait neuve, elle a du moins le mérite de la clarté cl est 
d'une l)Onne ordonnance. C'est là sans doute oe qui a valu k l'auteur U 
distinction dont il a été honoré par l'Académie de la Crusca ; son iravail 
a éuv couronné dans le concours Rerxx. 

M. M. a [ait précéder son élude d'une introduction bibliographique; 
il y passe en revue les différents commentaires composés sur la IHriné 
Comédie depuis le XIV siècle, et les examine principalement au poini 
de vue de l'interprétation des doctrines philosophiques de Dame. Los 
obscrv.ations judicieuses ne manquent pas dans eex quelques pages : 
mais on pourra s'étonner de \-oir que eeruins textes, coiiime les Capitoli 
df BoHone da Oubhir), ne soient pas ciit'-s d'aprôs des éditions plus té- 
cenies et plus scienlitiques ; on regreiiera aussi de ne trouver, à propos 
de Uraiiolo de Bainbaglioli, aucune mention de l'importanic publication 
de M. Fiamniazzo. Il commenta più antieo e la piA aiUiea cir/tiune, 
etc., delta lUeina Commedia [189^], 

h. AiîvnAï. 



L. StioRB. — Lm Sources du Roman de Renart. — Paris. BouiUoa, 
1893, in-8'. vm 356 p. 

Après M. Jeanroy et ses Origine» de la Partie lyrique, voici M. Sudn 
avec les Hourct» du Roman de Henari. Presque au moitié moiMitt 



Il & expliqué, on ne peut mieux, ce mo semble, la cause pour laquelle 

los vieux pofetes se sonialtachéa au poÈie des Mêlamorphùses:ai\ltoeax 

1 lui, il y a une r(M.'lle p;ireiU(S; cl- sont vrjiiuieul des csprîls d'une 

i&no nature. Virgile était trop éloigné d'eux par la sublimité des 

ïDséeseldu style; ils le regardaient couime un Dieu, ils ne pouvaient 

jQger h devenir ses disciples ; il en allait tout auiremcnt d'Ovide ; ses 

léveloppemcuts abondants, la simplicité dos sujets qu'il traite, le rendaient 

ilus apte à tire compris de nos écrivains ; les réflexions dont il aime à 

mer sos i^crils, cl qui le plus souvent sont tout à [ait étrangt^resau sujet 

même déplacées, n'était pas pour leur déplaire, à eux dont le plus grand 

éfaut a certainement été la prolixité. Sa dialectique fine et subtile, sa 

plus approprié» aux discussions philosophiques qu'à la poésie, 

aient également plaire â ces écrivains qui dès leur enfaDoea\aieut été 

itués aux exercices de la scolastique. 

11 est à noter également, remarque M. Sudre, que c'est surtout â partir 

I xii' siècle que se multiplient les imitateurs d'Ovide ; à dater de cette 

effet, sous rinfluence de Chrétien deTroyes, apparaît une 

tiérature plus élégante, plus raffinée même; h la poésie de l'âge précé- 

n, grossière, dépourvue d'ornements et de recherche, en succède une 

Dire, moins rude, travaillée avec un soin extrême, que seules des oreilles 

et exercées pouvaient comprendre et goûter, et dans laquelle les 

cherchaient bien moins à émouvoir leurs auditeurs qu'à les 

!T ; ils recherchent avant tout les peintures brillantes, les pensées 

ilicates et fines : aussi leur modèle favori a-t-il été Ovide. 

Du reste, leur imitation a souvent été une véritable transformation ; ils 

'ont point clierché 4 conserver la « couleur locale u que le poète latin 

cait pu mettre dans ses vers. C'est une règle en effet adoptée par nos 

' ïDX poètes, qu'en imitant les anciens, ils les adaptent pour ainsi dire aux 

lœurset auK idées de leur temps. C'est ce que fait par exemple Benoît de 

tinte-More, non seulement quand il s'inspire d'Ovide, mais encore lors- 

ril suit Virgile dans son roman d'Énée, ou Stace dans son roman de 

kàbea: ces héros de l'antiquité qu'il met en scène nous apparaissent 

isolunient semblables aux compagnons du noble roi Arthur. 

Co que les poètes du moyen âge ont surtout imité dans les Métamor- 

ises, ce sont les histoires d'amour. M. Sudre passe eu revue plusieurs 

empruntés par eux à Ovide, et les compare minutieusement à 

iginal. C'est d'abord l'histoire do Jason et de Médée dans le roman 

Troie de Benoît de Sainte-More, où non seulement l'auteur suit 

très près le récit des Méiamorp/ioses, mais où souvent même il le 

Ittit mol à mot ; puis le poème de Chrétien de Troyes, u la romance de 

huppe et de Taronde et du rossignol ». Guillaume de Lorrîs et Jean de 

eun, eux aussi, empruntent beaucoup aux Métamorphoses ; de même 

ibert de Blois, qui emprunta û Ovide son récit des aventures de 

'areisse et de Pyijmalion, et Jwlo Maikaramme, poète lorrain, qui 

nposa au xiii' siècle une histoire de P;yr'nmeetla plaça dans sa Lraduc- 

m de la Bible, Guillaume de Macfaaut, qui inséra l'histoire d'Orphée 
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daiw BOP Confort d'ami. L.'tafluence d'Oridc <-fifiii v? fiii sentir ; 
ÎDVbint rloos li» tain N les romane de cettr ' 
propos un exemple curious de lai Orphée ■■ 
modHe ffonçaiii aujourd'hui perdu ; ilti-r' 

sar l'fJeidtt moralisé, îmiRen«c pf'tT 

près de 70.000 ver», «f-crit a à l» i 

titmma de Philippf; le Bel. Non - 

il voit dans lo» li^gondcs des Aféi'H: 

l'interprétation an triple point de vua iiistûrufut'. : 

M. Siidre attribue le poème en question fc Chn^lien I 

ajoute-t il.noiis n'avons f)uc(orl peu de tenwHgiicdi'i 

àceprnjxis, qu'il n'ait pas connu pluslAlnntexted'aprô^ IcjuilM. Anlig 

Thomas (/^omani'a, t. XXII, p. S71),aété ameni^ à rayercenom de! 

histoire littéraire. 

Le travail de M. Sudrc est, je l'ai dit fléjii, fort soigné, n 
eu 8ommi<. qu'une partie d'un livre plus étendu, où il faudrait élj 
l'iiiiluence d'Ovide tout entier et non plus seulement de rOvîdl 
MétamorphoaeB sur la littérature du moyen âge. Le sujet est (ort i 
s&Ds doute ; je ne désespère pas cependantque, eontiuun.nt des reol: 
que jusqu'ici il a si bien menées, M. Sudre ue se décide h nous le dd 
quelque jour. 

Gaston Roussell£.I 



Giuseppe Paolucci. — L'Origine dei comuni di Milano e di 1 
(SecoloXIeXU).— Palerrao-Torino, C. Clausen, in-8o. vî-201 p~ 

Les origines des doux coniraunes de Milan et de Rome ont déjà lail 
l'objet d'un certain nombre d'études ; c'est un des grands sujets qu'il 
importe le plus de connaître pour pénétrer la vie intime des républiques 
italiennes au moyen Age. Et pourtant, selon la remarque même de 
M. Paolucci, tous ces travaux ne sont guère satistaisiinls, parce ijue les 
auteurs se sont laissé guider par des idées préconçues et parce qu'il* 
ont considéré la quostion & un point do vue trop général pour l'embrasser 
ditnii les détails les plus divers. Aussi le présent ouvrage n'a pas eu pour 
hiil d« s'occuper, comme les précédents, des théories d'ensemble sur 
l'origln" des communes; il s'est borné à déterminer le caractère et le 
dAvi'lii|iti<-ment des institutions des deux principales cilén de la Lom- 
Imfdle et du Lalium. où des laits peu connus avaient contribué J 
tdiDiturfiir. Sans aller plus loin, on peut ofHrmcr que M. Paohl 
rfliiiiNl dnna N4» projet et que son étude consciencieusement Taite i 
|,ii> r I h..,urr.np h élucider ces questions si complexes de l'arigi 
'. '-nnes. 
moment d'Aribert d'Intlmiano (1018), les airibei 
ind mains le gouvernement de la ville de Milan;! 

,,,,,,, „, ,,iiii)«ajioe devint U cause de leur alfaiblisscmeoi.,/ 

4(Riit «itilfA m litlU! arec ses arrière- vassaux, h qui il dcoiaU ifr é 
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ruasaieot Les Fabliaux de M. Bédier. Il semble qn'une tradition est 

D iraîn do s'établir pour le doctorat parmi los ^If'vcsde M.Gaston Paxis. 

Eiliacuii prend à tAche de traiter à nouveau, en un livre à la fois savant 

Il écrit, tout lin chapitm de l'histoire littéraire française du moyen ûge. 

pa sp rappelle avec quel retentissant succ^.s M. Jeanroy a rommenco la 

lérie, L'histoire de la poésie lyrique, si longtemps nt^ligée, s'est trouvée 

""a coup complètemeni rcnouvelte. Aujourd'hui M. Sudre vient prendre 

ftipiement rang à cfiié do lui. Son livre n'aura pas une moindre portée. 

On sait quels tHaient sur cette question les deux" grands systèmes en 

sence jusqu'à, aujourd'hui. Les uns y voyaient à la suite de J.Grinim 

l manifesuuion la ptusimpoilanie de en fameux «Thiereposgermaniqne» 

[ui semble bien aujourd'hui complètement discrédité. C'est là un de ces 

Jlicb^s d'histoire littérairi' dont la clarté et la précision apparentes, 

Irajoutanl en Allemagne à des préoccupations patriotiques, ont tait le 

luccôsencoretenacedanslesmanuelsd'Outre-Rhin. Paulin Paris contribua 

lUissamment fi ruiner cette théorie. Il vit l'origine première de ce groupe 

S récits danK la transmission monacale des fables ésopiques- Il y avait 

L un facteur (rès réel dont il lui fut facile de démontrer l'esistence. 

5'était un point d^^sormiiis acquis, mais qui malheureusement ne pouvait 

rivera tout expliquer. lîntre temps, toute une branche d'études nouvelles 

waît été créée par l'exploration méthodique des traditions populaires, Le 

Bikloro, celle sorte d'archéologie intellectuelle, était appelé à renouveler 

ptle question comme tant d'autres en hisloire littéraire et en mythologie, 

e même que sa congitnère, l'archéologie proprement dite, avait irans- 

krmé entre autres l'histoire de l'art. Avec le livre do M. Sudre il a 

(Onquis droit de bourgeoisie en Sorbonne. A ce point de vue également 

■ I peut dire qu'il constitue une date. Là se trouve donc le point de 

lépMt de M. Sudre. Pour lui, l'ensemble de récils qui forme le Renart 

West pas l'apanage d'un peuple unique, ce n'est pas non plus cxclusi- 

Dienlle résuliat d'une transmission savante popularisée : « l'épopée 

u goupiletdu loup est sortie de la foule et non des livres (p. vit.), ii 

Selle idtîe avait déjà été exposée par M. Gaston Paris. M. Sudre la 

rpreod, la développe, l'applique d'une façon critique A tous les thèmes 

D contes renfermés dans le Roman de Renart et conclut dans ce sens 

pnnc façon plus absolue encore que l'éminent maître auquel son livre 

t dédié. Les recueils d'apologues indiens, grecs et latins, au lieu 

tappaialtre comme des sources, ne sont plus que des débris sous forme 

ptt^iaire de l'immense amas de contes populaires d'animaux existant à 

s reculées. Il en est de même pour le Roman de Renart en ce 

lui concerne le moyen Age. M. S. ne nie pas cependant absolument l'in- 

puenne des récits ésopiques. Son livre a pour but de faire le départ entre 

%,pporl écrit et la transmission purement orale dans la constitution de !a 

uade épopée animale. Dans cette tradition populaire elle-mi^me il arrive 

iâistingucrplUËieurscourauts. Si certains contes semblent bien autoch- 

Mou arrivés de l'Orient, d'autres sont inconlestableraentvenusdunord 

|e l'Europe (voir, par exemple, celte jolie dissertation qui a pour titre la 
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Pèche à la t/aoue]. Ces sources multiples se mal miïaitgiUt lu 
rates ont Hé plus ou moins adroitement écartés, des tliômcs w sont 
fusionnés, des personnages ont été substitués A d'autres nioini' connus. 
Un ensemble nouveau s'est trouvé constitué; des chaînes do cotitvs su 
sont formées (>-toQt été répétées d'uue mauii-re invariable. La (onno des 
récits elle-même a été appropriée à l'époque pour arriver onfin h l'état 
littéraire. D'une main adroite etsijre, M. S- failsautt-r loulcc^tu* gangue 
qui enveloppe le fonds primitif. S'armanl de tel détail aocieu conservé 
atrophié dans l'un ou l'autre récit et s'aidant de la comparaison avec 
toos les recueils actuels de contes, M. S. remonte jusqu'au ib^me primitif 
et populaire qui a donné naissance & chaque branche du poème et le 
plus souvent peut nous en indiquer l'pxaete provenance. 

Une des premières et t^videnies conséquences de ce système tsl 
d'aboutir à la négation de toute inieniion satirique dans la partie ancienne 
de rouvre. Ainsi se trouve ruinée une des opinions les plus chères k la 
critique littéraire pure. Parallèle à cette autre idée littéraire qui roil 
dans le théâtre une école des moeurs, elle n'est vraie commf elle, et en 
partie seulement, qu'appliquée h une phase postérieure du développement 
du genre. Ici on se contente du plaisir de conter pour conter, là ou vout 
simplement voir des événements dont on connaît d'ajHeurs fort bien le 
récit. 

La thèse de M. S. ne rencontrera pas, croyons-nous, de bien vive* 
contradictions. On ne pourra qu'applaudir également A cette série de 
petites dissertations si lumineusement conduites. On pourra peut-Atre 
parfois discuter sur une question rie plus ou de moins. Tel conte d"nné. 
le Renard danit le Puilà, par exemple, ne paraîtra pas à tout le inonde 
aussi sûrement alFranclii de tout souvenir ésopique. La publication 
versions nouvelles viendra peut-être déplacer l'aire d'orientation 
autre. Mais dans ses lignesgénérales la thèse fondamentale est démt 
point par point et désormais acquise à la science. 

J. Simon 
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SuDitt: (Léopoldj. — Publii Ovidii Nasonis Metamorphoseon libros 
guomodo nostrates medii sévi poëts tmitati interpretatique 
Bint. - Paris, Bouillon, MDCcCXCHI, in S", 117 p. 

On sait de quelle adniiralion, de quelle vénération mî'me et di- quel 
culte Virgile a été l'objet pendant toute la durée du moyen ilgo; Ovide n'a 
pas été moins connu, ui moins imité, surtout l'Ovide de VArt d'Ainnir, 
du Remède d'Amour, des HUroïden et des Mélamorphosen. Ctsttc 
influence d'Ovide sur la poésie du moyen Age avait déjà été étudiée, en 
particulier par M. Gaston Paris llJislnire littérairedr In France,i.xjnx. 
p. '156-525) ; M, Sodre a repris le sujet, mais en s'occtipanl uniquemer 
des Mélnmorplioses, et nous adonné ainsi un livre fort intéressant, i 
plein d'idées génôi-ales excellonies, très habilement mises en lumiël 
d'études de détail finement conduites. 



L» M^/tit Ag» pubUe» procbunemcnt un article où M. Marignan tara ressortir 
l'i^lIl0^tSDCl^ desiraviiax du baron de Baye relatib i^ l'orfâvrerie barbare. Signalons 
de vuiieA 003 lecteurs le Mi^moire que M. de Baye vienlde consacrer à une ehiietn 
iie la caUiédrale il'Atilorga, province de LiSou (Paris, Nilsson, ia94, in-4"]. Il s'agit 
■l'uu maiiument d'atlLH*rarie data, car il porte le nom d'Alphonse III, roi des Astu- 
rii!8, qui régna de S66 A 910. Ce qui rend ce monument particaltéreoieni reniai^ 
ijuable. c'est son ornementation en verroteries cloisonnées. Ce Mémoire est 
—acaoïupagnâ de trois planches en pboioiyple. 



PÉ RI D I Q U ES 
AUTRICHE. — Histoire ©t Archéologie (1892). 

rArchl» fur ôsterrelchlBclie OeBchîclita, vol. LXXVIIl |]*iî|, tase. I. - 
KP. <1-!I7. 1. tMSi-nb. O'ix Gninum •■utalogî pnemtum Mor/irite. Description du 
■kuaosorUda chapitre d'OlmûU et i^diiion de ceii^ chronique. compiUlion âcrite 
a les pKininrs temp^ des );iierrcs des Hussiles (cca. 1421). 
Bariidtte uad HitthellungeB des Altertlmm-VereiDes zu 'Wien, 
■•ml. XXVIII nSM). - p. Iâ-S6. W. Bnclieim, Die Kniyxauirantung in den. 
Y Btûdlen «nrf /esten PlAtien in Niettirù^terreir/i iirul iin w-estUrhen Ungarn unter 
Kaiser tWaji'midnn /. Maiimilion I" exigeait des arsenaux dans les villes considé- 
rsble« de ses pays et (ïqaipait aussi les municipes et les chlLteaiix. Le matériel 
pr^b! était eousignâ dans Om inventaires nommas Zeugbocher. Publication d'un 
de ces inïeniaires commencé vers Tan lâOO (ms. de la BiblioihLique impériale de 
Vienne), la partie relalive A la Basse-.^uLricheet à laHongrie occi'ieaiale.— P.27-W. 
K. Ulilir/. Ofr Wiener [targer Wehr and WaJU-ii \UX-I6I8). Suile. Enrails des 
sucions eoniptes de la ville de Vienne sur i'artnwnent. — P. 49-77. W. Bceheim, 
Si^uurheniilnn HMorineh u, ai-cheoloyUc/i gcschildert, mil Zeic/inungen pore 
SitJiartl Jordan. Histoire du ch&ieau Seheucbenstein, mainlcnant rniaC, et des 
tunitle» qui l'ont posséda: description de l'Ëglise encore exbtanie, Ëditlfe du 
XIII* au XI' stéote. origin mûrement de slyle roniau. mais qui a ei6 madifi<ie à quatre 
■époques dilKrentes. Vignell«s. — P. T8-89. W. Hneheim, Der Coreinvsberher in 
Wîrnrr-SeusUidl. Ce gobelet d'argent n'est pas, comme le veut la tradition, un 
prient du roi Mathias Corvinus A la ville. C'est une œuvre de Wolfgang Zulinger 
An Wieiior'Neutladl, neveu et disciple du maître Sigmund Langenauer de Transyl- 
vanie. 1^ gobelet fut probablement commandé à Wieuer-Neustadt par l'empereur 
Frédéric 111, puis donna en gage -lia ville avec d'autres objets précieux ' il ne tut 
pus dégage. Dessin. — P. 102-111- A. llg und C. List, Aua Baitm und Ungebung. 
ltApt>orl sur les monurasiits d'arcbitcclure el d'art exîsUnt i Badeii (près % leuue) 
«t «lit eoYtroiis i qnelques-uns du moyen âge. — P. llJ-li5 Notices Die h/arr- 
\Jiirth«»\i Slein-Pôc/itarn. Description de l't^glisc gotliiqiie. Deus dessins — P. 130- 
L R. Und, UvbfralU GrvUlenkmate. Anciens monuments sépulcraux Descrip- 
laa. Entre aut]«». le tombeau de l'hÎDioriograpbe Jean Cu pmianus dans 1 église 
g»nt-Éliemie it Vienne (IM^l et plusieurs munumiTii^ du tv siscle dans 
b^liM jiaïuissialo de Korncutiurg 

BUtt«rd*a VaralKs fiir Landaskunde tou Nisderôsterreicb.— Nouvelle 




■~ l-t.— p. i^». t. LampH. WdUUp» IhUnat. ] 

• Vi^ «J «T »J « • K lia nom WalihmlaiNJ 

. - p 51-6». p. w. e 

> Où Hi i M ^ht r y («^ HbTN;. On «Toif «w te <*k)»ii lot Uti par t> 1 

■ xxr MOt. a 4 

. De*en|«ioa du riitlwJB 
T«c te rhoUtf* lie ran. — p. a»-n. M Hïnlald. VrTTaitymAnf «« 
1« Uaditioa. le i 
e tl'.^ k U mica lies Croisades; Ictd 
[TT* •wvb' U caliora du faitvi dikH nj 
a !•*». — p. Sa-IH. IL UÉltar. Yami*àien tur allànltrr^rM 
i (Saiar.» — P US-BL P. F. Eadl. Iv Gtm^irhtt dtr t 
Vitsa* Otm* en lfar«. Ifciw i w é» dMnM T w wb bM g uitf Bi Uii pu- 
■ GfiHb«ridatt9 ÏK chMtM i if» tSft •* 40Mnpuoa desnno».- 
- P. in-l». f ta Z «* <»ifc »«* dib- eM<^i»A»»i &«iw<^Sli>/AiM (A W^m ■ 
K mi *M fMJ. ftOtiB imt K. Sch^lk .$«>l&f-FK«. S-IO.— P. i»i-a 
^.Ewll.Cw* M*« W «t* Cu *»'gi— i"f *" ««« « A'UMrriaSwirlSBrnAnnf MA 

lotr* tvs^a'A l^a^ lS?t, ha««« «ar bb* chnuqur niur^. un htrt dû (ont 
ir ihackutes («mrOMÉMi^t-— P. Mfr^K*. UBp-i M<: 

»9 la arsIrrrvK*. D W Crip li oa 4a« MWMiH <~« 

mpUwoMai de raaeica eiwutf— dan juk Eu. 
i« 1*9 illaiNs d'Bnccnl ialanMriiiCMHUe» »- <<•* 

s d'or^ttU nn m « xw |fBO''" 
A dn juif*. - p. M&-MX MdBer 

I Notins. — P. ae-aei. tt maut. 

i dvs st^BiMtn iaTt^qwu ^^ar ■: .i; ■.,'■•1 ^v-- 
klriiM^ daient da \ir aécie. Lfs |k)VB 4i>fi<;:i$ 4<> cv* soe 
l|V«lop)>ci»«atdeU lUlcr «MU 1« dsc Ib-Dn V| ,||>^I£3«h _ p M«.ag3L. J 
k and S. V\*tek. Zbt GfsrAicA» iJn- itAynlwKn 
■nrA. — P. 3tt-«)l. A. StMnr*. ftr yMfr w nr <- 
Extraits d« ctautta des rogéinti , 
lArnt&acA.i!lc. iSitîlc-l-FasQ. 1M2.— P. 43Ï-HO '. 

lR|)hlp juridique CI A llitMoln éMKuniqM.— P. MT-«âOL W. Haifcj 
nihvMuiiiiU mn Xirdgfàiterrtifh im JaAre fSSS. 
l^jKbrbnob dtr k. k. HsraUiaehan GescUMbatt Adlsr.— 

Il (IftW)-!'. llVlSi Tn.r. Upbcnaa. Die FrrihPrrA ron SOJ 
loldi lin In tnitilllo suisse Aps ^eigoniin 'le ISax. ijac \ts chtHi 
t U3»< l'UiliiW «D I&13. Oe«crtption de 'r* arme* it\xti 
\Ar\v: IiiUli-Bii K*nt^M..gl(jue. - P. lâft-lTI. F C. Carrort, OClfl 
'pHuilmi'^io , Miitûrûlux (lourMnir h lliiaioirc dn U UmlU^ ■! 
p illffAmiiln* llntll(^tlas <)Ut ngureni dan* les dociiTD(^i]t'> depakU 
t I»* lloUR oA U hmill» sTflit de^ poraesiioni ci d» droit*. 



lurs RcFs par héritagi^, se vit cUasscr de ki vtlli>. Les nobles, 
unqaeurs, exercèrent do leur cAié un pouvoir tyrannique sur Itis 
bDurg<>ois et les artisans, qui, à leur loiir. se soulevèrent et cnlre- 
■rirrnl une guern- dd trois annfcs contre leurs oppresseurs (1042-1045). II 
s luilui rii;n moins que la menace de l'intervention d'Henri III pour 
r une iri'vc qui ne fut pas toute luvoruble aux nobles. Je o'ai pas 
L suivre M. Paolucci dans le récit des émeutes successifies de ce que 
fen peut appeler le Tiers-État milanais, contre l'archev^uo cl ses vas- 
■ax ilirects, d'une part, contre les autres nobles d'une condition in- 
. arrière- vassaux de l'archeviîquc, d'aulre part. Il a suffi d'in- 
lïr]u<^r IVlal des partis au eommeucement d'une guerre qui dura plus de 
K>isanio ans. 

I La querelle dos Investitures, si terrible en Italie, la formation des 

irtis gueile et gibelin, ne contribuèrent pas dans une m^^diocre mesure 

Butiser l&s rivalités et les dissensions inli':$lin<'si cependant, il arriva 

e 1« Tiers-Étal milanais, ayant réussi & s'adjoindre le peuple des cam- 

s voisines, Hnit par triompher et par prendre unu part louli^ lait 

rtpondéranle dans le gouvernement des affaires. Mais il fut encore 

ngbunps k avoir d'une façon stable des représentants légaux et à se 

instituer en commune proprement diie. La première fois qus ces reprit 

i apparaissent aveu un caractère bien déterminé, c'est lorsque 

■TarctMv^ue Grossolano se vit accusé de simonie et demanda le juge- 

■uni de Di'VJ : ici l'on vil agir les n>i in concione elecH, autrement dits 

Wrtipublicfp ministri (HOIÎ). L'archevêque ayant élé oblînté de fuirci de 

lotonir la lutte contre un compétiteur, le gouvernement de la commune 

"t que s'aHirraer de plus en plus. Eu 1117, les consuls n'étaient plus 

(•euleiuonl chargés d'une mi.-(sion particulière comme en 1103; ils avaient 

|k Hdininistrer, à rendre justice et k veiller aux intérêts de rous. L'arehe- 

D so vit dans un «^tat d infériorité et dut jurer en 1 128 de ne jamais 

Iheroher & diminuer les privilèges de la ville. En même temps, la coni- 

! & elle simie reconnaissait comme roi d'Ilalie Conrad de Souabe. 

rolté contre l'empereur Loihaire II. Quelle différence avec l'époque où 

ribetl prenait sur lui de remettre la ville entre les mains de Conrad le 

B«]i<)twl 

Les origines do la commune de Rome sont exposées d'une façon aussi 
rttu et aussi intércssanle que celles de la commune de Milan. On 
t peut-ètro trouver quelques longueurs et quelques liors-d'œuvre 
lies pages où l'auteur racoute la vie et la doctrine d'Abeîlard et 
t Tte de son fameux disciple Arnaud de Brcscia. Le rftle joué pat 
laiid de Bre*eia est aus.-si le e&té le plus curacW^rislique des révo- 
ltions qui ont donné des institutions municipiiles k U Ville étemelle. 
mo 4tait lu victime des nobles qui s'en disputaient la posse.<ision ; les 
MpM.qai soulevaient l'Occident pour jeter des millions d'hommes contre 
'edo l'Orient, étaient réduits ou à mener une ne crranie ou às'ap- 
e (action pour rcuirur dans leur palais. Survient Arnaud de 
, dont l'ausiériii de rie et t'éloqucncede langage avaient ému le 



peuple, et qui proclaDio les principes de la si^'paralion du wmpdroî 
spirituel, de l'Eglise el do l'Élat, comino on dirait aujourd'hui. A IVin- 
pcreiir, dit-il, Ac- décider toui m qui loucho k nos inti^nMa temporels ; mais 
en ni(-ine Mnip^ eVst au Séuai romain qu'il Appartient de nnmtow 
l'ompiTour. Il y a lii dfs contepts absolus qui ne réussisseni pas à »*im- 
posor alors, mais qui firent leur chemin t!t dont on retrouvent la trace 
plus lard en bien dus circonstaniîps. 

11 n'est pas besoin d'entrer dans le détail des luttes interminables ïou- 
iinues par le Sénat romain reeonstitué pat Arnaud dp Breaeia contre li» 
pnpi's H les impfirciirs ; il est stnitcnii^nt essentiel d'indiquer ici h trait le 
plus saillant de cch révolutions : ci't essai, sur des données (ausjws, de 
rétablissement de l'aiieien Sénat romain, maître absolu du monde, su- 
périeur en particulier aux empi^rcurs, Seulement eea sénateurs, au liea 
d'être les n-préBenianls du peuple, se reeruiaieni en réalité dans la petite 
noblesse {nobillA minore), par opposition h la grande uoblesiie, dont les 
chefs, omis ou ennemis du papr. étaient en guerre perpétuelle. 

Les quelques détails donnés ici indiquent assez It! puissant attratl 
du livre do M. Paolucci: j'ai déjà dit qu'il avait étudié sérieusement 
les faits et qu'il avait été assez lieureus pour en dégager les grande* 
li(;ncs et en déduire tonte la philosophie. J'ajouterai encore qu'il fait en 
plusieurs endroits preuve d'une erîiiquo exercée et qu'il a bien sonvenl 
miiion contre des devanciers qui se sont mépris sur les orij^înea. Cepen- 
dant il est ineomplel. en ce sens qu'il ne détermine pus d'une faijon hieo 
précise l'organisation des différente pouvoirs ; son récit ne comprend 
gu^re que l 'en umé ration des faits et ne laisse pas asseic de place aux ina- 
lilulions : c'c»t 1^ un défaut osscï grave, étant douoé le pUui de l'ouvciga. 
L.H. Laiunde. 
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t,n souL(>njini.'c drs \iiHri dn l'Ëc-ole ()>■<• Cbari«s a pu lieu lut £9 et !IOJ»oil0r; 
parmi cos UiCseï, uous tlgoalerons A nus lecti^un le» suivant)». inUSKacMt k 
moyeu ig4 : 

J. Chavanou. Rmautl VI. airt de PoM. lieutenant Hu roi en Pttitou, Stiftaitgt 
rt Angautnoit. rttnttrtnteur dea Trèrm dr GugenM ll34Sr-t4^); \. Oftaoftt, 
UnerMMlUrrih Cl'urle* VIII. OitUlaume RriçonnOt iH4i-tim i U. Joln-lÂlH- 
berl. &(ude tur ramhilt^ture rtUgirurt aua X!' «t XII' 'iMe* dana raneian 
dihctM d* Mtatup ; l. Loinoinr, Ittt firtUminalnn du rfijixe r/e Jtait IV, due da 
Bretajtm {1338-1.163); 1,. Mtroi, fêtai tar la rrixe Jtnan-ifrt d» I.mi-I3gl: 
M. Prlnol, Htudn hUtoriqut sur Vinduatrie du ttl en Frixnrhf-Cumu ; H. VaMlnr. 
CiKn «1 rftat du balltiafin d« Ctun «ona fa dwiiination anyfaiiM (HtT-t4SIHt 
Hnhert VlUepeln), Hi»Mir« ilt ftfifwtu^ rt de et* ln»ti(KtiaH» tnmnifipalm JWh 



Bu 
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pUncbes.—P. 175-198. E. Gr»( vou Mirbach-Hnrff. hfUrâge tur Pergonalgeachiclite 
dt» Hfiitarhfn Onltin». (Suile el aa.| Hiswiro des maisons de l'ordre Teulonique 

Jabrbncli der kuafithlatorlBchen Sammlungen des nllerhôcfastan 

Kaiserbauses.-Vul. XIU (189i|. - P. 1-30. J, v. Sohiosser, Fine FuUlcr Miiùa- 

turhandschrifi der k. li. Ho/liibliot/ie/,. Itoaograpbiii ilu ms. Lihcr de laudibaa 

atuirJie crur.it par HrabKmis Mnurus A Vienne. Celle œuvre, i-crite eu SOG, eut uue 

irincatian symbolique et mysiique delà eroix : une page conilem une Hgure 

irm<« par les bciamCircs d'un poème, l'auire l'cxpliMiion en prose ; quelques- 

des figures sont de parfaites miDiarures, Le coUalrarnMur de Hrabanus Fut 

condt.«ciple Hallo, appelé Denosus, qui est (évidemment le peintre des ininia- 

. Oo a fait plusieurs copies de cet ouvrage : le ma. de Vienne a 6lé exécaii 

MO. Comparaison avec l'exemplaire du Vatican. M. S, y joint un e!t»i 

irPteole des miDiaiuresftFulda.Rvecdesilluslraiions. — P. 37-54. J. v. Schlosser, 

und BuUen In dor \tiini-M:!daitle'x itnd Anlikeitaammlang des aller- 

\ttiH Kaiecrhaune». De!<cripltua des «oeaux les plus imporlanis el des mairiees 

«ceint de la collection de Vienne, avec des dessins.— P. 94-SOI. W. Btebeim, 

Ztugbaelier des Kaiicre MaximiUan I. Description el explicalion de ces 

attires in&tilués par Maxirailien 1" et qui fournissent nomme le tableau illustré 

tous le» annetuents de ses pays. Ces ouvrages comme leur modèle, les iuveu- 

lUuslnfs du maJIre d'armes Barthélemi Freysleben.dool lu plupart des dessins 

'mi t\i faits par le peintre Jôrg Kdlderer et sot disciples, donnent des contributions 

iportatites k l'histoire du costume et des armes ; avec plusieurs illustrations. |A 

suivre. I — P. 22Ë-£&i. E. Cbmelarz, Lfi «oiiQf du pastount, ton Jean du Pi ir.r. 

Bil/Jrrhandsehrin in dcr k. h. Hijhibliothel;. Publication de ce poème français 

^crii vers l'annexe 15Û0, accompagnée d'une exposition des conditions bistoriques du 

po^me et de quelques notices sur l'auteur et les nis., avec leproductious de toutes 

le» images du ms.— Il* partie, sources.— P. l'.VXV, HfhnunQ»au»»(lge, Urktmdtn 

and Url.'untlenrvffetten uus dem Augf^burger Htadtamliif. Herau^egeben von A. 

Buff.i" partie 11442-15191, P. XXyi-CL\KÏV, Urkanden-Rcoeiten auad'un k. u.k. 

'\aas-Hiif- u. S£aaw«»-c/ii£i. berausgegeben von H. v. Voltelini. Suite |136î-1390.| 

■P. CLXXV-CCU\XXIU , Die italinnUclwn Uandictchnunyen der Atbertina von 

^ Widihofl. II. L'école romaine, avec des dessins. 



Mitthelliingeii d«r k. k. C entrai- CoutmiBsion zur Ertorscbons und 
Erbaltung d«r Kurtst und historiechen Denkmale. — Nouvelle série, 

voî. XVI 11 (1B93| — 1,-1*. -.U). V. Beryep. rihrrl.irf/.e in Anf/ hei Sallhurf/. - 

■ lA*. tT-tH. R. Stiassny. Humia ScliiuiClPiiifn/i uiul das Altancerb îniViederlana. 

r les sculptures eu bois de l'autel de l'église pnroissiale de Niedcriuna en 

son atiteur Hanns i^oUnatterpeak. qu'on a trouve nouvellement mentionné 

9 cbarie de l'année 1503, M. St. croit que les peintures au revers des 

iBts de l'autel proviennent de l'école de Haiis Scbïulclein, sinon de Ini-mème. 

h P. 27-3i K.-V, llziha, BohmUfhe ZinngFf'Uaf. Histoire succincte du métier 

I potion d'Ûtain. Ce n'est qn'au Xiv sii^cle que l'usage dos vases d'étaiu se 

nitiM. Observatious sur leurs caractères, leur lecbuique el leurs signes spé- 

Itixlteia conlinuè). — P. 32-34. E. Fiala, Oie Kirehetu Arnogtonw bei Votù: in 

u Êdlfl«e m commencement du xV siècle, descripyoïi. — P. 34-36, E. K, 
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Kfanaûe 1300, époque A laiitielle lo roi Weuceslas II appella ii son service des 
ranaymtrs iialieas aiixr|Oâls il donna ce local — P, £09-312. A. Prokop. Burg 
tÊuMa» in. Mdhren. HisWirn et Jescriplioii. — P. 234-E35. Sanel-Afartiiia-CapelU 
n Ludrgfh. 1^ chapelle gollii^fue Clail bdlie au xv* siècle. Description des pein- 
s 11187 iTt 14881- - P. ï:iO-25-1. Noliocs. 

1 MiltbeUungen des Instituts fur ceaterreichiBcho GeBchichtaforachung. 
Fol. XIII (188^1— 1- — P- I-IOC. M. Tangl. Daa Taxtocsen der pfipeUichen Kantlei 
nXUltiiaiurMillf des X V Jahrhuiulerlii. Coiitribulions à l'Iiistoire des flnances 
I ée l'administniiion de In papaiilA au ii.oyen lige.. Les taxes levées pour l'expo- 
B àe» hulle-s sonl meniionnâes pour U première fois au temps d'Iaoncent III. 
I. T. produit une liste de laies du xcii' sit^cle jAteiandra IV}. La niouuaie doDt on 
fa nirail pour évaloaf les laïc» était le soUrlua pi-oomnun. Élévation énorme des 
u«a »u temps des papes d'Avignon i nouveau laril établi sous Jean XXII ; irregu* 
Il heiiiaiJoas au temps dn schisme |le comble sous Bouitice IX) ; rèorgani- 
QMiusËug^nelV. ver» UM, & onlle-ni repoud le Licrtde tu^ccf imprimëen 1479. 
it des observaiioas sur l'estimation des laxes et sur le personnel de la clian- 
!. Appendice : édilioo do documents tifis de maa. à Rome relatifs aux aflaires 
* laiea, parmi le.'4(|uels v Liber ls.\arum caocellariai aposiolicai paparum Aveuio- 
tUMlun lempotihuK o.— P. 107-156. P. SolJeffer-Boichorsl, Kltinere Forachangen 
jT GevtiAifAle ile^ MUtelalterg XVU-XX. xvii. L'oritpne de la lutte de Henri IV 
l'ÉgliM. riiïiuussiuu de la charte prâlendue de Cbarlemagne pour Aii*l3- 
lairc Grauen, qui aiellalalsiScalIoa au temps de la minorité de Henri IV, 
■ ribounâoo du décret de l'âicction papale de l'année 1059. qui provoqua la lutte. 
Iqus de la nouvelle édition delà « Di-'icepiaiia sj-oodalis m de Petrus Damiani, 
s Moiiuinenta Garinaniie. xviii. Complète uae charte jusqu'ici inintelligible 
I r^mpeffour f''r6d''ihc [■' de l'année 1174. arbitrage eu faveur de l'abbaye de Beau- 
M, ï l'aide de lieux autres chartes (l'une inédite). xi\. M. S. publie des regestos 
reUUI^k i la qucrvUo de succession après la mort du dernier duc de Merau |lï48|.Le 
icLsnour de Osicrhotcn ciic dans un rccudl de lettres ft B^uuberg est probablement 
frf'd^iic III de Zollern-Niirubcrg. xx. L'auteur des .Annales de Majeuce jusqu'il 
1 ,iu'i-.'j 1103 esi.d'aprCi les coajecmrus de M. S., le vicAireJcan Kungsie in.— Notices. 
— 1' Ii7l60, S. Herxbergtninliel. fin chronniifjigtilirti Ctlfio»utit aiia thn\ XIV 
Miihuniierl. Hiibltc une table cbronalogiiiue du xiv° si6cle servant au calcul des 
iKiabrM bebdoin allai rcs de Noâl jusqu'au Car6me. trouvée daus la reliure d'un 
V'*» Vonw. - r. iaO-164. O. Redlich. Zur Fraga nach dcr llaimat Walthci-a 
«.*»*■ V-^rbrfhlt. Public nue cliarle des archives gouvernometilales d'Innshruck 
■ .ji^fes mentions d'un possesseurdu VogelVïOidBrholprc^s Klausen 

I inclusion qu'il ûtait d'une famille de chevaliers. — Comptes 
,1 figker. t'iiierew/iitngen tur Rarhtfgetehîfhte, I Bii, L'nti^raU' 
. ' ilij« tlfr oiilaermiiiiitclien flpc/ile. (0. V. Zalliuger. Kecherches 
ÎL'l'-iOilKi iiuui 1 iiistoire du droit avec des résultais surprenants et ioatleoilus.) — 
I IKtt^, p. Ebrle, Ifiiloria l/ibliolkeciB Romanorum Poiit{/laam tum Bonî/ii- 
in^tiim Aeeniitntnaie enarrata i-t antîquii raruin indieibufaUlSqae docainenlit 
W« lUneuttaal. Ouvrage très diligent el savant avec beaucoup de Douveaux 
iiiilk,| — P. £11-212. C. Cipolln. m Roione ceacono tU Aati c (Ji alcani docu- 
'"ittU vlit Ui ligtmi-ilano memoria. (Erbuu. Publication de valeur, même 
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pourl-hisloire générale I -t.- P. S2S-Ï3». M. Manilin*. Zadtii Annalw laari». 
tentes und Elnharii. Élude sur!» langue ei l>poiofl de oompo^moD de U ptrUt 
plus aocienne àis% Annatei LauriAsennea inajorr». Leor «jle et DoiicepUOD sool 
egsui jiisqn'a l'nnafe 795. Plusieurs sources y .tut Et* uiilitces, *!l 8p«ciïlom«nt<lia 
documents offlctels. \jb^ Annalft EinA/irli soni une rtilaclion retoaf bee ies Annalr* 
Laurissrrnte», ayatil surtout en vue le poli el l'élf'guice du elyle : tm* partie it 
leurs adililious remonle ù dos sources détériorées et légendaires. — P- SSSi-îii. L. M. 
Manmann, Dw SntsU/iungaitit des liber diurnu». Rafale te* ohioetion* fe 
Duchesne contre la teolalive de Sickel pour daler le Liber diurnu» — P 255-311*. 
P. Riobter. Btilrégr lur HiftoriograpAie in den Krtuifahrtrataatrn, cornehmiir), 
/tir die Geschiehte Kaiser Friedrirho II. L'œuvre de Philippe de Notaire uuJ| 
guerre entre l'empereur Frédéric 11 et Jean d'Ibelin. sei^eur de Baralli, J 
contenue ddDS les Grelri des Chiproit. Ëlaite <ur la vie de Philippe, rorigkned 
ouvrage el la relation de celui-ci avec les Annale» de trrre aainte t 
U'Eraclee. La premit^re partie (ut «criie avaiH l'anm^ liî6. ta seooade, qui ei 
longue, pcul-éiro entre 1S54 et 1S56, vraisemblable m eut après ISS&. Malgré l'dH 
tlon des sources ci-dessus mentionnées, il y a de l'origionlite. une eonocptioal) 
pendante eldes observations personnelles. L'ouvrage s le caractère de i 
- Notices. - P, 327.3Î9. R. Sterofeld, Eînr Urkunde Knrl I ron Si/^iUen/ 
polnitrM» Klosler. Publication et inierpreWtion d'une charte de Cbarles I 
Sicile, du 22 juillet lS7g. Unie des registres des archives de Naples, — P. 
K, Ubiirz. Zur Kalomterrrjiirm auj iltm LaUrantnfiaeJien Conril litS, f 
une lettre de l'emiierenr Maiiratlîen 1°' du 13 septembre I5I6, qui d 
nion de l'L'niverï^ii^de Vienne sur la rAformc du calendrier relativeiaetilà 11 
le Pape Léon X lui avait adrets* un bref. — Comptes rendus. — P. SM-HLT 
Goldscbmidi. Unirersatgrui^/iiphU dtn Uandthrechti. I. Liiiftruiuf. C. Scbanbo. L* 
premier volurae contenant Tlntroduciion historique et les principes, traite ilii drai 
de commerce dans l'antiquité et au mofcn&ge chez les peuples romans. Notioet 
nouvelles sur les unions des matehanils italiens de diRerenies villes ft t'âiraoger- 
MalCriaux trte riches et de valeur.— P. 341.349. P. Jnacblnisohn. OrtoorHfilm^ry. 
Hiitoritrki! Ali/iaiidlang ans dein Manehencr Seniinar. Herausgfgbtn eon IV Th. 
Hei'jcl a. D'. II. Grauert. |Bacbmaua. Du mi^ritc oomtne eindo préparatoire t uoa 
biographie de 0. 11.1 — P. SI!t-35S. II. l'Imann. KaUer Maximilian I. S lianit 
(Huber. Recherches soigneuses. I.'tdce de l'omperenr el de sa politique a'«tt paa. 
changée essentiel lente ni par cet ouvrage.) — P. 3SÏ-353. J. Dicranor, GttciiicÂltt- 
der afhurriieriac/ien EidgeaoïttntrliaJX. 3 Barul. (ttuber. Histoire de t'aonfie 141^ 
jusque vers 1516. Boa,| — P, 35S-356. F. Zininicrniann, L'ebcr Arrkine. in IJngarr-^ml 
Ein Fiihrer dure/i angarlânditche und tiebenbtirgîtflie Arrliîre. jRodlii^^n 
Ouvrage de i^rakiid mérite, parce qu'il nous révèle des sources historiques p^3=d 
cotiuues,] — P. 3â7'3S7. Die hintoritchat Programme der ùslurr. Miltettie/iu^^m^ 

fdr IS9I. |S, M. Prem.) Sommaire. —3.— P. 37Î-434. Th. Lindner. Zur dcwtMh J 

Getehiehtt im _fan/tTAnUn Jahrhuiultrl. i, |ji bataille de Rrescia. octobre t4i^Hfl^ 
On no peut pas maintenir la relation de Andréa Cauro sur cetti? affaire duns s 
Histoire Pudouane. D'un eiamon critique de tous les rapports 11 rMulte qti'oa 
doit pax parler d'une bataillo rangée; mais senlemeot d'une rencontre qut « 
le E4 DRWbro et non k El. ti. L'union tleclorale de Bliigco. 11 va deudi 
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[^Ulénalf de u^eue iiiiiutj. Jat^s 1 uji el V'&aue du tT Jaovier 14£4. Lu pn-niiÉie 

me, originklrirni'Di desiiaSe ft la guerre de Bnhème. surtout rAcapiiuIaiiou do 

■It ooNveniion de Bupparri île l'anni^e I3!I9, fui composais Mu% l'iaUuenoe du coml» 

latio Louis et du margrave Fr«d6ric d? Brandebourg, qui u'^laicDl pfti en bon» 

t avec iîigis&ioud, ei &insi avftient contre le roi uoe ceri&iae animositÀ. La 

>nde fui Itiie ensuite, après la râcanclliailoii du roi ftvec Frédéric et apru 

eomniodemeiit de se^ diOëreuds avec les rlectenn. oiais on la plaça *ous la 

ntm* daii* (lue la première; tous les articles y étalent rédigés de mamére àsatis- 

Ure le roi. L'inierpri^iation qui cbercbe. surtout ilan* la ptomi^re charip, dos iqd- 

i révolutionnaires n'est pas fondée, ni. Documents ^rvaut A l'histoiic des 

Lunées 1435-1443. Publie ïoîeo chartes iu6dlies, — 1'. 435-469. Th. ."^cbôD, Bine 

WpUS4r/b/irl in rlas heilige Land im Jabre 1494. Publie et décrit on rCcît ms. 

iCdo pdlerinugo i^a Terre-Sainte. C'est un fra^meni sans date, mais ijui appartient 

Iviiloromeni ft lannèo HM. Conjectures sur l'auteur.— Notice».— P. 5S1-&I3. A, 

n, Friedrirh, Man/reda Sohn. in Tcrot. Publie on compte d'un mi. de 

nb, d'où il résulte que FrMéric, Ois naturel do M<inlr«d de llohenslNtilt'n, 

p« de la prison des Anjou, demeura vers 130T en Tjrol & la cour, vraisera- 

sDl quand il w rendait en Anglotorre,— Comptes rendus.- P. 53â-aS8. Illo 

, Xur GtiKhirhU Sirbtin}Mrgtia. (Jong. flan.) — P. 5£â-53£.G. Sceliger, 

«jlcr und RtifhnkantUr. Ein Bfitixig)urOexchirliUdeêiIeu[»clienRtir/ieH. 

[iKebr. Ttd bon el consciencieux travail.)— f' 53S-5S4, J. Strnad. U»iàr hnitoe»- 

! PItnf a druJiHg poddnnyr.botati, iMarr's, Rccueii de chartes do la 

^Ue de Pilsen i" partie, 1301-I45O. Bon ) — P. âM. E. Brandenhiir);. Kûnia 

mtuui urut KarfOst Friedrich I ron Brruidi^nliurQ. (Bactimann. Plein de 

maaitunoes.) —4 - P. 5:f7 Sa6. W. Erbcn, Excurrr: tu den Diplomen Otto lU. 

nnll accompa^n'^ de deux fac^itnile. Étude sur la chancellerie d'Otto lU 

rnjoore M rapportant au livre de M, Kobr sur les diplâme<! do cet empereur et A 

■ tdiUon dans les Monafntntu Gvrmanite. — P. S17-61t(. W. Lipperi. Zur 

tthdelil* Kaiffr Ludicig de» Baiern. i. Le projet d'abdication Je l'empereur 

t «tait convenu dans l'hiver 1SÏ3-I3M ; attitude des parties et Am princex 

•lh>aur>ih telniivemeni i, tx projet, ii, Udo visite du margrave Fr^denc de Meuscn 

eliM Teiupereur. qnl ensuile %'oyagea avec lo margrave dn Munich a Innsbrucb et 

K*Inl Contributions à l'itinéraire de l'empereur do l'année 1.S30 par les mention* 

Sla voyage du margrave, tu. Obserruiions relatives ant chartes de Louis, basses 

ir tU* docoinonts des archives de Drcsd«. dont quatre sont publiés k l'apprnilicG. 

—Notices -P. eeS-SaS. P. Kebr. Ui« UrL-unden K^nrad lll/iirCorr^i Mm J. IW. 

Contre Ugen ; rejrtie ses arguments contre l'auibeniiciie de l'une de <te» deux 

_chifIM. — P. 63Î-M4- E- Heyclt. /Elterc Ur/cundrn 6»tcrrei'-hiscber Hertoataiu 

t Arfkk' dtr Vnirtritilât ju Frtiliarg i, tir. Publie eilraits de cbariea des 

■ tM&ISes.- Comptes rendus— P. 63&-63S. W. Altmann und E Bvmfaeim. 

■tU^MiUJtf Ur/tundtn lur ErUkutentng dtr Ver/aMttnyggtên/iie/il'! Dtiiliichland* 

PS Mittrlalitr. «Beloiv. P,ssai qui mérite uoire reconnaissance : lo choix n'est pa:i 

Oiable. dri Uocumeuti impiirlanli sont omis ; pas de table. | - P. 63I»-5IV. 

Ketit pt»tl(fltiim Ihlrtlica. QiulUn ar/iiceiteritvber Geachirhlr aim drm mti'Aa- 

I ArrJUc "I Rofn. i Baud. 11V81S6H. lletausgegelicn von J. UernoniUi. 

n'est p» nn recueil de tous les documents des papes relatifs à la Suisw, 
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mui In iiiUAriiax lir«s 4«k r««t9tro <lu Vuln»» Qouae «diiion ) - p. ^ 
A. Zisienr. Gitgor X und ftorlo^ r^n Hnlinbufg In ihrunbtiiitneitif/tit Hri(ak 
gen. (iltsUicta. 11 j' «d«s <lii(MU. 1> lurrMîuu eoi trop prolis«<| — 
Anlitlie Cmnaehr Vtmneai. Tomo L C. Ci)ipoUa. Poêtill* ni I rtiinmê tltU§ 
aatiohe Cronai-ke VtrDnaai, IVuliotini. 1 Ji putic priiiapalc de l'^liaa eil l'ouvra^ 
de Marx^Jil* : Do modornis G<^U«- Ln chmoi^uu mlDiMire» oui plut <1« voleur 
bUIorii)iic. l-fH aotc* dn M. tlipolU «ont rtcbet «t dtlvmnincnt Invaillirca. — P. 
f^l«in, Die aJtadtmui^ha Otric/iUbarlerii tn Deultrktand. Çïbtimvata. Uou.) 

Mitthellunaen des T«r»UiM tBr Q«aobieht« dar I>«aU«hui la 
BAhman. NXX* année. I&»ï- - 1. - P. l-3a. t. Lmetiii. ÙixWérhffchc Al>*iul- 
mahlalrhrif anil ilm Anfnakmt in fii'iAm^jt.L'OlTvt du li»« J* Wbcinf : t>o BllCha- 
rixiia, <|nl iil3it la trdtinsubiUatUUaii, eu Babtme van 1400. «pi>«ia)empui xnr 
Hutsi plus Uni il n'prouvn t^ciu ilnotrlno. Rtl« était «ocoptte par 1m 'r*l>c)ril«t, 
U panie radicale d«« Husaiu^i. Ce Uvre flt nalini uno rich^ liu«faitirr iln [~ii<^- 
tnique. — P. iS-7î.i.tA. Rlimax-h. DU tllunten SiUi dcr Harra< < 
Élude sur U (amlllA des corotcx do Hsrnnli. avpc un tablMu (cAnc-;!] ' 
chartes. - P. 7i-m. H (Ini.ll. Au» lirm Kgenr Arrh,re. H'ilnigi- i- 
B^ihmrnt un'i'lûs Ktirlim. unl«r fCarl, Werni^luiul Sitgmantf . m I' 
dss ■nii6ei lJ9)-Hl<j. — S ti, 3. W. Upprrt, .VurfrjrV WifAni/n lyi: 
EUtahrtk rot lafilimn. Les relationt aiulc4l«s de» maJMQS dp I <n 
WettiR Bii wnip» dn l'empereur Charlen IV, m- niAnitMtAreni pM iiii' 
parle mariage du duc Guillaumn avec Elixabeih de Moissen, dîAoo Ae i\'m\\r.re\tT 
Acninipitgni' 4c charte». — F. lilï-lS4. J. liruo^rl, L'aber dit deul»ehcn Stadt- 
rtr-hut Bôlimvn» urul Mûhnins. Ln Allsmaoïls limigrautï en BobAcne recevaient 
depui* le xi'xi^olo plDsii^ur» privtl^ges- Sout les roi» WencpslM 1 ei ûitokar II. 
ils appoTialeni le» eousiituiiuiit llbr«« dM «IIIm île leur patrie, Dcui groupes da 
drelu municipaux on Robàmo lui niAU, dont le niodMn eiali Mn^dcbourg; 
l'autra bav*roi«. taoïliilc ; ILiitisbaiinfl ou Nurcmbori;. Outre cela, trait» de forin*- 
lions lnd«pcndantot en relation avec des imm munkclpan]; de Flandre et d« 
tlolUnde. — P. 1.U-IG0. H. Militer. fU» GrtfflAepfltt dtr SalAauttn m Ùenmn. 
Nolket lur la famille. MonnnienU «épulcraax du wi* tifitle. avec ttue planolie.— ■ 
4. P. 388~ll>3. W. ToînAer. Zur Cieachiehtit rfef dtuUehcA Sprarha uitd Uttratvr 
in Bfihmen. {Snile.) it. Proledeun de la po«>ic allemande on Holitme. NoUcas 
sur Mnrin de Nsuhau*, Jean do iiernlu (xiit* «i<«le| et ioaa do Klingeabers 
Ixiv* uècli'l, louû par un potmp. inédit ei-dcvaut h Wirubourg, maiaEenant k 
Miinti^b. CSiaiion ilo as potme. v Le« iraductioii» alleniaiidiM de la Bible eo 
Di>li'^mR, au xtv> .tldcle. DiRArnnts mnK.. le plu* eCl^bre n>t celui luruottime Uibla 
de Weni^exlan |Biblii>tbA(|uclmpi^rial« de Vioiiael. oopie d'un mi. plui ancien. Ia 
traduction (ut faite, inlvani la pretaci^, pour faciliter la leciunt de l'Éoriiuro loinU 
et «II Irai» de Martin ttoilAw. ritoyeu rlcbe de Prtgutf Une «(>|n« fui laite pour 
le roi Weneeslu. ol dan« et 1ml le eopiiM a inlert«U' que^un* liRue* nmiies. 

MltUiaUangan daa hiatorUohan V«ntneft fOr StMirnuirk, Xi.* tase. 
(IHQS). — 1'. 3-5T. P.-J Wicliiir.r. 7.ur yfuKik'jf*rhirhtr AilmnnU. fUude sur TeaU- 
clee de 1* musiiiue au eauvenl de .Vdnioul \ail muHtr»), ilepui* le moyen lu:e Juti|aï 
non lou». — P. 1U-S26. A. Mell. BrUrfii/e tur Q*»fttlfiat dt* fiUertAononiirawM 
m Sttîtrtnarif. 1. 1^ oorrM>. on Si/ria nomoiee Robot, e'«ii-4-)UN let MrvtaM 



que lu (aieti «Uùeoi obliges b rendre au ligueur (oucier avec leur traviûl effec.-- 
lit oQ leur assisiance. Celle orgftnisïûoo euiil déjà fixe, quand elle tul imponie au 
temps de l'ocoupation du pays. Mesure et dislribulion de 1& corvâe; ses dillereates 
ex[it<»!:> luivaul les besoins du seigneur. L'auteur ajoute des tables sur la division 
des services en oartains districts, disposées d'apri-^s les lieux, le nombre des sujets 
CI U cjuaalitè de» sorvicne; tables des dédommagements que le seigneur en 
plusieurs cas donnnit (depuis le xv* sii>ole) et de l'Cquivatcace en argent. Avec des 
chartes depuis lâOO, — P. 331-870. F,-V. Krones. Zar Gevchûrhte lier naphbar- 
lifftan ftuithunQen Steiermarks und (Ingarna bi» tum Autgange der Traungauer. 
M . K. recberebe les relations de la Sif rie avec ses voisins les Hongrois, des les 
temps les plus «ncii^ns jusqu'il l'aunée 1I9S. où après l'extinction de la famille des 
Traungauer te paj^ futuui avec l'Autriche. 

Sitznngftberlohte der phUoB.-tiist. ClasBe der kalBerIioh«n Akademie 
der WiasanBchaften, 1S02. Vol. XXV. — t. R. Béer. HandtchrifUnachûUt 
Sfinien^, Harichl a}ier eine im Auftrage der kaiê. Akndfinie der WUMttÊclut/ïan 
in den Jahran 1886-1S88 durrhgf/ahrte Fortchungsreise. Revue des mss. dans le» 
bibhotbettues espagnoles. (ContinuaLion - atl. vtil. — vi. S. Brandi, Vcber die 
Bntiitthung*eerliâUni»te der ProaaschrifCen de» LacInnXiuê urui des Buchea De 
martibuê perêeeatarum. Examen dos ouvrages en prose de Lactauce âi de leur 
origine. On ne doit pas metlre en doute l'aiilbealicilé de VEptiQite insUtutionum, 
mais Loclance ne peut pas i^tre l'auteur du livre : CM Mortihu» persteatorum. 
qui est probablement le libelle partial d'un avocat. — vtii. E. Ou.. Die RJietorica 
Keleaieuitiea. Ein Beitrag titr caniiniêchrn LiUralargeschîchte des XII Jahrhun- 
dtrrt». Étude sur l'état de la rbi-toriiiue et de la jurisprudence aux premiers temps 
du moyen 9ge- Les idss. de la Rlietorica erctesiastica, son origine en France 
entrp 1159 oi 1179, sa teneur, qui témoigne de l'IoQueuce de la France sur le dëve- 
loppemenl du droit. — ii. H. Sicgel. Das Dfliehtmâssige Riigen au/diin Jnhrdin- 
gan Und arin Verfalxren. Travail relatif à l'histoire du droit germanique- L'ancienne 
luttitution de blAmer aux diAte s annuelles les iujurea notoires ou lïbrultâes sans 
qu'une plainte ait su lini. — Vol. CXXVI. i. R. Hein/tl. Uebfr daa Cediehl com 
iUg Ùrendtl. Narration du contenu de ce poSme, dont le sujet est l'histoire do 
^l|^ du Christ; (.'omparaiBon avec d'autres poèmes du moyen Age; essai sur 
Mlon deeotio légende. — ii. User, tlandachrinenschùtu Sfxiniens |snîte|. 
ji. a. Adler, Ueber die Sfliônkiri'kner Handsclirilt des ôaterreiehisehen Lan- 
nlitê. Oeacriplion deialllée et discussion d'un ms. jusqu'il présent negligti dn 
) provincial de la Basse- Au triche, comparaison du texte avec les mss. connus. 
u H. Scheukl. Bihliotkiica Patram latinontin Britannica IV. La bibliolbâque 
a Sir Thomas Pbilipps A Cbellenham. — x. A. Busson. Bciirâge tur Kritik 
iegerieehen Reimchronik und lur Rfichegvaehichte im XIII u. XIV Jahrhun- 
t-TV. Epretir« de cette chronique limée. Souvent l'historien cède le pas au poète, 
il Im matdriaui sont compilés avec grand soin. L'auteur. Otlokar. a utilisé des 
|ilioas oniles«t des sources écrites, aussi des sources italiennes. On doit sup- 
Itt. qnt 4'antr«» oQl tait ces notices et extraits pour Otiokar. — ii. 0. Gûnlber, 
Ihrimiiliigii! der Bri^e dea Papstes Hormiada. Discussion des lettres 
|Bpe Hormisdaa et de leur counexité historique pour rectifier leur suite. Avec 
tutatc chronologique de ces lettres. — VoL CXXVIl. :. K. Watxtte, latdor* 
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Synonyme (II. 50- 103} im Papyrua n* SS6, der Slin.^bihUotlir 

(Avec un laceimile.) Édiliou A'ua IragnjeiU des Synonyma Uoavt & la bi)ll)Uh^]ll> 
de Sainl-Oall. Observations sur le ms. |du tic sii^cle). I*s vnruiilea de In ]«ni» t 
publiée. — 11. A. Lusctiin von EbRiigrcutli. Voriùafigc MitCkrilungfn Ûhcf J» 
GenetiichK ilfoetcher Rechts/iôrer in Italien. M. L- iiiiblic la râsiiltiit iirOTbwnA 
ses tiavftux pour uo recueil des noniE de tous les âiudianu tllenMuds dool ut 
consute 1A pr^sencp niix Université^ d'Italie, nu temps île l'itiirodactioa du dnl 
roniain, .Sommaire des souroesel proertunme de l'ouvrage pmjetd. — vt. R. Sobi» 
1er. Za/ifirrft AlUfter Plan non Wîen. M. S. prouve r|ii6 le piftti de Viwine, qn 
Za(ipert a publié, et qui serait le plus micieii de celle ville iZ a fliè si daleenUi 
les 3iin';es IIMH et 1147). est une (alsiflcatiou (aitr. par l'éditeur. Avec UU taoïm* 
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Zetl»chritt des Ferdiaandeums fUr Tirol uad Vorarlberg IWKU y rtn* 
(ase. XXXVI. — P. 1-223. T. v. Ssriori. Dio TUal- und Gvriahtrijtmfinih Flnm 
und ihr Siatittenrnnlit. La commnnaulâ du val et de la jurldiolion de Meioudiu 
l'aociennc prineipautâ de Trent«, exempli; rare d'une compagnie de IIhmc qui 
embrasse une vallée eiilirire, ayant jusqu'à ilutre siècle une autonomie l'iinipl^ 
basoe sur tes trail&t de 1111 Cl 111S. faits avec l'évéque Gcbhmrd ne ripporiinl t 
Ja juridiRiiou ei aux impôts, aussi basée sur l.i déclaration des haltii&nis.oiiIÎTO. 
que les forêts de Fleims etaieui des biens communs. Ce» privll^o* leur (uwni 
souvent conflrmAs. La première rédaiiion du siaiiil eut lieu en l'auui^T Ml»; 
l'original latin est perdu, mais son contenu est cousorrô traduit en iulipn ilaiiil» 
Quadernolln délia, vommunilà di Fitminc de 1553. <|Ui l'OUiiniil aussi d'aultM pii- 
Tilùges ol documents. Lu râilaction finale avec aniiolatiou du dmit loiiiiiiTin'r !<;' 
connuetadîni, lut e«rile en 1613. M. S. donue une histoin' d«I& i'^ 
Fleîms jusqu'il son abolisseineul (1807), ei disente «iM lniilii|Ui>ii« ' 
sources du droit susdites. Deux apiiondloes : 1* (dillnn du Oua'Jr: i 
tributions â une bibliographie des statuts italien" duTyrol, — P. ÏL' 
1er, Llrich II PiiUcii. Hincliqr eon Brimri iitui Min Tayehuefi, IIj 
du journal de l'évfque de Brixen Ulrie II, oonlldoni et C'ii 
FrCdfric IV de Tyrol, avec une preiaee sur te ms. (archivos f' n 
dlnosbructil et sur ta biographie de fevôque. — I'. 3â3-SS(i. P. M 
nienlfg» au» dem Ktoslerarcltie Grîeg bai Botten. Notices sur [ilii 
du couvent Gries (depuis 13O0), doni l'auteur publie qoeligues-ntii-^ 
P, 535-543. H. Sempcr, Aphorifmen abar Ûarer-a Eir^flui* anf Uic MtiUra •'• 
Tirol. Une gravure dAlbrecht Durer, de l'année 150* eu 1508. a dW imit«<ïl> 
deui peintres du Tyrol : Matbias Siôbcri Ipeinturo ft l'aulel de Ridnaun, hA 
eu 1501*1. et Andréas Haller (tableau au rouxCe Ferdinand Jt Inn^briicb. p^M 
«n lâBSi. Avec tiois labiés.— P. 543-51S. Semper. Neaet lier Michaet Paclitr. lUp- 
[»rt sur une série d'œuvres du [loititre tyrolien du xiv Kiéde. MirJix-I PocbM* 
de son école. W. r.xniJfAXn- 
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Paul S^OATiBn. — Vie de saint François d'Assise. — Pari$. 
FischUicher, 181H, in-8". nxxi-llS p. 

Ce scfait aujourd'hui prosqu'une grosse affaire que de lIresMtr la 

kïbliogtn|ilii'^ coinplèlfl des ouvrugc^s ou article!) parus sur sainl Frurigoi». 

fia bnnu< fifinre n'a point sculâmcnt arrAl<^ les croyants ijui ont vu en 

ii, iu^Utmi^iH, lii plus parfaite image du Christ sur la tirn.' : «Ho >i dt> 

MoiR attira iou« txnix qui, dpria d'idtVI mystique ou curimix d'analj-sc 

^ychologiqUL-, ont trouvé diins cet homme surbumain un a sujet u 

r|ui>. Il NI? dégage de lui, ut pour tous, un iharme si puissant que 

X qui en ont parlé n'ont pu l'exprimer qu'avec den parole» d'amour.— 

M remonter plus liaui que le milieu de notre siècle, nous avions dOj& 

invd<- Fr. Morin |!H5;)J, celui Av K. liase (1856), le trop court ar- 

D dtf K. ti<Tiiui, dans ses !Voureiu:^ Eluitex tThisloire rHi;/irii»e; mais 

« dis di-rnii'ii's uiin6îs nous ont apporté un tel nombre d'i'-tudes noa- 

i, qu'on se demande si'il m faudrait (winl voir, en ce renouveau, lui 

B plus curieux indices doii relut d'Âme » de notre tempf. En 188â, 

^Miteiir Pion n pu publier, sur saint François, nu grand livro du luxc p.ir 

. . (jui est, pour un sujut, comme le eriteriam de ructunlili^, 

...■. (188^), Magliano(188:t). Bonghi (1884|. Thode|l8«5). 

i-<i-!il), eu d'importants ouvrages; M. E, Gebliart, on 

, , i liunnanles de son Italie mynli'fue (I80<-|), nous ont dit 

Miivuuiciit IX qu'ils savaioui de saint Prani^oiit. Cependant M, S. a 

é qu'il y .iTait encore quelque chose à en dire- (Juieonquo lira son 

eseri <1t' "on :ivi;. '.':tr si l'on peut 110 pas peasci comme lui sur cer- 

it-oas'inrliner devant la siiicérité de son leuvre. 

Il profondeur de sa pensée, le labeur consid^ 

.' l'omiili pour reuouvtler son su]et. 

.i.-miii.-. i.m.-.T .M. S. prend ses prteiulious: il iiuus dît com- 

mftnl ilimuiiidl'bi«toircci oc qu'il pn^uad faii-e, du telle vorlQ qu« la 



plupart des critii]utis (|ue soulève lu suite île t'ouvrago 

en itcniiërc analysu, h la discussion dp ces déclaraiions | 

iiaircs, Comme elles ne vont A rien moiiij qu'à poser împlic 

résoudre les problbtnes les plus ardus que comportent la («n 

rtiistoire et la méthode historique, nous ne pouvons ici r\iiK lu» t 

brièvement. << L'histoire, dit M. S., n'embrasse jajnai!iqu*una bîc 

part de la rivalité. » (P. xvn.) » Pour (écrire l'hitiloire, il taui lapunll 

la penser, t-'est la transformer... C'e«t donc une utopie que thî' 

objectice. n 11 s'ensuit (|u'il ne faut point que l'histoire prà«nde | 

(Wsjui/ements sans appel ; c'est pourquoi M. S., lui, i 

comme un juge ; il n'est qu'un u simple spectateur u dans l'ac^ 

a entrt^ là par hasard, il a rassemblé un dossier cl voudrait dire f 

ment son opinion h ses voisins.» (P. xxv etsq.) Pour(|Uoi a-l-il e 

de rassembler un dossier"? Parce qu'il a aimé saint FrançotSr* 

comme il aime sa ^ille de Strasbourg. À laquelle il a dédié i 

quelques lignes touchanu's ; et parce qu'il est convaincu qtic pur I 

on comprend tout, on explique tout. « L'am<mr,iiii-i\,esl la ôfrHat 

de rhistoirc.n {P. xxviii.) Il n'a pas pri5lendu é<.'nrt: ad probandum ti 

voulu, en dépeignant un des » grands spectacles de l'histoire », 

SOS lecteurs comme un exemple et un encouragement, les rend 

parfaits dans l'amour des autres hommes, leur donner l'exa^He s 

de leur place, — qui est petite, — en ce monde. C'est donc, en i 

autant une uiuvre morale qu'une n-uvre historique que M. S. a ï 

lentiun de Taire et qu'il a faite. Les historiens de profession lu 1 

chcrout; ils admettront mal qu'on proclame si dâlib('Tt>meut l«<lni 

Kubjeclivité en histoiru', ils considt^reront qui; si l'amour pcui li 

prendre bien des diilicatessos du coeur, il est difficile de 1*61 

hauteur d'un principe de critique, et que ce n'est poin( un t 

diminuer la relativité de la connaissancd historique que de Eaui 

procédésd'investigation par l'emploi constant du moiu'^ impcfiranifl 

du moins contrAlable des .sentiments. Ils diront sans douio i" 

choses encore, mais le dc'bat s vraiment un caraclÈre trop général j 

que nous nous y arrêtions duvajilage ici, — M. S. a appliqué s 

cipes avec beaucoup de sincérilé ; il nous a donné de la vie de Pran< 

uu riScit tout imprégné de tendresse, ou la narration propteiiicnt dlfô- ■ 

domine, où les véritables idées générales du sujet, colles i|ni pmun!iit, 

viennent incidemment et comme par hasard. Il est clair que M. S. é^ 

libre de choisir son point de vue et sa métbo>le, mais, no cou 

que le résullat. Its homni&s du métier trouveront fort k i 

dans VA.: livre; ils rcgretteroui, qu'ayant au Inud toute la < 

ouvrage scientifique, c'est-à-dire démonstratif, il l'ait p 

ot n'en ait pas un peu plus les apparences. Ils reman)i^ 

l'absence d'un index et d'une table analytique, " " ' 

auteurs devraient si rigoureusement s'interdire dans leur | 

Nous ne pouvons énumérer les critiques de détail qu'ils p 

la com])ositiou, nous voulons seulement signaler l«s principoks, I 
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^^^^^^P — 51 — ■ 

Htoiifiefju'n intitule Noie préliminaire (p. xlv et sq.), esquisse l'histoire 

B) la traiisfommiiou n^cesantre des idéfis de l-'rançois apW-s lui; il nous 

Ht loul rtwitciiiiel. miiis il lo découjK* en fmgiiienls, car il ue veut 

n'expliquer et cominentur les divers i^i^rîts dont U (étudie la valeur com- 

inrée. Pouruuu il est peul-fiiro pcrsuadt^ que beaucoup da ses leck'Urs 

Bt'iront poiiil ditrchor ik ces remarques capitales; mi cbapiti'c où il est 

■pestjon de la critique Acs sources ne les attirera guère. Combien 

Ihurait-il pas mieux valu reprendre ces idées en quelques pages de con- 

Husion ; pour i>lrc peut être moins pittoresques que les liuit ligues par 

P^udk-s se termine le livre, ellea auraient laissé le lecteur sur une im- 

ncssîon autrement lor(c I — Je m'attendais et tout le monde s'attendra, 

9t trouver un portrait de Fnm^'ois, au jihysique, d'autant que sa fîgure & 

bCA souvent altér^'o par la légende. Or, à part quelques traits dispersés 

ne ci et de IJI, il faut aller pour rcncouln^tr ee qu'un cherche à ta 

m. 807. â la fin d'un chapitre, où ci'ny lignes (et une note bibliogra- 

nhiquc) qui sont mises là. on ne voit trauclioment guère pourquoi, pa- 

bsUiront peut-Aire insuffisantes. Ailleurs (p. 2'S'i], M. S. commeuce A 

noas parler du chapiln- de 1317, qui c tut marqué par l'orgauisaliou 

Uéflailive lies missions franeiseaiues n; i\ ee propos, K^ nom de Frère 

ftjie vient sous sa plume ; il laisse là le cliapitn.-. pour nous donner une 

petite biographie de ce frère ; or, parmi k-a adhérents qu'il amène à 

l'ordre SL- trouve Césaire de Spire; M. S., rencontrant ce nom nouveau; 

altandoiint! à son tuur Élio. pour nous parler de Ciiaaire et rentrer i>nRn, 

«roit-on, dans son sujet viîrilable parct's mots dL^pouniis d'artifice: « Mais 

vsi temps de revenir au chapitre de iai7. » Oe qu'il y a de plus curieux, 

'fc*! qu'il n'y revient même pas, ear, tout après celle petite phrase, il 

s'étÊnd sur le sort des diverses missions provitieiales. Un deiaiier trait ; 

dès qu'on u lu les premiers chapitres, on se demande ce qu'a voulu fairo 

-m ju8l« François; sans doute, on le devine à peu pK's aux allusions 

qu'on rencontre chemin faisant, mais il faut attendre jusqu'il la p. 3(K, 

[■DUr que At. S. l'explique avee une netteté qui vient seulement un peu 

uird. — Nous pourrions prolonger ces chicanes ; ceux qui ne lisent que 

{Aiur leur plaisir, trouveront qu'elles sentent leur p<kiaQt, mais peut-être 

auront-ils tort, car l'enchaînement logique des idées, la jn-tteté des déve- 

liippemeats et même des divisions, le souci des transitions, la précision 

il» litres, n'ont jamais diminué l'intérêt ni lo mérite d'aucun livre. Je 

•-1^ l<ien. encore une fois, que M. S. a voulu faire tout ce qu'il a fait; je 

I ; (<■ .'i regretter qu'il l'ait tait, parce que ce laisser aller do la conipo- 

i lime ft son ouvrage un aspect ficheux de livre d'amatour. On 

.11- liiiiitr', pour ju(«ii(ïer l'ouvrage do M. S., qu'il ressemble à ceux 

: Lii^ quiiuirique a lu i'Histoire des Origines du Christianisme, 

■ tînt frap[>é do cellu ressemblance, m."iis ai Oatteuse qu'elle soit, 

I pas une excuse. Renan n'avait pas toujours un souci sutlisaut 

sjtions; il laissait aller devant elles sa plume et sa pensée, fini^^ 

mAme par avoir dit ce qu'il voulait dire, sans avoir eu l'^H 

'; le style enolianlcur dissimulait les défauts, mais ]^H 



import&ntu »p po«« lA : Dans ([uollu mnsuro François f-fait-il alonal 
officiiïllpiiiL'iitÂriigliaeV M. S., et. ce n'rat pus sa laiito, nepRulqu^d 
dire dans une noU- (p. fi8, n. 2) : il est pwi.*ihle (|u'il eftl rtiju les i 
iiiiiieiir!). Voyez encore le voyiigt- de Fninf;oi» «ri Orient, <|iii r 
v.igiie {p. 2fi3); l'cnirevuo de l-'raugois cl du pape, dont u 
résultais (p. 2-13). etc. Ll> mot pcul-fitrc est un de coux ij 
plus 8inivi'nl 80US la plume do M, S, Mais, peui-on dirt-, cequi^fl 
iiitiVR'sst! surlout chea; François, c'est le di'veloppemeul de sa p 
morale, ue auiit los oriHâs inU^ricurniî igu'il traverse. II faiil avoaer ^ 
môme en nous plaçant k ci' point de vue, nos pensei«nemwita luiatei 
iiD^uflt^aiitx, D'uliord, comment so failîl (iiie Franchi'*. api*s i 
disEi|}iSo, se soit cotivciti »ii point de U'crlVr l'idéal iipoRtoliqiiu di* 1 
veligieuse? Qu'on relise teij pp. 21 et suiv., L*t ou verra oombiea c 
nous savons est vague; un homme, un ami, sembla avoir jouttung 
rftle dans eeltP eriae premit'ro : nous i^înorona jusqu'à son 
M. S. suppose que c'est le futur frère Élie (p. 22 et n. l);e'«8iseal« 
possible. Un autre exemple : Voicî un des épisodça esseniîels. 4 
liiinanis, de la vie de Fmngois; le cardinal Hn^çolin, désirant dévi^ 
gré do »cs âésits \o uiouvcmvut friincistiain. obtient de son ehdf^ 
modificntiou eapiuile de la r£-gle. l'abnndondu priiieipe: .V'rn 
arec roua. M, S. nous dit : « Du quelle manière s'y prit-uo pour o 
de François cette concession ?.,.C'es( le aecrei de Pftixloire, maisïMiii 
penser qu'il y eut alors dans sa vie une de ces tempt^los monUCBji 
enlèvent aux plus torts toutes leurs facultés. ii(l'.282 et Bq.| Etn'ue 
Nous ne sommes d'ailleurs pas surpris t|Ue des docuni<Hits légeni 
restent viigues, ijiie des é<'rit^ destinés uniquement :i rétlificatiM 
niouront incorapU't»; nous m; W avons pas mC-uie tous, piiistitie api 
rèdftetion de la Leijende de Bonaivntiire, un grand uonibnsde ti' 
l'araiont priVnklée tun^nt détruits par ordre du eliapilro gi^iéml (p. l 
n. 1). Nous admellons donc aisément avec M , S. que la vie d« Fm 
est trùH deeumenléf, mais nous niainlenons ijnVIle est nutl doQuia 
Do et» dDoumeois imjwrfuils. M. S. a lir^ du bon parti; iltlnï 
habilement eomjMré» et rapproeltés et il semblv en avoir exii«jt>h 
substance; niAmc pre^^que un peu plus, e^r trop souvenl, sptèt^ 
lu un dévoloppemenl intéressant, si ou regarde au bas la page, • 
tout surpris de trouver une référence insignifiante i 
renée, (Voy. p. 5, p, 7.1, sur l'ami que François va !■;■.( 
p. 93-93, sur l'impression que produisent le» Fram i 
d'alors: p. 121, sur l,t pr^icaiion des FranctsiTain^ 
M. S. dit (p. Sl| : n La v.'ri(i> n':i pTs V?nin d'i':- 
pose,!* uiaitton iwntnr ; ' 
pKs&toui le monde av*^ 
temp^>rami>nt.elM. S. n 

ayant des Icxies. il les... , . ... , ,. 

pas bosoÎD de din? ■■>< qu'il auniÉl dû Inirr. Furl beuniu: 
défauts <l6 méthode iicîcnlifiqiM n'ont point ici l«s gn» ji 



pas I 



i^n'ib anraient dans l'âtudc d'une question polîliqiie ou sociale. Il est 
1 ÎDContesinblc que si le saint Frani;ois de M. S. peut nu point paraître 
I toujours ln>s (ortemenl éuyô. par la fauie même des dofumeots. il se 
I tieul tout de mi^iiic di>bûnl; selon nui; expression de M. S., il est pai/eko- 
1 logiquement vrai ; ou du moins, c'est ifl que M . S, !« ropr(Honte qu'on le 
looiDprRud le mieux, qu'on se le figure le plus volontiers. C'est par la con- 
Iceptîon qu'il a de son Wros, que M. S. se met un peu à part de ses 
K devauciers. Nulplus que lui pourlant n'a aimé François, car lorsqu'il 
Karrîvc que sa critique faiblisse et laisse place & l'hypothèse, c'est que la 
1 vois du eœur parle au dessus du texte et plus fort que lui ; il se laisse 
IqUelquerois emporu^r si bien par l'amour, qu'il no peut se résoudre à ne 
I pas savoir, il ne « [Mîuts'em pocher de croire ", ou de m peiisftr » ceci ou cela ; 
Iniais eufin il a rameué saint François sur la terre; il en a refait un 
t homme et il a déblayé sa vie d'une foule de légendes qui lui donnaient celtu 
tleiintii grise et uniforme de sainteté merveilleuse, béate et un peu niaise, 
I qui çend tant de Vies de saints si incolores. Celui-ci du moins vil et peut 
iMuirrir, il nous intéresse. Après nous avoir dit excellemment ce que 
Ic'élAÎl qu'un saint au xiir siècle (p. vit), M. S. nous fait bien comprendre 
Ique François n'est pas un phénoniËne isolé, que son état d'âme, né de 
tcctluines conditions de la vie morale et religieuse d'alors, ne fut que la 
Iperteetion dans un idéal que d'autres déjà avaient désiré ei entrevu 
l|p. 42); il nous définit sa foi qui resta toujours en dehors et au-dessus des 
■questions de dot^lrine et fut pour lui, «non pas du domaine intellectuel, 
rmaisdu domaine moral »; il nous montre bien que Frau<;oisn'«])as voulu 
llonder uii ordre mendiant, mais qu'il a imposé le travail (pp. 138, 179, 

J90)âune association de /flii/wes (p. 159 et n. 1) actifs (pp. xii, 106). gais 
■cl pleins d'enlrain, pour leur peruiellrc do pratiquer la vie a;)osio;i9Ke, 

rdant qu'ils prêcheraient la vie fnangélique aux auu^es hommes 
300). Aussi Frant;ois n'a-t-il pas voulu fonder icûté de son ordre, un 
|t>rdn> de femmes et un tiers ordre. Clarisses et Franciscains de toute 
brigine n'ont formé au début et dans sa pensée qu'un seul et m^me 
iprdre; ce sont des volontés étrangères à. la sienne qui l'ont divisé (pp. 177 
p81,188,lB5). Ci'la nous parait la vérité même. Vraie aussi et toute char- 
mantt.* est la peinture du mystique amour do François et de Claire 
Ktp. 168J. Vraie encore est l'hisloiri' des angoisses du petit paiwre qui se 
»nE trahi par ses frères, qui est, b. la lettre, escamoté par l'Église, qui 
jdoute de lui, qui pleure et qui regrotte presque sa vie; puis celle de son 
feWpemeni par la gaieté et celle de sa fin en plein triomphe inlérteur, en 
(plie extase que la mort n'a pour ainsi dire plus de sens pour lui, qu'il la 
lenonuifie et qu'il ta chante, comme une sœur, à l'égal des autres créa- 
pires de Dieu : n Soyez loué. Seigneur, pour notre sœur la mort corpo- 
plJe & laquelle aunun humme ne peut échapper. » Nous regrettons de ne 
lOOVAir éclairer de citations reite énumération si si'clie et si incompléie, 
Rldts il nous reste encore quelques remarques à (aire. 

Surk Contenu mfime de l'ouvrage, nous n'avons guère qu'un regret â 
bnnulor: nous aurions voulu que M. S. insistât davantage sur le carac- 
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tiVoBHoiol du mouvtviient Iranci»cain. Nosautri'!* crîtiqui-s neporwni 
mir dos (icUiis. Assiir^mcnl, M. S. a eouragi-usciuont i^lagnè In fuinir' v. 
vpiileusi'do In vil- dii Pi-re «^niphiquA, il lui a pourtant l.ii 
di- Th.iuiuntiirff» eltli! voyant, t't il ne spiublo pas qu'il ail - 
calion .ii-u-niilique des pWnomi-iirs choisis qu'il rfiali-. i 

il'acciisur Fran>:uisde tolio pure et simple; ce spr:iità Ul l - 

l^remliv ut ignorer M>n if>m|>!>, i!i>pi>ndaai n'.itu>ndaii-i)ii pixx ^m-- M. ii-,t 

i)iii i>amll écriiv en loute îndépondanw de jugemonl, nous donnai «oui 

avis sur oc KnipémoMMit vxirnoitliuftiTC ; il li- pouvait fuin? »aus maai|aeM 

de rcspGot À son héros. Nous ni! sunon:* point (HcM non plus qu'il 

d(l plus Di^llpnieoi cy? f^u'il pense du niL-rvoilloux qu'il a uni duvair' 

dfin* (vw vio étrangi'. <Juaud on lit le r<5cit du miracle du 

■"" tiii do In vision du S4 février 1209 (pp. 78 et sq ' 

I des stitïinAlef! (pp. 330 cl sq.)- "n denn'uro asacr. 

'Il préiUitblcnicRt une opinion (aile. A pi^ine quel 

-. UiissfnlcIli'S enlrt'voir w que peut jk-nwr M. S, 

liHuoiJ).ll parait horsdo doute que M. S. croitaux slîgniatffs. pai; 

Ofril un Appendice pour nSfutiT Il's objections qu'on a laites r-ontri! 

Il ;» T.iiM'ii de din« quo ces objwMioUs ne valent gu^rc. fin :!■ -i fi 

■ m pas Élin mutilant le cadavre do François il 
1-1 que le supposent Reuanet Hase; car il c^* 
- w-iil pri-* du cadavr*-, et il est impossil'l 

' ■' "rirait supposer Ittip nonibrci:- ■ 

'■■i-.'iu, li'-s arguments de M. S 

.;iiaKf's qu'il cîli*, les conii 

i|--s doutes. Dans r<!tat attt 

,u-, t'cM que le piiiSnomi'-uc n'nst p.as absoluiutiU 

Il l'IIS analogue à celui de François u'a encore t 

■ -<'r\ô\ Ou cTnin donc ou non aus stiVriiat^i, maî?; o 

. !ii-iorique. Au rrale. -^ 
. -\'-i une in)pona[).< 
. iir los liislorions q.. 

-, si elle eut litfu, ik , ,.. 
' (1<- François; il <^tail arriva À UB^ 
■ \n"-\ ne pouvait monter plus 
ir -i^iè surtout sur les défauts d 
^ iir somcnl pL'nilde dn critique. Ou lui a i _ 
,1 sur trop de ton:< qu'il a écrit un chetd'ceurn; 1 
i-i ■ d.' diP' qu'il a fait, en somme, un fort h^n Ifri*. i 
1 1,! 1'; monde, où n 
< iis€s. et qui pu I 



■lias le Ole*, de* s 



lonqn'oii feroii- k- volume, on n'est peut-élre pas devenu meilleur, on a 
ïltt moins beaucoup upprt:^, avec beaucoup de plaisir'. 

l'Il, fJr.'IGVtiBËHT. 



1. pKRBAi.TLT-DADOT. — L*Arten Bourgogne, — Paris, Laurens, 1894, 
l in-8", îlluatràdo;i2 pi. 

' C'est unbeauelbon livre que vionldo nous donner M. Perrault Dabot. 
L'aspect en est agréable; la lecture en est faoilu; le contenu en est îns- 
iructif. 

Lp sujet était bien tait pour tenter la plume d'un érudil et d'un cri- 

lii|ue li'rirt tel que M. Perrault Dabot. Nulle province n'a une bisloiri) 

arti.siiqiie pliisglorieuHeelpIus ininlernimput- que la Bourgogne. Depuis 

avani la consimulioii de Tabbayede Chiny justju'à Uude, le tempt^rametit 

.-artiaUquc bourguignonne cesse des'allirmerpar des créations originales, 

fcnwmbrcuscs ul varii^cs. 

K PooT traiter dignement son mAguiBigue ^ujct, unesculo chose a manqué 
f;ï M. Perrault' Du bot : c'est le loisir; son leuvre trahit la pn^eipitatiuu 
d'un homme justutnenl désireux de voir paraître l'œuvre intéressante 
qu'il avait produite, mais trop pressé, ou plutôt li-opoccupi} d'autres tra 
vaux pour pouvoir mettre au point certains chapitres, même certaines 
pliro-ses, compléter ou vérifier c(?rtaines assertions. 

De là, divers défauwdansle plan, dans l'exaclitudc des i-enseignements, 
dans la Forme, et un certain nombre d'omissions. 

L'auleur a par exem|i[o rooonnu avec beaucoup de justesse au début de 

1 livre qu'il ne convient pas de « tenir un compte trop rigoureux des 

s imposées par la politique, qui n'a rien de commun avec les beaux 

s V, Cependant, il étudie l'art dans le département de l'Ain, tout en lui 

pûaot le uiractëro absolument bourguignon, et il néglige d'autre part 

~à NifrlTi', où tes monunienlA de Nevers, Clamecj-, Viirzy, Tannay olfrout 

B tyjK* d'archi lecture et de sculpture tout à fait propres k l'an de Bour 

[Oe. Je me hdle de dire que la carte comparée des limites politiques et 



wb^ Nous voulons mnUre A part de noire romplc rendu quelques rcmnrnoe!! de 
"1, <pû Dut pciurtoril utie oerlaïne importBuui:. M^ .S. n'a pas cta,à pro[Kis de 
(lanHflr uno liiliiio^rapliie de ses devanciers ; ou .peut le regrottor. Au moins 
d 4lâ Ol4^r 3ve<> plus d'exautiludc les ouvrii);es qu'il nienliouuo daus sus notes, 
niplp. rciivoxant A l'ouvrage do Thuile (p. i,, u. S), il u'indique ni le titre 
lei. m le lieu, ni in ilnia de piiblicaMon. De nirunt^ ]>our d'autres livres 
Utxtx, n. 1). H allribiii' toujours le format in -4' au Saint François puhliâcbeï 
I piAT oollaburiiU'oji en I88J; eu renlit'^, il est in-t*. — M. S., quand il cile dos 
Mdel'Éiirrlur'^. n'en indique pna ta provenance exacte. On ne voit pas pourquoi. 
r II y a tluu de eruiiiilni que luus ceux qui liront son livre ne posKt^dent pns la 
_Wc â foixl. ^ Sig"^""'! enlin une pbrase que M. S. fera bien de laire dUpa- 
^lnd« iBseconiIf- édliinn. Il s'agit d'un luanuscril d'Assise : n De <|Uelle époque 
u<ci'll "^ U faillirait être fialéo-jrafitm /lour le lUlorriiiner a (P, xu.) Cet 
Ab ponm faire sourire. — Cli. G. 



arti9ti<iiiM dn bi BourROfçno qui esi iuioWau volume Ml exemple^ 
bUblM (■rntira. 1 

On Dfi «iinrail cxigcf wm- forme rigoomuscmonl scienttliiiao d'à 
>|De l'AUlcur df^lare ni; ikli lulrcMst^aux érudits; cept-titliuit. t 
léWtt DiAnic dp lu viilgiirîNiiLion, on roRretU! de ne pas y Irouviir 1 
|ii^iiiion. Des lUtes 06 110 seraient pu» ooitrundua di^ monut 
duU^ ir^ diver»^)!; l'indication non p:u'i iiridc, mais clairu ot ( 
phm'i|).nux cantcttreii propres à l'art lM>urguigoun dn d{ver3a>&. 
«oQii utiij di«lriliutî(>n plu-i iiuUli(idi(|u.! des matières no rcudmieud 
livin (iioiiiN iiiUirusKant .^ lire, main pourraient ■(.• rendit' plus bteîw 
«ulUT ot plui iimlmclir pfiur le giami public aumn-l il s'adresse. Ijà 
ftiaions riint du realv ir^M loin : la iliMcriplion de IMglitiQ hasiiidi 
Bt^nigm-do Dijon (I"28ï) isolrouvo parmi les ^difities romans; cWl 
r^jHKjQD romane qii<i l'auteur rapporti' tes maittons à tnuitllwl 
liiTseii Naillie, (riV(UciUi>H depuis lo xiv siècle, tuais incouQuesd 
«liiliTliire l'ivilu romani- de Cluny, Vi^zolay, i'î( 

Il rsl legri'llalili- i|ni- rauictir n'ait pas uiieux vt^riRo les (aiU vm 
Hc Tiiiri! nue opiiiioFi suri;ertiiiis[ioiiits. Il admet. [)arcxi.'in|il£ 
FL'iucnl In tli^orit- souvent et tn>s !<6ri«iisom(,'iit atta^ué^a ' 
l'ordre de CUiiiy une écolo d'art six^ciale ; « Il cet c 
«!tli< eougri^gation fameuse avait des arehîleetoe attitrés d 
au loin..., dio devait donc leur imposer une régie (AU 
lorme. " On avouera cpi'une telle dt'iductiou est has 
exemples qui [}i;uveni l'appuyer, ils prouvent »implH 
dans la première moitié du xii" sitVIe, l'on! ri' de Cluay, 1 
et aussi tn'-s mtttivè. a lavorisiï lo di.h eltippeineul des aris à 
diat eonaiructionii. L'ordre de Cluny a donc pu aller jujujii'k i 
goiM ; quant h donner h ses coDstruetions uu plan ou un yt}ie « 
il en a ili iri-s loin. 

C'pMt eo que M. Anlliyme Saint Paul, dont le i 
matiftnt d'areb^iliigiv monumenlale, a magialralcniRat i 
une n^pmise *loi|Ueuu> :u1it^(«^ A M. P-iriuli D^d-i)'," 
njoiiler !i ^'h ob<M3rvatian« que d(^ ext>m|iU 
janiiii!! par li-s uinincs do Cluny (jw>' l'^n : 
d'nuiMew priivjnei>s de Franw; aux priuiu' 
Saini-l'iiiil, on pi'Ut ajoutiT jMJur !>■ noid li- r. 
I)oul<>)!ui-. [ondi-de 101)0 à IIID; Airaine§. prt's Amieas, ^ 
Salut-'nMirin, ilo iiiilieu du xif siècle. Tous trois appi 
mau de rile-do-Frain'e ;ivee qu>>lque3 iiitlii.inv- t 
nemhlenl iHilant ans autres niuiium«nls 1 1< 
ui'iix de Dourgogno. Par i-onin'. dans l.i 
iinpnriaiitni uu plan genuaniqoc k Dntut" : 
un plitn bourguignon k Saim-Étienoe au-.M'.iiii. 1 '.'U' 



I «a toiis pays 3.nicn(^ des nrcbitoctcs et des styles (étrangers, niais les 

tbcs de Cluny spmMcni on avoir moins imporit^' que tous les initros. 

I^A. Saini-P.itil li toutefois misun de faire uni> exception pour l'E»- 

p;igiin; U-s Cliinisieiisont siins duute fourni les plans français de Saint 

jiii;qu('S iIb Ooriipaslelle elde Saint Vincent d'Avila; mais le premier, 

l>' '^liui'ur et le Uaiiscpl du second imitent le plan de Conques, dont 

' ri^iin' est auvergnate. La nef do Saini-Vîncent d'Avila est bourguî- 

i Tiuo el nippi^llc les églises de Vézelay cl d'Avallou. Los caihé- 

: ik's du Sigueuïa et de Lufço. œuvres des moines de Cluny, ont uu style 

n'Irtgue, mais leur iSglisu de Saint-Isidorc à Léoii appartient à l'art du 

iiigueduc. Si U's influences frangaises sont multiples en Espagne, il e-st 

I l'iaanfuer qu'elles y apparticunent à loutt^s les écoles et n'ont pas mÔme 

■ '-arat-t^rL- fixe et unique cbeK les Cisterciens si attachés partout ailleurs 

((■produire le style de leur province, mais si négligé pourtant par 

1 . Perrault- Dabot. L'auteur (p. -Ki) sVtonneque l'arc aigu apparaisse on 

■ 'iirgogriG d^s le xii" siècle, et que le plein-cintre persiste dans les arca- 

.i'"s jusqu'à la fîn du xiii"; mais i^o sont là des phénomènes communs à 

[iH li-s pays, el S|>(^oialomont eji Bnurgognc on peut trouver l';ire brisé 

111-^ le xi° et le plcin-cinire mtoe an siv" et au xv* siècle. 

^^b'originalilé et l'expansion de l'école bourguignonne de la fîn du xii' 

^^hiv* siècle ne sont peut-être pas assez bien montréet? ; eu revaDclie, 

^^■eor s'est peul-^tre laisM'- aller à quelque exagération lorsqu'il parle 

VPI'&rt d«> sa province au xiv* et an xv' siècles ; renchérissant presque 

Tir une manière de voir que M. le chanoine Dchaisnes a victorieuse- 

.1 lit réfutée, il appelle Jean de Marville et Claus Sluter de h pures 

-!i.ircs bourguignonnes u (préface, p. 9). Certes, l'opulence des duos 

' Bourgogne, leur fante, leur goùi pour les arts out attiré de tontes parts 

I 'ffiinents artistes, et l'on peut dire qu'il y eut une école de Ùijan 

. ..mine plus lard une école de Fonlaineblean ; on peut m^me croire que 

Iluenoi^ dn milieu a eu une action 1res notable sur les artistes de toute 
Doalil/ qui la formèrenl : cependant l'absence de noms bourguignons 
ni AUX ei4l si n-iaarquable qu'on ne saurait en lionne critique appeler 
rgutgnanne cette troisième école do la Bourgogne, moins origi- 
!, du reste, que les precédenU's. 
CBI oxamea trop léger dos questions qu'il traite, s'ajoute cliez 
P.-D. un examen insuffisant des œuvres qu'il cite. C'est ainsi que 
Voulant réfuUT M. Anthyme Saint-Paul, il lui prête des opinions qui 
I ( ipariicnneni à d';iutrt>s, ou des emprunts à des théories émises après les 
■ unes; M. Anthyme Saint-Paul s'est défendu avecgraude raison et avec 
jicdup de ju^lease. et l'on ne peut faire mieux que de rojivoyer ici 
^ fépooBC. Pour ma part, j'ai l'honneur d'être ciu^ dans /.'Arï^n Boiir- 
n, il prtipos de travaux inli'ressant l'inlluence de l'art l)ourguignon 
rl'luilie, mais j'avoue regretter d'être cili'- avec si peu de précision, 
lciii-£ire l'auiirur (si je ne me ttoni[ic) eût trouvé quoique profil Â lire 
atl^U leudu qtic j'ai consacré dans le /ttilMt'n rr-ilif/iie à l'Archilec- 
B ffolffi^ue ài' M. Corroyer. 



L» omîiiHÎons de monuments sont parfoix lr6a imporuatea; Btiu 
des pluD curifiux et den plus |iittorE)squu« di!x cbAtpaax Uturgaîgi 
xii*)nh:l<>, I>riiye:i, e»l oublia: un maille chapitre sur les vitraux n 
lionne px» ooux de Seniur-t-iiAuKois, nruiHi de si curieux uilili-aux ils 
csrporutiiiiix au xiv'9ièclt>, ni li^a beaux vitraux de Saint-Florentin |\vi*^.}, 
l'égliw Aï Toucy. la nt^f de l'i'^glist; dp Clialcl-Cf^nswtr, i'*c., »out uutili^ 
dans raK.'tiit>;(:tiin^ do la llcnaÎMttance. 

Lorsque l'auU-ur afflrn»' (p. 7^) '(uc W^ iiiaitioiiK di!- Cluny Mnid 
tonufï, rt cfla & cause du raraclAn- m<ina!<tif|Uii ili^ la ville. 1 
d^init|p.74 not«)lav«ûU>»-n U-ra-au «voftlciK-iifH'^- ' ■■ 
la p. fÛ lu mot of/irn; pris jusqiiv-l/t A roiitrc-si-h 
aîf^, GSl lout Jkcoup employa dans sou s^n» véritii ' 
do la p3g« t*t n-prcnil mtre. dt.'ux »un si-ns (aiiiil, l"r . 
eat appelé Jran Itt Bon (p. 107) t^ qu'une uf-m<- sI.ihk' (|>. ll'l--i llTji 
tour h luur saint Ivan ou ïiaini Antijintr, ou bien lorsqu'on lil (p- <%)[ JF 
la description de la laitif^ralo d'Auiun : " Ij"^ br^-i <'Af>'t potirtourni 
cbwar... Le chti^ur sans collatéral... ;» l'r ' "'.lise* 

Florentin (p. 15&|, " clic ne [Hissèdc (;onnii 
rhifiuro. t't ailleurs abside pour dos ch< 
d'une ^ise, etc., ce sont uut^mt de bévuv- ; . - dié 

mais le nombre de ces élourderios est caubidôiabl.!. 

La plupart do rch reproches, ju suis faeun>ux de le dire en t 
ne peuvent s'adresser qu'à la prciuii-no niuititj du livre. A la fla i 
wuvre. abordant un terrain qui lui t-st lamitier, M. Pcrrault-D 
monlrc V^mînent érudit et fin critique d'art. Ij« temps raodw 
traitée de main de maître. L'histoire de la peinuih- y i-xt surtaotn 
qoable. Si j'ai signala sans détour les d^fuut^ d'uu livi%> qui a | 
de bonne<) qualités, c'est que ce livre, par \v sujet qu'il traîia et i 
talent do son auteur, luérit*' d'être lu de tous; il y a donc litm dV 
qu'il aura une seconde édition, tiue diverses n^toucbes de fond ei ^ 
de forme rendront aisénieui meilleure. 

C. Emlait 



Itôimtcirr. — Ragesta regni hierosolymitsni (mxcvh-h 
Inii^bruelt. Wagiier, IK>3. iu-8-. 521 p. 

L'utilité des ftegcsla ou catalogues d'actes u'vst plus & élB- 
livivs do eir genre sont la basi- do l'histoire. On pool ni^nw dii^ 
sout l'histoirA di^pouilh^t- de son vVîtenieut pittoresque. Co que f 
fait imurl' Empire d'Allemagne, M. Kôhrichi l'a lait pour Xutt' 
Ji^ruioleiu. L'aiitoriitï que M. Itôhricht s'est a«M|aise daitffl 
Klaliveâ .t l'Orient latin sulfit fi reev^iumanderw livre, qat^^ 
Latrie, dont on connaît la haute eomp^liuicc dans c«3 nuitt* 
on u modèle de concision, d'cxactitudv et de critique u, L'«_ 
k catalugtte de tous I<m aoU», letlns ot ohartes, relaijfk if^. 



tyaumu de Jérusalian, de 1097 h 1291, c'est à-diro de son origine jusqu'S 

Epriso de -Saint Jean-d'Acre, dnrnièri' capiulc du royaume. 

_l Toutefois, l'iiulcur a élimim'' les dfmiimetits i|ui ne contiennent que do 

JRmples mentions du Io(^lil<3s ou do personnages du royaume de Jéru 

nlem: aulremenl, les seule» lettres ponlificales eussenloceupé un volume 

H)3Si gros ijue celui qu'il nous donne. On n'y trouverai pas non plus 

OUU» les leltnjs où des Francs raeoulenl les fails de guerre auxquels 

âl* ont assisté. Ont ili aussi élimin<^s les doeumonis relaiilK à Chypre, ft 

n'Armétiie cl aux Ordres de chevalerie. Tel qn'il est, le catalogue eom 

md 1.5t9 numéros. La languo dont M. Rôhrichl a tail choix pour 

R^nalysn dci» documents est lo lalîn, non seulement, dit-il, parce que la 

plupart des chartes pt lettre» ont éi^ «écrites dans cette langue, mais parée 

qoe cetlo-ci se pr6to mieux que toulo autre à une analyse exacte des 

ftAocutnentâ ; pile ne laisse pas place en ptfet à l'intorprélalion personnelle 

'b l'auteur. Le volumn se termine par des tables .il phabé tiques indispen- 

Mes dan.i un ri^pertoire de ce genre : index onomastique, index topo- 

[ttpfaique, glossaire des termes spéciaux, index bibliographique. Dans 

\ dernier je i-elève uni* lâche et une erreur. L'auteur de VlUaloria 

^lùmatica Fridcrtct secundi s'appelle Iluillard-BriSholU's et non 

pAhoUe-s (IL); el l'Miteur dos Rei/islres de NicoUis IV nVst pa.* 

ib.'V. Lauglois, mais l^rnesl Langlois. 

M. Prou. 



JtDieit (Joseph).— De NicolaoMuseto ('/«/iitr; Colin Miiiset). — Pans, 
JBoninon, 1893, iu-8", 133 p. 

i(. Bédior, nous dunni- um' ^'^m\<• sur la vie i-t les œuvres du chan- 
jimiN français. Colin Museï, tiiiivic d'une ('■ditîon critique de ses 
ibrres. 

I Sur sa vie, M. Bi^dicr n'ajouto (H ne p'utvail pas ajouter grand'chose 

y <ïe qu'avait dit avant lui Paulin Paris (Cf. ffialoire littâraire de la 

1. XXtlI. pp. 547 553). Il sVst Uirmf sur Muset toute nne 

jende, qu'avait di'ji complètement détruiic le savant romaniste ; je n'en 

feux citer ici qu'un seul trait, plus particulièrement curieux et ion'- 

I point du vue dt> l'histoire de noire littér-ature. Paul de Musset, 

rivant la vie du po^le son frèro, pl.ti;ait au nombre de leurs .ineètres, 

9lio de Musset ; « Tous les nobiliaires de France, i^erit-il, font mention 

) U famille de Mussi-t, ce qui me dispense de n>prodnire ici lagénéa- 

gio do poftie qui a illustré ce nom. Cependant je remarque sur la liste 

s ancôtres un pcrsonn.^ge assee ourieux; c'est un ccrl^iin Colin de 

j^DSset, qui «^lail poète, musicien, joueur de viole très habile et anit du 

jAlAbre Thibaut, comte de Champagne et roi du Navarre. Ciilin de Musset 

" Dposait de la musique sur les poésies de ce prioecet sur les siennes...» 

1^ ne crois pas devoir pousser plus loin la citation: dire qu'elle renferme 

'■'m d'erreurs que de mots, ce serait peut-filre exagérer: fort pou. 
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cppendaut. Tout ce f\iif nous pouvons savnird'à pi-u près i-ertai», 
fnooK y p«?ut-on faii-p des rt^servos. jû lu dirai pliin l-iin, — le v 
était uK^nosti-el dans li>s marches di- l^irrHÎtie t>t de Chain (lafinp; d 
(I« m» [n^t'fs on effet, VII, M, 19, r>0 (je nie luilinvll-Fi.. m .Vn] 
tion du M. HAlifir), il piirle des sHjrin'iir!» ilr \\ n 
iimnl. Or Gei.lïrni di' Waigii-mml, ou d.> Viijn- 
lU' la croia-ide df Coji>Liniinopk'. i-ti 12fHi; (ju.i ■ 
nioutou Vaudi-nimil, il csiciinnti iioor «voir il^* lii--; i ..- ,... 
Irai di' TiWriade; il tif'ritadf la l*-r|ift de Viiiidomoiit en UU>> < 
RU 1335. Dans une auln> de sc» pièces, It* fiatcori (Vlfl. ^-831 
(Scril : 

Mon (l«!<curt ma damn nporr 
La lioiic diirhcjwc, iiorcliinti-r; 

CclU- (tui.!bessi!, c'était lr*s prolwhli'nn'iil. Apii^s ili' Har. i 
JlHl an dm- de Lori-ainc F.'rri II, et mnrir .-ti laSfi, .■H.- iJuiil U B 
Thibaut l"', comte de But, cl lasisiir rlr Tliilwnt II. 

Quant ail gtitire de v\p. qui^ meuuit Colin Miisel, il nous twt lacjjlij 
iiniis en faire une idi^e d'après i^es vers. Il allait de eh&teati tut o 
chantant tanlAt les chansons d'autres poêles, tantôt celles qu'il avoft-éj 
[inx^eslui'mt^niciils'aL'eoinpagnaitdo la viole, instrument cjnî n'Aia" 
doute pafisansaualogieavM noiru violon, puisqu'on en jouaità l'aidell 
arehel (Cf. I, 21). Après s'bln- fait cnti-ndre, il ne r-mignait pas an I 
mer le prix de son labeur, ([ii'on lui donnait taniAt en argfm. tanlA 
vfilenients on autres objcis, Salourn(*a faite, il rt-nitait l'hi» loi. n&'| 
cueil i}n'il recevait ('lait bien différent suivant qu'il revfoail la b " 
«amie on la bourse vide. Il ne parait pas avoir M- fort paaviu î H il 
en sa maison et valet et s<^'rvante; il y avait aam nni> ba-sw-courj} 
rournie nd l'on allait puiser pour lèter son retour, lor<4iu'il rovu 
sa malle pleine; sa femme n'était point obligée de »e liviwP ft 4] 
tnivaiix; {lendant l'absence de son inan. elk^ prenait t» qoi 
filait. Musei^Liit d'humeur gaie, aimait la bonne eh^re, liwJDlta* j 
pendant le printemps on la chaleur de l'i^té. il se reposait volondi 
l'oml)r<^^ de quelqno arbre touffu, auprès d'une sonriw à l'eau Dlaf 
vivi-, ei là, il se nljouîssaît de conlwnpler le« jeune!; gens «i h 
Filles, qui couronnés de lletirs, se livraient aux plaisirs de U d 
chant; |)Ius d'une lois, en lisant ses vers, nous penson.'^ à ceax d'Ii 
non sftuleiiicnl lits idées, mais quelquefois m6tue la inaaièie d 
sont exprinn'es sont les m^mos chez les deux (écrivains: et il wt biei 
probable cependant ipie Muset ait jamais lu le po<^ii< laiia. 

La question à laquelle M, BMier s'est surtout attaché datis son Ifn 
et il y a tout lieu de l'en louer, — c'est de savoir quelle est la 1 
propre de Colin Muset, de déterminer lu ranji; qu'il ortcupe [ 
poètes ses contemporains, de voir dans quelle mesure il a ilé q 
C'est en effet uuc opinion g<^n(^ralement adopuV aujourd'hui. t|M II 
vieux chansonniers ne diffèrent guJTi- entri? eux, ni par Iw îdiiv 



t *(é écrite par wn aalre ; elle nt- porte point en cHe-m^me le cachet, 

t marque indéniahle du suii atiluur. " Le style, a dit Buffon, t'est 

^oïDini- iij^mi'. PrencK dix troiivfert'S lyriques, vous ne trouverez p^s 

*ï hommes, mais un seul trouvère." (L, Passy, Bibliolk. ttc P Ëcale des 

tharle». t. X\. p. 1.) C'i>st \k, suivant M. B<^dior, uno opinion, sinon 

~ j moius singuMërement exagéri^c-, et qui vient uniquement de 

qu'en réalité nos chiuisonniers du moyen âge n'ont pas é\é jusqu'ici 

s suigneuscment étudiés ; r'pst ainsi qut> sur una multitude d'ucuvrcs 

Bqni nous restent d'eux, fort peu ont été publiées ; parmi les édi- 

8 aj'nnt une valeur scientifîf|ui', on ne peut gufre citer que celles de 

tiiot de Pai-is, par M. Raynaud ; du Uhâtflaindc Coucy, par M. Fath ; 

t Conou de Béthune, par M. Wallemskjôld ; il est vrai que de divers 

fttés l'on en .lunonce d'autres qui ne seront pas moins bonnes. 

, Il importe de rcmnrqufr mut d':ii)ord que nos ancieus poètes lyriques 

laifrnl en même temps des musiciens, et par ce onSté. il nous est aujour- 

i'hui absolument impossible de les juger ; c'osl donc uniquement leurs 

I «n qu'il nous faut examiner. Sans doute, ils nous parattrontau premier 

abord fort semblables les uns aux autres ; mais il eu est de même, nous 

dit M. Bédier, des lyriques de n'importe quelle époque, de n'iniporie 

quelle langue, qui appartiennent à une même école ; eet air de ressem- 

LblaiK» qu'ils ont entre eux vient de ce qu'ils ont traité les m^-mes sujets, 

rimé les mêmes sentiments. Cotte remarque contient sans doute une 

irtde vérité, mais il ne faudrait pas, je crois, on pousser trop loin l'ap 

^licaiion : serait-il en elTeî et diflicilc de recounaltre un poème de Ron- 

1 d'un autre de du Bellay ; l'observation de M. Bédier n'est, jo 

rûis. absolument vmie que lorsqu'il s'agit d'écrivains <[ui n'ont été en 

biume que de second ordre. 

I Panni les idiVs qui formaient le fonds de la poésie lyrique au moyen 
Je, M. Bédier cite en première ligne la conception que nos chansonniers 
P faisaient de l'amour; c'était avant tout l'amour courtois, une distraction 
ïable, que l'on recherche volontairement, où l'on se complaît, mais qui 
e vous ilomine et qui est bien dinérent par conséquent de ceftt; 
«ion ardente et farouche, brisant tous les obstacles ou plulôl ne les 
tni même pas, qui précipitait un Tristan et une Iseult, un Roméo et 
e Juliette dans les bras l'un de l'autre. Toutes les pages oii M, Bédier 
MM parle de e^lte conception de l'amour sont charmantes : je ne puis 
tfy renvoyer le lecteur. Aux observations qu'il a faites j'en ajouterai 
(ne antre: tous les poètes ont lelleinont alors une conception identique 
s choses de l'amour, que toutes les femmes dont ils nous parlent sont 
rajouts, ou presque toujours blondes; s'ils nous parlent d'une brune, ils 
oiciil presque devoir s'en excuser : témoin ce retrain d'une pastourelle 
ml l'suKnir et la date précises sont du reste également iuconuus : 



En I 



00 Deu, j'ai bol ami, 
Cùinte et joli, 
ut «oie i« bruiiËle. 



"i, louton scsorvanl de ce (ouds onnimuna trans- 
: |in;Dait, l'a rrodii KÎon, l'a itiarijué d'anit iuib> rtî* 
M. IVdier (établit on uc peut mieux. Il «impUi* 
' liHp Fort. iutt^K?)iSiuib> MMupamson DOirr Min^el 
I il montro <]U0 l'on irouve eunux, non seuloiami 

' "lï hoiuines. 

i iiii- enxuiti'di' très iililos rema.njin.'» sur la h 
•\f Holin Miisi>t, mifiii sur la niiiiiièn>doniI«Â 
;.■ ioristii.ui''. I.p livre se wrmiin- jiivr tiiui AdUta 
.■I . M .llmio.pimrvued'uii ;iboudant« 

■•^l'll.\ltif qiioj'aiinisdt'siré o 

V !'. .H. I ■..■u- lcdr)im<'ni riTtaJnomiml Q 
.1 1 - ji ( ijii il jnil)iii'A piirl sDii (Miiiiinooitf 
i.iit ; L'Ile lo iiitTiii! tout H lail. P^rsuDur, arobt lai. B 
\!ii*fl piicnlicr. siée n'est 1'. Tarins, (lîiiis li» CIummv. 
: mais \c iii;iti[|iii- dn critique et di* méthode, lèse 
I . I <'iii iW'ha(|ue iuNlunl. 

i iiMiiVs pur M, Btl-dicr Konl-t>lli-sauili<>ntiqii| 

;. I,-. di'S poi'iiics (le lui ijiii, ïiicn ijue iic lutéf 

,-,,,,ni,-. devraionl, iiprôs une i*tude plus .iUr>niiVl^ 

' ti.--; iiîuvn's"/ M, Jeaaroy signalait jadis {f.ei Oritfin 

;ur^n France au mof/en lii/e, p. 505), un prrf-riMf rjuiS 

i: - un ■<(^\i\ nianuscril et qiiidcvaîl., suiv;ini liii.6treat|' 

; M, Itédier n'a pas cru devoir se ranjçtiriïntièreiueni 
, ,;ri M. Castou Paris {Remania, l. XXII. p. 287) c 
r.tison, vv me scniMc, l'auihenticiti^ de trois âa$|) 
î lliMitT. II. V. VM. « La pî^co II. àmonseofi, u*aa 
>Ii' lui, dit-il ; i>llo c^t dans un rythmo ipii ne rv^ 
lis, cl l'Ile rijposf «ti botiiie partie sur la baiinln pl^ 
'iï(»u. qui m- NO trouve dans aurunn tU-sfi, pihtjps na\' 
1 >i autant di> V, qui roulo sur les lieux loiiiniuns de l'amour 
riout d« Vil, consaerfeà blâmer ce si' rie <■!, sji i-ompagnio 
• '••ni, o(i l'on ne roeounatt rien de l'i-spnc ni dii sty U»dâ^ j 
ii uh'<<> " roniiiii' c'est dans cm'EIo pièce que se triiuv(>nt]{-it nlluj 
nn^M*'*»'^ dt^ Wnipnonrut et de W'idemoat, duril nous avoiigé 
liliuV iH qui sont Ifs seules que nous ayons sur In patrie et l'épj 

il» supprimerions donc, en enlevant celte piJiie do a. 
i^\<^x do r«'nseignemi'nl:i> que nous avons sur lui. Mitis o'vA Iftd 
ft^»i iHt muiN permet pas do di^clarer authentique k- po^me mi ndj 
I Iwi Jouuw que M. tlaslou Paris 6mct sur son authenUiiUi jy 
Wl «*«*'« liiiidi^!!. 
|wuiU)f. 1*^ li^i^ de M. Uédier est une des mono^raptiîfis la 
linh-*, hm plus iiilt^ri^ssantes aussi, quo l'on nous .-ui dontu^ 

> <W «otn> miciciino poésie lyrique. Il est écrit dftii» t 
^v(<rv^tt»ii. Viiiri' même d'une iU<^ganee auxquelles nouti aof 
ÛMi* Atilutinl'hui. M. Ui^-dior, j'en ^ah sur. a du, «n Véaii 



i vif plaisir; cf [ilaîs 
iprcieut do le leur avoir proi-ori^. 



i lepU'urfi le pHTiagenl, oi le 
Gaston Rolsselle, 



bniVie DK ViLLAiii,r. — Campagnes des Anglais dans l'Orléanais, 
I la Beauce charlraine et le Gâtinais (1 li'l l't'JS), et Campagnes 
I de Jeanne d'Arc sur la Loire postérieures au siège d'Orléans. 
I _ nrl.'-ims, HcHuiauii, 1893, iu-8", lfi5 p. 

\ Ci'l ouvrage se recomiiiiinili.' à nous par Ui nn*(hoilr pI \v soin miniiiiiiux 

e son auteur a appori<?s A sa rédaction. M"" do V., cnmnio elle le dit 

be-ménie, n'a pus eu la pri^Iention de refaire los travaux de MM. Loiignon, 

pniton Luce et Vallot de Virivill(>; mais elle les a foi-i heureuse me ni 

binpléti^s; se servant <\f di"uiiL'ii(- imiliK, tin^s des archives coinmu- 

' '«d'Orléans, elle nmis l.in i- i-i.; i ■■■■•: iMtnpaglU'.s dVscarmouohes 

|d«si^>s. pn-siue sans n nli h ■, i hn imt i»Hqu'enl427, an grand 

wrt tenté pnr l'Anglnuriv ;.ii U. ixii il.: t l'^S, à la marche lonU'. maïs 

ftogressivG cl sans arn-t. qui, aprits la prise do Janville. de Mcung, do 

lUgeiicy el de Jargeau, amena l'arm^'e de Salisbury sous les murs 

Orléans. 

iDans la seconde partie, M"'' de V. a relaté, d'après les diverses 

oiqucij, en en faisjint ressortir parfois les contradictions et ou dis- 

Ull tort savamment leurs assertions, les faits qui suivirentla délivrance 

Orléans, jusqu'à la vicUiire de PaUiy. — A signaler, parmi lespifvesjusli- 

sativcs, <1d nombreux extraits l;mideseompti*d'Espamon, trésorier des 

nerrcs pour les Anglais, que des comptes de la ville d'Orléans, à l'aide 

nqDfUs M'i" de V, arrive à déterminer avec beaucoup dep^cision le 

Boibre des eombattants, et établit tr^s sûrement la Faiblesse numériquu 

i effectifs alurs on présence, — Une observation typographique en 

iant : pourqnoi le nom de Virivîlle, souvent cit»^ dans les notes, est-il 

prit te plus fréquemment VAi.Li-:iideViriviIle}, ouVrtLLET.de Virivillc? 

G. 
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Bo UerniOre (itUTuCro il'noi^t-eejilombre, p. 800). In pu- 

iriiiile thinlvM'o ; depuis, nmis avons reçu les deux 

i (le U Raategna crilha ilrgli »tuiU lianlf^cM : qiio l'on 

j'agil pM kl il'uno nouvelle revue dauicsquo vonani s'it)uulcr A 

«qui eitslenl dâjlt, mais seulement d'une tranalorniiuioii du HiiUflino lirlla 

i, danleti^o iialiana ; c'om Ofujours Ift lu vnil litre, le BalUHno. dirigé 

r >t. Bw*i. devient [i^riodiquc et, incnniel. Ii |ic.u pr<'» iav lo modi-Ie de la 

tfllta biliUonrafira délia lalteraliira iCaliana de M. A. d'Ant'OD», tandis 




■t'iiiii' M-ri<! luinillr-lrr lie tra\aiix (irigin.iux [iluh développi-s paraîtra, i iiiterTalli^ 
ri'i:ii\\ft'. "iii- ]■■ liiii' ili- .Skk/i 'ltinle!"-lii. U» Siviriii lianîrf-a soiibailcrail d« 
ri.ii|MT <■! " ■!■■ fairf ■■•iii\iTy<T vni'. un Iml iililn le» forces m iionthreuse-' ijiii ft 
i[i--ii[iii'[ir l'N vMiii. et i|i- <l>'livr<rr lu liil/THliim i1iinli-»|U(- ilc ces oeiiiaiiio^ideliTiti. 
■itM-Lil-'-- r'L ^iriii'liv i[iiilili'>. >iu'>ii iiit':ini' >liiupin*n\. doiil nous somiiipt ii'rabliS 
i:ii|ii" iiiiii'i' - <-t i|iii soin. Ii^ lliMii il.' l'iTiKliliiHi. Cerii's. iinu'^ nnus a^^nriuns il rc 

t):iii~ II- iin'iiii''!' riLsi-inilr; (oi'inhro l^Ktjti. (lOUï rpinarqnonii un nrlii'I* rie 
. ■■'. \. KraiL'K Mir li's ■ti:riiii'i> tntvaiK rclalits au iraitt- M' Monnrrliia, dont 
A. Ma.i. .1 M. I.' if l>n>iti|>I <i»I niù K-i-i'inmeiit l'aiilhi-nlk-ilf ; M. Krau<>:^ 
lu ili' M- r;iii;;iT â luur ii)iirii<in ; nms co 4111 rcsie toujours iliscuie m di:«uuble, 
'vi |;i il.ih' lie l;i 1:0111 |"»iii<iii ili! culii! ii'iivre jiar certains côte» si obscure. Bien 
'.> i|in".iii'ii>. ^cniiii prf»'li;iirii'iiii!iil (■rliiiri'ii's, uspêrwis-le. par M. (jraucn, ^ui a 
t l.i Ih'iiii.- fonuiii- <l.- n'iii-oiilKT <1;ink un il<: Tins mnTiu^cril:) ilalin 4683. (ol. Tl un 
.<'iii|iLur' -[il A' M-iii-in'Iiiii ijiii ii'uv.-iil nulle pari i'io signalé, pa» plus daus1« 
raloiiui- iiti|>i'iiii<'' ili' 1711 iju'iiilli-iirs. C>; i|ui ilonne une valeur exceptionnelle 1 
iii'im'l fM-mplairc. r'<"-\ citiil rsl, dans In manusciil, prcrédc d'un TraviaUt» et 
■■::i.l:.f--iii' lii'ii''iiiiiiii' ri hii/-rrii. (|ui en «crait coDiai'.' la contre-partie et lait- 
Miii'ii, l'i riiui|"i-.'. il';iiiri>* lu saiîiiit iirofi'sMïur de Mùnicb, par ■■rdrc rie 
,111 \XII. l.*i'iuilc i'oni|i;iri''i' ili' iv.; ili'ux traites op]>ost.'s. l'opics a dessein dim 
i nu ni.' ïolniiir, n.- ui.iiiiju-'ra las di- jeter ia lumi-Tc »ur i-baciin irviii. et rie 
■n'ior .111 />■ .1/. 11.11. 7.1.1 nui' iiii[u'iinni.i; oucore plus (:iandi>. L. A, 



■11'. liTro*. oharie''. am^ 
li.jue, biMioçrafhiqne, ci 
imoiiK-. — Ijf nom seul 
1.1 ■:î.ropé|."ni-« ei du wn 

i^r MM. F. Bo,:njonei 

:tî- ,i:e* :■;] l--). bi^voneal 

' ;:-. àt ÎVnidiiion. se 

;■. ir* ;-; c .-ni fia» pouf 

-.;it5*TM D. Merôcr. 
..::; JT.ie? t rt'mv»- 
-■..- .-: V <^»M^ if f^iBi 

-. :..: -;-:.î : ei^u^m d« la 
. ' ff. t: snssi J'krticle 



ipériooique; 



Philolog^ie romane. 

Uv tUr Utelnische Lexlko graphie nnd Grammatik, 8- uiiaée, 

- Compleii rendus — !'. ! Ki-'J. Karl Siul. J-ihn'flifrtHa lihr.r K'ut^ûr- iind 

itiattin ISMtii im)U. J.ihresh. lil.enhfi FirschrUlPilcr lila>>.- AileriumsMi>son- 

jcvii:. 5. Si&-S86. — Paul Uonceani:, Lf bain t^ul-jiiui' d'af/Ve te» 

» publiiaUona. Ihaiie itfK Deiu^-Mondes. 15 iuillel Iciai. 4S9-IS. Lu 

t nie l'ejuBleuce du Utiii ml^iru. Éloges ponr l'cipnstt ilu second lA. 

- P. lâ7-8. Puuliis Geyer. Kriliarhi nrul tprafhli<-lie ErlfiuterunQen 

1 Antonàû Plaivntini liinerarium. Augsburg. 1892. t'aihie. — P. 1^8. KnrI 

teberlîn. Sine Wiirnbiinjcr EeangnCien/iandsi-tirifl. Aufçsburg, 1831. Piiljlieslioû 



lArchhr Itkr das Studlum der neueren Spraohen und Iiilteraturen, 

XXVIll. - Fnw. 1. - P. 81-8:.. Harlni^iiM voii Aiir, l..rhi. d.T Hitler t^iI 
w Lùu-r. Hrsg. v. E. littiim'i, ITt'il, Teïl. favurablo, (M. Itoiligor.)- F.isc. 2. 
- P. 1S7-1SU. M. Kflunlli, Zar Laut- und FleutionaUhn des mittMentiiirJien. 
KUàne KilKtlaugen. ~ P. IHl-lSS. A. Napior, Klne mitulrnaligp/in Compassio 
(. TciU; il iiolns. — P. 180-lBir. \V. Manfiold, Mi/ilor nrenie con de und» 
it Injtnilir, — Compies roiiilus. — P. 214-S. Guatnv Swftler, The Segp o/Jeru- 
. NhcD it<>ni Bodl. Ms La'id. Vase. Zi. (6561. ÉdiU «ans le soia désirable. 
LZ.) — P. S£3-S. Karl Vollninllcr, Lalirinto amoroxo. Elu alispaaiscbes lieder- 
Bob. Tr«s tavorablR. |I1. HiiL-blinlu.) 

■«OotUnglBChe gelshrta Atu«lgen, 1S!)2, 1. — P. IZl-Ui. Fu«tel de Coulanges. 
lire lies înMitiilifin.' politiqm-i' ilr. tanrirnne Frnnre. ■ Nie sînd in eïneiii 
>rflicr die sâmmlticlicn Rixonschaflnii vercinlgt gowi^sen, welcUe wûnscbetis- 
h siod. um » ilie groïsie nller Vefilndrmiisftn, di^^ das AbeudUiiid erlaliren bal, 
a Werk des lûnftcn JahrhuiidcnK o nu beticbreibRii a, HKaiimii ol jvoliflcalîonK. 
Ickol.l — P. 1-Ï7-I60. Kiùop. Sludieii tur Gr.fchirlilP der _rrnniô»i»i-hen Knnjii- 
M au f-ir. Tris élOj^eux. fE Gtorlicli.l — P. 161-161, Sundcr. Harbardsaûnrjen 
\» OrundteMen till V6lus/ia. I.'aiitnur est seul fL détendre pareUla tli6orle-. |A. 
iiU«f.) — P. 1M-1T4. Moyer, ni> •iiilifrl,r Komnogonit!. Vues de l'auleur 
:ieiit dint^renltis de celles du critique. IK. K.ihlc.) — P. ITS-IU, v. Heyl, 
pliriflen des konifit. O/T. (libliathck lu StattgnH, i. ii. Plein do (ironwRse*, 
~ P. 185-1%. LtisehB.Analcela LutlirranaEt Mclanrlit/ioiinna. Éloges. 
a* eorrectioM de ili-iail. [G. K»worou.l— P. 196-200. Bess, Zar Gc- 
iehledeaKonftanitrKoiiiitii.JiJtinlaiTt. luaïs faible sur certains points. (Loscrth.) 
P. 280-£9fi. Itcrnlielin, Le/irbwh iler hietorigehen Mrl/iode. GoUicin. Die 
^iben der Culturgime/iû-hlf. Sohafer. Gnsfliirhtê und Cullurgerchielilo. Lb 
f Ou^ragcMteiadru le but praliquo qu'il se prnpo»:. Élises ponr les deux 
f% quisout superioura par les qtiesliuns qu'ils ttîscutPiil. |U, v. Below.J — 
53- He^cl. SlàdlT und Gddvn der •ii<rmanUrben \filker im Mittciaiter. \x 
9 «SI ^DSralcnieriL d'accord avct^ l'auleur. OuvraRcs uoii iiUlisÉs, (G. v. 
.j— P. safl-OO, Dicniucr. G>'9cAic/i(e der Si-hwciicrUchm Eidgenonssnachajt. 
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HéMnl djgQc J-U'Ji^ts.i - C- Il-i:. E. Jc-.p. :' 

VtrfiiMfr- ifr» Seliiliihargtrbarbem unJ tit* (• 

iixmU«iiI.|-C. MAK, PMOlw.r** PoÙKren-: 

L«i»»p l*s«<^iip» ili'-«rpr, I — C 17-lS. J. Ziii 

S/inf/igrrmr: im/rr .SfAxvu. i. Jura. (Gsii(-h.< 

lurge plftc« aux palf.iin rumuit^l — C. 19-SX. I 

MiiehiiiKs franià»iiirJier GraunnatikT» n>ni ^V.u 

XV;// Jtihrh. mUininger. TnM> cmitplMi qui«h|u« d 

O. S3'5. Laniiitnnii. RrmargufK tur U* mot» /rançai» rbrteCf ri 

l'arlies utile*.} — Uanis-Uieralur C. SS-X. J. Dd l.ungn, Bwtrt 

Topo^^ronoaraphia del Viag'jio UanUmvi. Hieci Conreili), Vu. 

Oiinte Atighiori. IKtnu>. UxcnlIontR ouYrugc* (to U colloiMioD ticvpli. I 

sp^dnlo tiour lo iToUli^mo.) — 0. â!)-3(l. (lolilscliniiilt, Div Dortrin n 

ilm italieniael-en Lynkrrn'ieii XllIJahrh. lApptl. lil<i«ïiui(liH.|— C. S 

Ix rlmo pn^fitiif il'un manUKi-riUo del neeoto XV. Wlese. Hrtparaliud a 

iiiiv jiltlinii urlli'iuo clos [khIsIcs do UuisilnUiii el 4m < Uite Jasliniam d 

UovuiM. «tOi 

l-'Aïrior. — C. 41-1 Paul. Gruntlrina tter gn'muniarhen i 
Tcblnr: fjeiialilrhwi d»r engliaclii-n SpraL-hP.diPlcbdoileo Min 
|Tinvi>ux Approlonduj. — C. 41-7. Meyar. EUrtI Hugo. ( 



a. Supérieur.! — C. 49. Hache. Die de'dsfho SchuUtomôdtfi uiuliU» 
om Svhul- unil Knabfi\»pitfycl. iLeiUEioaiiii. Éuuniâratiaii complâle, rauis 
i.j — C. 5li-3- R. llciiiKGl. ("fccf liif /ramOKÎi'i-Am Gmlromann. (W. Coltlier. 
Brall axeollent. (jui cberclir- dans b lAgeiiile rlirOUenne l'origiai; des mmnns 
^Onsl. — Revues. oic.| 

- C, 73'5. H. Lichleu berner, Le fioéme el la Iryrntle des Nibelangen. 
ftsctter: Initiera les Fraoi;aiH i. l'âcude des N. et îDSlmim les Allomands.) — 
' MOI . G. Morgensiern, OJitr Fagrahiniui Snarre.iGoXihat. Dâbrouillo Ia (luesilon 
Mlliàle itoï maimscfits.l— C. 85-"J2, Kiieas. leiie criljijue puWiù par J. SalvenUi 
Il Oravu. (Tobicr. Paît bonueur nu imian auleur. Corceutious nombreuses el 
iiilMirUoles.) — C. B7-8. M. Kleineri, Vier hUlier ungedruehtf Haatorelen de» 
: '■•iiitiadtiarf Stroeri con Gerona. |Lcvy. ObsTvatiODs. ) — C. SM'IOO. Jat^quos de 
■ iirj. n» h'-etinpia or itliiHCrtitîre SlufUf /mm the SermamiB Vuluaifi'. Ed. bj' 
tfi. Ff. Cmtie. |Vurtibat»u. Éditiou soi|fit^e: à iiot^r aunoui. Aniilgiiig mut Notts.) 

^. 100. Hi>vaes,eu!. 

- C. 118-21. Dceriiig. Tl'" AngloaiiJtnn Parts on the Juilymmt Da/j. 
Ua. Tnis soiguft I — C. 121*2. Georgi-s Dotiirciiont, litude UnyuUlûjiir sur 

ladflhmriritartetson ?/w(/(if.(Wiliuoiie.)— Daow-Ulei'.iliir. DanluAtÎQfiifri- 
^Comtntâia and Ctimonierv. A lieu Iraiial. wiili aoics, essuys aiid a bihlii^r. 
L by E. H. l'Iuraplrc; Laue, W.Coul.r/ie rxiiitv ralluctioMinthrUai-iennl 
^g* and Boaton Publie Ubrarùa; Diintf'ë Elfeen [.flurn. A Iranel. Of. willi 
pioMOry 11010^ and hiatorïciil ouniment^, hy Ch. St. l.aLb»n, IKtuus. Tnuluclious 
KésHnialiIeg. Lo seccind travail c«t indispensable pour les lUnCopbiles.) — 
-32. Gaaier, ChrvatQinathiii roamnine. (l'hilkppide. Criliitue trûs sevA rament 
^mBiu et le (nuiçaJs de ^iuI^odut^Liorl,) — C. 133. Kevucs. oia. 

- C. 1*5-7. C. Kraus. " Vom Reclite » und n Die Ho-'hitit ». |Vogt. Ij>usble 
fribuliou & l'histoiro lilliraire du mi* sÎècIo.I — C. l-IT-SS. Bruiiiîer, Kritiflie 
a tu "W^rnht/rs MarienUtdern. {J. Meier. Travail du débnl hcinorablo et 
L) — C IM-O. Kisop, StiuUen tur Gfac/tiûbM dur J'ramùisliKhBn Conjugalion 
f-m. IMcyer-Lûbke. Tr^s elogieux.) — U. 156-00. BOttner, Sludien m dam 
•nart und dpirt Reinharl Fwh», i. Die Ueberlieteruug des R, do R. und 
L' Hs. U, (I. Dcr Roinliart FdcIis uiiil seine trauzôsiBohe Quelle. (Vorotscb. 
.•iilut gfui^ritl du premier travail admissible. Pour le second, la i|uesiinD reste 
jiiliinlo. — C. 160-1. itcitibardslusltner A hitturia dus rar>aUfiro3 da meta 
éàitdu. t da demanda do Sanlo Graal. i. (Baisl. Fublication tr^s soignée d'un 
Elaxtes portugais les plus iiiipori»uts.| — C, IG8. Revues, etc. 
B^u. — p. lÔî-90. Lier. Stadien tur Gescbichtt doa NUrnlifrger Fa*tnachCspMs. 
ion, tins Vtrtiâllnias ilos H. Saalia xudtranliken und liamanintUehcn KomOdie. 
■■■■.•lier, Stadirn lu HanH Swln. (Stielcl, N.in» soinmt-s redevables A ces trois 
i.i-t, surluui AU dernier, d'un pru);ri^ dans l'i^tude de H. Saub«.) ~ C, 193. 
^n, Eirili» eaga raiula. (MargerisLeru. ÉiUtion qui ue laisse rien h désirer.| — 
. Ue<rii(rs. etc. 

illt«(. — C. 217-20. Rospnbagcn, Uaber Daniel rom Blahendrn Tal eom 

ktr. tJ. Meiur. Connaissances liiutmires et lingiiisliiiuBs do premier ordre.) — 

iebcrt, XuF Gpni-'l'ichte der Spegrcr Kamleiffiraelie, Eiri tl(.-llntg xur 

Kog tler 'Prago nacbdorn Bestobcn eiuer mittelboctidcuiscbeu Sctinftspracbe- 
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: Tti-tMM iv^vani mr de» iui;initnnit ir«% b<hl<w.) — C. BS. C 
rL.tiK-ntiByraeliir/tl« tttt MilIrtitUtrt aruliirr Rcimismjww. (Wca 
fUKx chAt>iu«« de cet ouvrai ir^ lomUc dAm « 

.rsaier. LViiT deit Jfg<iilirJien Grkraiàfk lUr ZatiUlt (M Alffltmi'- 

1. ïulimr flurart di) fiuadru sn Kobenlia au UUn et an ndbt.^- 



tkiBMNVnkaiaili, «. u. Poi-riM* '"'lo'^' B I. ii 

yU« M niUqiM «n son Ki>nra-| - C. S6ï-6. iij. 

iHolthauMo. Fjuronbl», Comtciians.)— t^- ^>A- XV<icui. />ic /.iu4injj.:>. lUr 4>v< J 

n».) Mwo'V d^ ftviMo UKd ihr ye^mtiligv» VvrhAUnUa. (Frejnond. D Obi* I 

itoui rtilakcUon» dUlArealM itc ce umIc.) ~ C. ST6. Kcviiex. '<ir ^ 

Ssplwubte. — C. SM-3U3, UkloTT. Sir Tbomas, Le yf- ' 
ïnmi l(w ortg MliUwiiol. W. Claxion. eU. bj- H. O. Soir.i 
•lui-ûiin lldfrk rt i>>>mpl^L« di- IVilllliin orlginolc.l — C 3tB i 
<W»^»« -C 3S^X>. lJi-hlcnbctK«. /V Mi'fti* (/«ir in r.i. 
tûiyau ntlafU. /irtpt. Ki^liihrbanl. (SAIIMlin. Kuil t* lamîr-.rc >ii( uui: .«uti^utu ju^- i 
■lu'tut ubociiiK «nvon: u» certain» poiuu.)— C. 3:<0. MùUeuiiolt a. Sobcnr. Ontt- 1 
■Wfc'r ■*iT.t«ofc**^ Pi»«t.V «. /'roen nw* .frm VlIt-XIIJaUrhnnU.i 3 A v F. 
«uininevfir. (Bohaghel. Trts in.!riioiw.) — C. 3S3-i Hetr. , . 
Gi>ll*Wf*i^ "'«' 'A" Vtrirrrliing in h'iinit und Oichlu" . 
lui(i|<Uiitlon *. où la premii^rc partie du ilenti^Jtic llvm u 

C. m-*- -Ifo itUnuitrbueh. Hrïf;. v. collbur. Ihiible. al 

l>ra|MiMi • l'AIlnonllict» SaguMblioUiek, •) — C. Wi, ttwMsÉ, h ■ 

tJru>>MW)*<^ Le>iiie*tl and llistorieetl. i. lUûlbriiiK. Au-daasiH iltt iwiir^ 

(i»UI-Mi« giiMitl A sa tloslinaiii^D.)— C. 346, £ii«r) SianortUië IUu\ 

tKmtf* Utiitti* Co/nmcdia. Hrsg. v. F. C. Kraua. (BasMiniuiiui. Faii .»Aii<-r<r l> 

u«M)ttU*i •lu > Unate ut l'nrt *)■ — C. 3ili. Utivues, eic 

N'mrnitri^ - C. S6W-74. Koln». lîtlmliieetit u. êeinf H^intith. 2 A W*-»" ' 

I \\'<TnAe'- (<»'" Qartnir, Ubera. r. Fulda f 

».(■■ u. A/(ti>r IMuiOivrJit eon Wrrnlicr .. 

I . I ({ililioa millvcllii el Iradui'lious ^galtri 

'',-li>rl ne/il' Otnionr de» liuiraultle (.Vi^p 

. Il/ i/irr UiHtimii. (U. HchnlLE. Ce Iravail r(ti<uin lUn» l..i>*bc« 
I ■ Uuiruul lUi^aior-l - Unnie Uteminr. — Kmtt. — C. 38»-*- 
, w IhtnMueh. (■ Voncchulfl xiiiii Unnle-^tudiuiu • : in. i".p~'»"P 
ii>t <lat Uiuile llilil, wio «4 bier gexi-icliuel Ut, blnibi-'; 
ij (\ith\-\rUi^', Sri^io drtI'ttrinaiktnteifea.Siilerna ilvU' V 
, |Mti<M<Ni, /... linarta fiinjia >ti \injitw rommrntata ... 

Ii^t Fllti"" * t'i-llro : Cs«s«l. /( Vr//ro, f/nr '?■'■ - 
iilj* ilrftVHiit lit' D. T.. iti'^riloiivs. bieu ifur, Li 
•vl 1(1 tV'ini e*t la ilgure all'^iforlijue •lu - 
in» (vixMililrnUoii. I - C. 337-8. Soliulur, I'.',- 
I.VtlItlo» lll"«»w!* 'le IB D, C. la plux bel!, ^i u jJ 
I Nllitik. 0>*">'* " Corretlaiti al Ditionario Jr! ilUf 
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l iambinfttr/ia délia UngiM eitii-nai:ùla oenettana, mbruBVolandit, Noiùini d«l 

> Mniviano imlla Somatùmaniia, A raUliea /if»eati>ria. Sa/irr»lhioni n 

I, Pr^xrbi. Iniiueinelti, fi^: . del rontailo di Trceiso, Matcriali per un 

abolario (/clin linfriui ra4itirann liai contado di Trcristy, (Gailner sooliaite IH 

u île L'iii tvrlierebes tt'un loologUM sur Ia langue ei les îdÉes du 

pie.)— C. m). Revues, eic. 

taenibro. — C, WI-Î. Burj^tiauser, Dit twnhorhtleutgcfir Dilmiing i/ca niittel- 
Meulêclirn kurt'-n StammaocaU in oiJi^ner Silbn, ixirnelimlicb untfr fihone- 
hvtnGetie/itipunkte. (Ktuitliaaua, L'auteur a fait tuasse roau;.) ~ C. iOi-b. 
iticuB, Df Klank en Vormtrfr ean hct iniddtlrmdei-lamlKfli DialeH drr S. 
Batius-iegtnde san Heynrijak rufi VfildfHen. (Kern, louable, mais auntil ga|{iiâ 
ono eiufle dei ictus ariciaus ul îles )iaiois moderues du Limbourg. ) — C. 405-7. 
«nruvC UtUeiia. tiijdranyen tiil hel Oiui/Viff-h Wnoiilenbtu-lt. (Brenier. 
lUcnt. Addiiioiis-I — C, K)7-'J, Walàxlein, FornnorëlM UiitaUiebokenaLjudlûra. 
inslor, Cotitribuliondc liauic vakur ft l'i^tude de l'HiicJon nordique, fasïa^s 
arquoliles.)— C.<lS-7.['agctToyiibee, S/ifriinfnto/alil Fivncli. \iK-\veoalvnes.i 
\ Cbrestumathie bien loîic & l'uEai^e des Anglais. Port considérable aceordôc 
agio-normand; corrections H en sujet.| — C. 417-il. Lûseth. Le roman en prose 
'rittan, te roman de Palamède et Ut eumpilalion de Ruiitirien de l'i»e. (.'juuliier. 
rapfaie pt^OUEe.)— C. 41S-XI. Warnke. Marie de France uiut dUanonymen 
». (Zinker. Aaonu des tais anonymes ne peut avoir 6Vi ootuposË par M. do t'.] 
',. ISX-i, Sticlel. Unbekannlr italir-nisi-he Quellen Jean Botroii'». |Weurlririer. 
« nus connaisoance npproFoudio des liUératureE rouian&s. Remarques. Pautâs 
pres>ioa>)— C. 'ISIKIO. Dclle mlationi ira il baacon J'unfif.'o^iiid. (Scbuchardl. 
quo lliutcnr CAOstaïc d'amiloglc euLre eux esi iropgfiaôrsl ou trop HcoesMirc.f 
U. ReTUea, etc. 

uUa, lâ9ï. Janvier — P. 7-17. A. Thomiia, La loi de Darmesteter en 

t. L'aiileUT admet que les lormes iirovenfalos issues ii*i mots lalias qHi 

inldnl, aprfts une vuyellc autre qu'un a, les siitUxos-iuunlum, -ii>rem. -tura, 

HS.ete..«loù la protouiqueiiBi maiiiiciiue, contrairement & la loi de Dam 

pliqaeul par l'iiilluijuce des mois simples sur leurs ddrivCs : aeei 

I tB-38. H. Mort, Notea pour garnir d VhiMoirvde la U'yende de Troie en 

I rf tn E/i<ayne. i. Guida delta Colonne n'aurait jiaa conuu VHiêtoria de 

!ia Troiic du Pscudij-Dan-.'i. u. Une imarelle eereion italienne. (F), ms. 

de Ia biblioibb4U« Cur>mi, faite sur une cooipllalioii Imn^aiso. présente un 

it>ge compliqua et artifldeldu iti;il du Guidutst dedetaihiaTeulâsouemprnutes 

ïmao de Troie un prose, ii:. Le roman de Landomata, ilaiis le rdcit du 

de In dynastie lri)yennc, n'est pas identique k la version esquisséo 

te> vert ZU5D7>6£4 du roman de Trnie : maiï culte dlvergeuce s'explique par 

tateniaadu. L«> mmau do Laniloniata a êtft composé originairement en vers, 

riA^imtion probable de Benoit de Sainte More, el r/duil en prose (rançaisc 

mment par doux remanicurs. [A suivre.) — C. aiM'J. H. Moyer. Maître 

Cudrffln, /lorloyer, H la eille lio Rninanr 1 1-1:113-1431). Ce bourgeois de 

:rg avait "516 cbarge de l'onslruiro A Romaus unis horloge, a pri» fait, A 

or eu nu au. Des documents fraudait ici publias, il rdsulte que ('.artiste dut 

àtt on dtlai et eut beaucoup de peine il se taire payer iniegralemeul. 
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Entre temps, Il ftlnll ilcvciiu premier cationnlor ou bonili.ir.i;<-r i 
Lu lnUfe lia Cutlrillii Qt uhI1« 'le l'avoué île Frlljour); v t , 
uiHiit ndiunxr triJbinirgaoia : U« viieni i fit^re oii rr.'n 
rooinii lMlr6 ijUB l'nvou*. - F. SO-2. P. Meyet. liaîlaJ 
cou In ni pu rai [|R des mtCCi'i ilu Jearmo ri'Alc, nnilnAK 'l m' ■■"ui 
diHne d'âli>K4H, nmls il(''ponrvui- du «t.vli! p( île poésie. — Metange*. -^ 
lta{na, A ec«i «i ('eea in ranwrwinone (oadmfr ilei •lîarammU'v 
C'piik ituo l'hlAloIre île Nllhard nal uu expo»d (innierapormin M h 
oiotiileM parti ou liera ; c'est nne \S. partie ilc la narrallon dans IsiquelUl- | 
Kariiieiits a liM ôariie aiisHiiAi l'ftviïiitiiDOiiT. Accompli, ot (|ii«, au i 
niillgur, l'aiiwur h'ohI traiivO avoir Loauooup ilo temps. — P. ii-l. tf. iMu£l 
tlenfnfantÊeygnf». L'uulfUr rai>proi!bedeuai!Oiite uii« IA)t«ii(le trlt 
timiit niln^mciiiiint diTlIgiiri'a pRf il<v prAiwciigiutioiis chTftlit^iines tt 
«fiiillniin jin* tiiiijoiir! liiiilcs Icv (uiiic-liiviciiis 'lue M. Paris a tiiim ^Q^ 
ijiiBlm vpriiion» Iminjuima. - P. 67-71. F. Iwl, U rherulivr <iaUiMi;«j 
ccc itnK leyeiule irUtndaisr. Ci'Ilc-ei. al>tiotutn(int (llllérr-nle par k> ti 
on «pbodd Ipaiiniaiu do Oilln Oakor], gui |)rA<Piiir les plus (r^ii«nlM i 
avep ■'«'lui Aa\a fuuuiiin merveilleuse dna» ClirMleii Je 
Utirra, Im norrlla delta <lama e ilfi fre jMpas<tHi,\' \ ■ 
iTtant, roiilun itc Toniiiiaiiu 111 du Salusno, d'appâs 1<* : 
Niiliunaln At: Tiiriii f t le ma nu «cri l troiivaiiIï^Ml Av utsite A- ■ 
t'DKuiti) ilaiin'iiirilo rdailon 'elle le trouve avec les auirui -> 
- P. 7H-8I, F, Nov.itl. Un' aivatura ill faii-t V'u/nl, cbUW il 
tiuiloiiMilii pur lies liomines et ilei cliiuns sur la miiiilugiie du G 
liiii^raplie n'est i|iraii<! (aljle, résultant d'eue fausse ' 
■tu t>oAln. — P. SI 3, P. Meyer. Ln ronSu dt» Pfiit» Cnauatw n 
VUri, UrrV d'un excolleot manUKrll des Sfi-mows «uJj}ai-e« <l« la h 
Cambrai. — P. S4-3. P. Mejnr. Caugnin, proivnçnl ta /rançaita. 
vient, non du '•■ifl''ilinum, dérivé de ruicila, mait tin <arfm«Mf.Wf 
eub», le eouinin âtaul, par destina tin a. ploc^ sous Itutii 
eurilIrmCet rumpli^iOdaus tmennle par a. I*.. luautroiina/a 
venant de ;ii>i/riAAii, lAiiiiuiu lie l'adjeetif /vdaMeNti; 
toTUiu niéridlouale. — I'. ÎM-T- A. Delboutl*. Perjwhion = œle v« Il 
lK<iuel In tostnu^ir litil un lr>p> «i /lerprliiili, im /vfrpetiHm. ~ P. 87. (P JJ 
f'or/u.i./.m/<o;<eit le substantll vorhal do prapunrr. ili'mf iiiiiK'mii) i 

— Campleï rendus. ~ V. SA-W. E. (kiira. TmU iiuMiilim 
Uuu lia iirid Miulii' HuUa Iragm-I» Inijana m Italia. UVM ■ 
IiropartloniiD, mal dUpoM. i|uf Iraliit la bitte el 
iitilr pour fliM études. (H. MoiI.J — p. 107-9. 1. (^iumib, J 
n 11 est douteux que les MsiUui» ol)lann« mhcuI ei 
que »-o«i litiiHMé l'ildlioiir 1 11'. M.)— I*- «M-tl. U' W.» 
l'Mlaeo, texte et aceosmlres laisnut A ildsitvr. (p. M,) — P. S 
tjiliiTlitto amoronti. tiin itltffmnwiirt Lit,trrUnrh. 
mais raDUUtation est paHnls trop aboudaiiic. portm* tiisun 

— r. 11^»- M- Gaster. Chr^Omathir nmmainr. tXugeiM 
otHotTations. (E. Picot) — I', l30-i. Pi-noUitfun — f V%-^t^ 
livrai auDODcta aotntaairemeiiL 
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A»rtl, — I'. UV'JÏ- Cl. Itajnautl. La C/iatMaine di- Verni. l.'Odilion criti<|U)i lic 

Hi>n!me ehirnianl H dOIirat, basi'e sur les huit maiiiitcri» d^xiii'ct xi»' «iCctoa 

l.^'Mlieur a orn imuvoir nCgliger kx sept rvdaciiotit posi«rii>ui«0. mi prëuAdM 

|il*tinq aiulfw lilb<raire. On admire l'JntrieuH Mmplc, lo sl>l<^ lobro, U langu« 

le, les coract^ro* bien unancAs. les diverses piii«ion« exRollommrni cipriniiics 

A M ditlielnux récit. En oain. o'eil ud roman A «l«I; les penonoagos et les 

tdituib bic>grapbti)uea ijun nous conoainsons ïureui. cnnoordenlgdnénlcTDent arec 

n dn pttie : c'est le reoitilnimaiixe d'iiiigro» M.-a[iilale arrive & la cour de 

|Roarin«nD nntrc 1!R7 et 1273 et où jnu.^rent cerLaiuttnipnt iiu rtle H)i)!u«> IV, 

rStiwricede ChnnipaBiie et lji<ire do l^rmine. Ixpo^mo tut rinii! eulre tSSS in iSSA. 

I|ttr vu Botirgtrijtao" . dont In langue ûinit toriomeni imprAgnâo de français pmpro- 

vnguo du roman lut gronde et persistât] te. du xin* au xvi* sieolir:il lut 

Kniirediut. rcmanif , modillâ ; les eerivnins y loni dr triqueute^ allusions, eu France 

N i l'Alraiiger; au sviii*sliVlc. Il lut souvent ni diver^oinent Imite, sous loruie de 

lomuti, romance, tragédie, eit- — I". l'M-Sî7, U roman /irorcni""' 

ttEathtr par Cretax» da Caylar, métlirclit Juif du XIV' xiiVfo. C'est un Fra^munt 

« 4tS •non pTOf «ngaux en oaraettVes hébreux i^ui se trouve dans le mniiuscril u' ï8 

• U MlIretlOQ des manuscrits bebrcux appiirtenaM au U' Hnrmatiu Adicr, grand 

KnHin de lAudren. Caclari, ijiii parait eire aussi le traducieat Iiiïbreu du tlf-iimen 

> d'Arnauil'de Villeneuve, composa ce porins au provençal pour l'uMiie dt» 

s ut dea eulants, puis ou b'^lirou pour les IctirCs. Le manuscrit provençal c>it 

e* observations de A. Neubaucr, Paul Mef er ajoute quelques indica- 

tI]|^rc dorit IcK i^ditouni ont d^'cliilTriJ le manuscrii, sur le ^.VKiâme itr'it 

^dUertneui) de notation itI la relaliou dos lettres hébraïques avec les sons proven- 

. II eit Impossible do rcsUiuereinctcmcnt, at'aidede la noialion bébraïtiue, les 

lunne:* tUiBuisti(|uc< usiu^es )>ar Crc^cai. c'eai-&-ilire la lann^e usuelle de wn temps. 

Lt U<ie hébreu et la traduction provonçjile sont «uivia de nol«e et d'uu glossuire 

■Ij^beUigue. — P. EE9-39. P. l'oynbcc, Chriuint dr Piran and gir John Maun- 

— p. S*<-S6. '1, Wflijtand. N-varellt» rfjirrches sur Ir raumain dt l'hlrie. 

[L'kuWMr *eul perteoiiomier i-i compli'ier auuiui iine possible les donnAi^s qu'on a 

t mavrrinux de M. Uiirtner. Comme lui, il parli* svceesMvementdMsons.Uu 

n ei du TPrlw. en y ajoiiiaut lesubiitani.it. les preposiiious. les conjoncboiiî, 

Kle«a>l»erb'>ti<l .luelques leVles. — Mélangei. — P. SS7-60. L. Mirt.t. Valheion^ian» 

i lii' fiûui'i'iilon ■ pent ^Iro ideulini> avec Vaaboiitnn, pri's Vcxoljy. que des 

^InullUoni liicalcs, la présence do nombreux sarcophages désignent comme uu des 

mpa do ba>a>ll« où se reucoairèreui (iirart et Charles le Chauve. — p. 160-3. G. 

|P|aru|. iU> cfciitoon d Aocy anyto-norinanite paivtieedu ■ Mabundiir t. L'auteur 

■3 M telle en regard de la sCquence laiint*, dont elle reproduit DdMnmeui 

M laitaollemeni In deux {letiu *cn latins qui servent de clausulo b la 

t el ft la loconde partie de chaque strophe. — P. £ttA-t. G. Pi,iri.<i, La 

9 de lu Uçriulr lutin» du myaQt de Charlemagnr d Conataiilino/itr /uir 

«'île Bf« tint Ji a eiil eiecnt^e o pour l'iiuiour son bon t,cgnour Wlilisuiuo 

I, qui volonlierï ot ri'ril^o, — P. aiS'7ll. A. Uxiguon, AfoneïHra itdmflitf *ur 

\ VtVtm. ■ l-> roodsionaiion A mort prononi^co coiilic V liloo. l'appel qu'il fli de cette 

laauParlcinDnt et «on bannlMcm^ul doivent èua attribuas au luols de]uln ou 

5 «l turent la cou««(too"'^<<''' mcuriTr de Philippe SormoLie, •» !.« Unod 
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Testament n'annît pas i't6 âcril & Piiris. •— P. ST1~4. A. Thomu. Tmn C 
l'ordre de S&inl-B«iii>li. pointe ei chroniqueur d« fraocc deiiuti I^t^im 
LuuU XI, mourui Hbk,'' da ^sini-MMir-deK-Fw^es, BEI tèiiii-r 1171 
t'rMfUer du conseil, notiuro et sfcrâtaire du roi. C'6taJl 1' 
Pisaii.— ComplM rcDdiis. ~ P. !7â-8l. \V. FcitsU'J'. Itoi-i^. 
les nombroiit 'olumes p<i)>lii*s ou annoncôs, on remariin' 

de la litléraiure [raii;aise. Lrit 8 valûmes )i3ruH se rei-oi .'-vi'-tn i< 

)irii modique, leur rorniai ngriable. leur oic^uuliuit 61<5tçaEiie H la qilitDU i 
corilena. (C. P.) — P. 2S1-U4- SalveMa de Orave, Enta*. L'inirodactiog 
russaute el juiiideuse. est parfois liiconiplèM. Xx (oiM ml IK» ^taUstalsaatdi 
eiifH'mlile. Los reman|Uos sur la lsiigu(> aa sonlp!iscom[>)^l«n v%v 
La ri-^lierchfl dus «ourccsesllrop écouneo. On |marr>ll inoiliA^r qoeMot | 
on rcluvo mi certain nombre d'incoDSi'-qnences dans U gr)i]iliiâ. d«3 bti 
des ilisiritctians. Mîi hon glos<>s;r<: torniina Ii^ volume. PublifviiiPD r 
l'iattrAt du poâuio, pu- la i^ualilâ d<^ IVdition ei du rommciHalro. (O. P.)- 
G. Ususcbeii, Die U-utnila Knrla df.» Grûfni-n ''m // UH'I tS . 
Volume Uti digne d'iïlogas ; cotitribimoii des plus imponautet it miMoire p( 
«liRiouse et liirârftiie. IG. p.) - P. Sm^ E. T. Knipar. Kart rjwf* i 
Édition irte soigadc, tiiiroducUon iniereHsaDie. |P. tJ.) — 
eœlraîtt de» manu»i:nt» de la liiUioth^ue Nationale rt aulru Ubfi'iHl 
l- xxxiv, l~ parUe. Dix noUces d'Inégale «tendue. (P, M.) — P. SOlCCIl 
P. de LuM^dit CaBalirrLitntl de Moiateh.trouhadour rfu XÎVsUele, maS^ 
ilMjvutrJtoi-auxde Toiilouft. MOmoire tort îniérHuant nt 
Ipodsies lie Lunel) asC bcaiiooiip moins origioalc et inoln» complAio, I) r ■ 
dM rcohorcbes linguistiques et on glax»iif«. tP- tAi)~ P- Wi-il. PlcllMi 01 1( 
Le tiaiidin- de Guillaume Tîrel dit Taîllenent, r^ifttnl da ivïMM^tH 
Jehanne fl'Ercuj', qavn du roi Pliitip/ie de Vattii» nt du ttae tie S9f\ 
ddH/iliin de ViciiHoU, /ii-emler quen et tcrgent tl'nrmf» tU Chariot V, im^ 
ftaniftons do euitini' lia Charli^H V/ (/5SS-S51. Publication iTfts uUI« pourll 
littéraire oi pour la philologie française. (S. Luue.) — P. 310-10. Pâriod 
P. 3ÏI.36. Chronique et livres nnnoncùs sommairemunl. 

Juillet. — P. 337-80. W. MeyOr-Lftbkô et t). Paris, i/t [•rtmUri' ptrtanae i 
fjliirlfl m fi-ànc'ti''. Insuct^^sde MM. Siicbier, Brbal et Vi«iii|j i»m Ipim "A' 
dVïplioallon, M. M.-L. montre que eumu», Hon», \» «u!a lorm- ......ii.".>'"<- 

lerniiti'te eu on« a produit flitCons de trts bonne heure. CrC^! d'.'i[' 
(i:ons ir-rniiiis, along) a eiû If. point de dâpart pour lus verbes auii- 
ta première ronjogaison lerminûs en -ona. Sïmas ^ a dans j:'. 
rt>mana. ii. M, O. P, esquisse l'histoire de la prapaguion ia am ■■ 
C, HueU Lea fragmenta de Ut traduction ntfrU\ndni»''-diiii tarrau' 
«n ,-ivoir donna l'analj'se. II. l'AUleur trnce le pin n du pni^mr- n< 
une sorte de po^me cyclique, daus lequel l'nuieur. npn'^ .< 
Charlemn:ïn«. avait tait llgumr des personnages de l'hisioiv 
Cl do ThlMoire rMllo eu en modiUant leearactCre et l:i l'i 
avec Ici versions rran^siscs. iv, .Sources et rararliNre •!'' i 
— Moinnges. — V. 40-6. O. P , Bateanda eolUqufl = gnmd \ iit 'j 
L'oupos puiidsDi nD aprfr^ le repHK. En Irauçais bate/uv, lorrain h<K 
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■çsll, modenie boMou jAcadi^rniPl, liai-lion mascDlin, haehoi/e Itmunu, 

I, ^ucou fcnwyo. L'autonr supposo en romaii ûrixrtjiu^n |M(-/ia françnU, 

9 UaUua I) ot /lOfcnurfa.— P. 406-7. Longaign» = latririps. Aux ix' et s' li^cles, 

a ou hnyania do haaitm uudaoïioo iln greo Mânsuv. nom d'un célMtrû 

i(|n« tt Consuintlnaple. Le* Ulrioes, dans las coaTonls poapMs, ocpupafeni de 

s galeries. — H. W7-i;i. Ooula-en-'vjucrots. Eu ancien trançois deuîi icns : 

n lespèec de banni<ieau aniârieur k l'invontion des cartrsl ei celui qui praiiquo ce 

-P. iI4-8. P. M.. Fragment lie ta Vcni/nanev tir. HaguidcUJSOvcn]. Afiporlera. 

Wli)W9G variaiitf^s utiirs nu maiiiiscrit de Chaultlly. En note, c|uelqucs rapproche- 

: Wiiraiigis. — P. i\6-U. Joanro}. Sur deux t/ianaonif île Conan d» 

ïntoiir public iiuolquca trai^menis de C. nppHrtenant ft deux de ses pîËoos 

B plus dIsscuks el lourDismnl anx iM>niei^tures une base plus sotid<!. — P. 4^5-7. 

1, It Mj/iUie de la Paê»ion â SainC-Flow en 14i!5. Texte fournissaut 

b^tiei lUUiU i\tt la représentation de ce mystiîro. — I', >127-3t' A> Pia^t, 

horfue» mr Villon A propos de l'édiiion de M. A. Longuon- Pidi^es qu'il aurait 

I cejelées. — P. 43I-B. Ln Cjuhtiùnt d'Artinrf. d" l'arlei del Scm. 

inal tnuiçais csi un gioCmc d'Aluin Chartîcr. Le Débat, RienUle-mntin. — 

I rnadns- — P. AM-'. E. l^nglois, nri'jme» et «ûuivifa du Rnman de ta 

I. (Cil. Jorct. E. !.. a su. grftcc li sa grande connaissance du moyen âge. mener 

me flo Boe éinde ditUuile. — P. 4:47-14. Etousselol. Les mndijtratioan /Jioné- 

JW» dt langage rtuditi» flans la patoie d'une famille de Celle/i-autn iC/iamnlvU 

I etXfabuloritm pongrueniia in riitxifn Cellm-Fruini /termeinir. A. 'l'homas. 

poee eiiliques sur la preiniiirc? partie de la tli^so fp.inçnise (raâtliode graphique 

« It la phonâtiijae) dont il relûve la haute valeur, tout eu signaluni un 

u|fie d'ordre dan» la disputiiion gAn^raJe. 11 trouve un di>fam de même espèce 

s la partie uonMVrAo au patoiï de Cchi^lnmin sur laquelle il lait surtout des 

^Brqacs do détail (eiyoïAlogicsi Mi^mc fInesFO d'oliservation dans Inihcsr latine 

e itaDO U llii-'sc IrHucaise. lieutiflcatîuu)!, — P. l-K-jâl. Tlie Soni/ of Ùeirmot and 

t Ettrï. an ald FruncU Pinm editedbvG. H. Orpcn. (P. M.) «La meilleure publi- 

a il'and'sn Irnnçais qui oii 6IA (niie jusqu'A présent par un Anglais, h Tra' 

Il irts eiacto. i^opïeni commentaire historique et gfiographique. Après avoir 

ht la queation historique, P, M, tait des remarques «ur le teite et la iradnotjon. 

KI-4. KrJ!re Philippe. Lrii Mcrcaillae de VIrlandn. Texte provençal publié par 

iUuHeh. |P- M. Texte, tables. gIo?sain>„ tout laînse h d<isirej-.) — P. 4J4-TU. 

>dl<p>es. — P, 47U80. Chroni<(ue et livres annonci^'s sdmniaireoienl, 

Wtire. — P. 4St-50J. P. Meyer. L7mfif/P du monde, rédaction du manuscrit 

tej^ 4338. Du prolo);u<! du c« manuscrit on puni conclure que la première 

ftclion a été prei^eutee i\ Robert, d'Artois, Frère de Sait il- Louis, el la sei'oiide A 

l^ttc de Metz. Jacques, de même que ee^ doux rédactions sont d'un seul auieur 

À publié offre une oombinaiBon de la première avec la seconde. 

KIM) d'un prologtte en grande partie nouveau. ■-~ P. MK-S7. A. Thomas, 

, eisai étymologique. A tw = a'i''", t. géographique. Forme primitite oioee 

ù«. aiet. Man- =1. m/iuren". Ai"* anciennement = proximité. a lal, 

lequleatadjac'vit. AiKnnrr=: adio^-niia. Celle uxplioaiiou s'applique 

rcnqal. — F. 5Bi-5«. F. Novali. Le t,Ure de rainonê de H. Hui/mif!, d'après 

il des TriaitairuH d'Arleti, actuellcmeiil oousetvé ft titnes. Contient du 
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a de OarCnam . Celle iraitucikiD enpR^ole de la l^geade 
Il et Joaaplial ^c irouïC dans du niaauscril de Slrasbourg. du xv siûolo, 
rMleur. C'eti une imduoUaii fidi-le itu livre xt, c. l-Gl, de Vincent de 
La teiK, divise en G4 cliiipiires, est pr6(-M£ d'une ctbte eL saiTÎ d'un 
l«s mots rarca on vieillis.— P. 403-G. a. KirpiUchnikow.Ëine unbekannte 
I Proaadielitaii'j. Ce icite. ioi publid pour ia première fois, se trouTe dans 
Iritde MtiTiich ot a peut lilre : Dcftiijna Jérusalem et Bahilonis e.rtr- 
P, 407-14. G. Bnisi., Bigot iind bigote: mot anglais = bi golh (par 
9igre =; primilivement garde-for^t. — Fntiladn = fatiIjiUlor, lascinator. 
»(to =: visjjiaTa. — P. 4I5-S6, A. SehiciTer. Kin unlic/fannler Atts[<a- 
tmaneero. C'est un recueil imprima, comprcnani ÏIS romances classi^es 
aemeuia dont M. s. donne les litres ei la premii're ligne. La pluparl se 
é]& dans d'autres livres de chansons du milieu du xvi* siècle. Ce Can- 
nât, d'après les couciusions de M. S., la premiùro et la aeule impression 
L'on ubaiisonmer très estime. Il donne, en lermiDanl. une ballade qui 
I cette larme, propre A son romancero. 

rtlt tOr tranioeaiBcha Sprache und Litteratur. T. XIV. lasc. 2 et 
P. J-2. Th, Elcko, Zur neaerr.n LÎIlTaturgoii'hie/tle der Rolandtitge in 
\d Mti fnxnkrm-lu t«'. GoJlhef. Ulilc.l - P. 2-7. H. Geneliu. Ui\sere 
Eptn und itirc QtwCen. |W. Golttier. L'auieur examine les rapports doH 
Uti&ud» avec leut& sources rran^-aisos ; iusufflsani.) — P. ii. Cli. Toubin. 
fmi)loj/ie /livtori^ue ot aiiisraphiqu,i.\V. Bridge. Endehorsdelasoioai-e.) 
A. Haase, Sgntaktiacha Artititûn.^P. 12^34. Koschwilz, La Phunrtigue 
taU cf la iildlalo'jie franay-prorcru-ale.a l.'eiudc des patois est l'A et l'U 
Bnimaire hl«f irliiue. ■ Comuie, puur étudier les premiers, il taut 6tre un 
hoaélicien, toute U philologie modem e prendra le caractère d'nuesoiei)csa 
- P. 135-4K. Noviiâlenver/eichniss. 

ttac-GelS.— P. 163-70. G. Nai^tebus, Die nieht Ij/rieclita Sirùplien/aimnn 
itûa^Aen. <E. Stenget, Très tavorable, Additions cl rectiflcutions.l — 
\. Blnet, Lt ttylt de la Ij/rigim eourtoise en France aiue XII' et XIII' »ià- 
tïoig. L'auteur lait clairement ressortir l'impersonn.ililâ du style dans la 
rtoJKB duSord.)— P. J77-9. E, Heuninger. Sitttii und G-^brâttctie bel 
tind Namengatiung m der alVrar^Oulgc/ieri Dichtung. (Ksltenhusctl. 
trfi* heureuse, travail soiiçucoï 6tapprofourii.|— P. 179-80. A. Mussatla, 
i rfen mittelalterlielien MarieMegenden. iv. (II. Zenker. Dissertation 
I — P. 180-2. Lonioiil, La Poéric patriotique ou moyen ligc, |E. Dau- 
rrKvail trop étendu. irAs inégal cl peu original, mais écrit 'en uu 
lÎMam.) — P. 184-6. M. ii"Huarl, Le Théiiln dtê JéauUea. 1" par- 
(alirciiholtz apprCcis tavorablemenl la grande science et la p6niï- 
qned? l'autour.l — P. I8C-7. D' N. Bailuer, SKc'iWi în rfcni floman 
■and dam Reinhart Fucht. S. HeK . Der Reinbart Fiwhs und 
l6si»elia iiHi'lle. (A. Leiumaiin préUre l'opiiiion de Voreizsoh sur 
lanmode du Renaît français. 1— P. 187-8. E. Siniuch. Vargleicliung oon 
MWCAïuAf mit den andernmitUsUiofluletiti'cbunOarstellungen derseibtn 
aowie dKtn Fabliau de Ut mule Dame und dem Marcban dea Italieners 
; (A. LeiUmanD, lUen de nouveau ui de scieuUltiiue.) — P. lââ-yi. H. 
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Tcslainpni n'aiiraii p&i m terii îi Paris, u— V, Î71-J. A.TIioiuu. J'-" '■•'<■! •*- 

l'arilrR de Snlnt- Benoît, pofrto ni cbmuliiDour du Krwnco dvpDig >* ' 

I^dU Xf, DiuitruE *bb.' (la ^tiint-Maur-ilevFMi>6», cii M*rl(»r ino 

(n«fll6r <lu coosnil. nnuke etitrorôUire du roi, C'«iâit le |>eiit-nu ' ' 

■■ii&ii. — Compta'' retiduii. - P. tlh&l. W r<rr<ler, HomanitrUt ItiiiUi "■/!. Ciniii 

le» ooinlirouK rotumcD pnlill''» un annoncû*. on ri-niiirriu<> IVnorm» prMcmInsiM* 

4l« lalitUraiiiro [riiDt&lts. Ij-s A volutnp» para» sn mounniandoiil mo" pai* \mtr 

^rlx moiltiue, l»iir Cormat ftgi4*lili-. lonr ox^cullon éli!gftni« ei la qn 

(«□(««D. (0. P.) - V. SHl-M. SbIvi^iU Ac Cntc^ Eat-t. l.'Inir... 

ruMuM M jiKliuieuse. eat ^rlois inoooiplbto. Ijï Utniq «isi in^* >i)iu--l.i. 

ensi-ml>l9. Los remortinOB sur la Inn^uo- »o «oni pn* n^mpKiM ni of- 

Ia rechorchn dns lourcoa oxl trop «oaurUe- On poumtt mailllWtr 'l'i : 

on re)i'vo u» oerUln nombre d'IiK^Dc^Qfmrv* dmnt. In itn|ihl«, d> ^ 

de* dlKiracUonx. l'u Ixiii f|lo^^nl^■ tormlnn le toIuidc- l'iiblloaiicin r> > 

l'iotËnH (lu pa^jne, par I* qualité de l'iiliiion et du comme ntaim. tr.. i 

Cî. Kaaichcri, Dio Ij'jënde Karl» >ir* (irojivn t'm II util I; 

Viilnmn ir>:i dlgiinil'tflogtK; ooiilribulioii dn« plua impnrtKatosA Hti-' 

«llHioUJO cl lllli-raiin. (G. I'.) - 1>. £9<M1. K- T, Knlpcr. Kart . 

Édition tfi» soigoâr, Inirodaoïion Lnl«rct,^aoie. (V. M-) — P. 108 3 

Boirait» lit* menuêfrite il* la HiblMIttiiHr Nationale el ailrr- 

|. xxxtv, l" puriip. Dis notices d'iD^ato «toniluc, (P. M.) — P. 3iJi ' 

t*. lit Luntt.ilit CarnlivrlMiirl Je Montueh.troulicufOHf du Xl\**idrlf. ni-nninsfir 

dev jeaxjl'ira'i^'ii: Toaloute. MbiMAte. Xon\»tAn'»AnXe\ UWiftati. \Jk S* partie 

(poAsIoK lie Lunol) ait hnnncnup moinit uriginnln nx molnx a<iinplMe. il v m»»'}»^ 

d"*» rficheri'heH UnjtulBil4iic« M un gloiNilra. (P. M.|- P. .WV-O. IVIi . 

Z.0 riantUer de QidlLaïkntf Tiret ilil Taillri^nt, riifltnt rla en' - 

.hlmniif tl'Rrrtuj:, ijaeu du roi Pfiilîi'pe de Valait rX riu duc 

danfildn da Virannin. /.n^m/rr ^.lu H mrgi-at d'aritift de Cluirl.- 

narnigonsde cttiêhir d« Charlioi Vlttase-A^). Publication It^x uVlc p.ur I luïburu 

lilt«niir« est pour la phllolo^e Iran;fttk«, (S, Uuco ] — P, SIUEO. PèriMlîqim. — 

P. !l£I-3â. Chronii|uo et livre) atinancAi HUimaireraout 

Juillet. - P. 337.^. W. Moyo^WbWfl M Ci. Parin.J^a /.itrini^r 
filiiri'.l 'H fiitncni». Iimaci-fx de MM. SitobEor, Breal ai VlMn^ dm 
dVxplioalion. M. U.-L. uioiiire ijiie nurnim, fonr, la seule Fomii' 
icnnln^n au on* R prodail •^•Mn4 d«i tr^s bonne lieuru. Ce** d'ap^. '•■.- i-. m-». 
n.fiM'i tifiiiiite, atunf\ » «lA lo T>nliit dfl ittiptkii pour li^s vorbm autn<* que nenc d« 
I* preini^n» ruutugais'>ii tetuiiiiAs en -ont>. SXmHf en n dani pluiiuart pailm 
ninnuii. il. M. D. P. esiiiiitiïa lliiMoira de U propagulon do Oniif*. — P S(il-*J|I. 
0. Hu«l. l.eM frttijnenl* 'te la li-adiufCinn nttrtnndaiiie de Lorruiit*. i. AprAs tuna 
«a avnir dtiaue l'auely^e, ii, ntotear mce le plan du pnAme uoofUiwUU; e'Hait 
nos Mrl«d>> po^fne oyellqu". dfias Imiual l'aulour. apr^iavciir r>.inp!(i'-A p^pln par 
Cluulomn^nn. Bvsli toit flfiiiri^rdMperwicini^ith île l'hKlOin! )< 
M Ja llittioirr r^cllo nn en mn.lIlUnt Ir.iiri.-ii^rorl In 1» > 
■VMtlM ti'iTiiiu* fnttiijâltos- I», Mi>nn:ns i-t ^a^l^'ll^rB <.U- i 
— Mêlante^ - P. W-0. 0. P. iUtti^ndiioeliinue =Krii 
coupef iiuiiilnni im apr<rt la r«pu. P.a (rau^la bafe^ta, \mvMa liurMi.^». [Auui>|. 



^^^ lnmi,-aû, ninderno An'^Ao» lAf^ailAiiuii), t,„-l,i>n niiiiuuiiil, Uflmue r^nimtii. 

■ |l.iurô|, guoou bamojo. L'aulnir suppoxe on rnuinn iHifcàaHa (lidetie InncftlH. 

niaea tMlieuIial firticaurfii. — P. 406-7, Inmjaiane = lulriii». Aux ix' et Jf (lActec, 

g l«<i(fnn«a ou langanla de Itmouiii trailuflion du btcc Mixjii.iv. iiom d'un cél^bNi 

^^^^ twrUqua à Co(i«uiiitii]0|)l«. 1«« luriues ilaus les couvents pnnpKs, oc(-H[iRl«nl Ao 

^^H TJriulilei f^lcnoi. — P. W-13. «oiil^en-rourfoiB. En andaci trançalii deux «en» ; 

^^^P }Rti (Mpecr dr< boimi-teau auwri^ur & l'invt^riliou dex canes) «t o«Iui qui pntiiiuc co 

^^^ jeu.— P. »I4-». I'. M., Fra'jmentitfla Venarance lia lttiijaiC/'HXMyKt%). AppQrlota 

iliiFti|ii» v»rûinict oiilc» n» nmoustrtt do CbMiUlIy. Ko noio. iiuolquci nipprochc- 

lueali avec Muruiip*. — \: 410-3*. Jeitnrov, Sur Jcimi rAanoona tic Canon de 

Det/àunf. L'oatour pabll« i)U«lqu'!s tcagroaDl.i doC. appntiDiiniit Adfiui do nch pièces 

. In plu* ubHcuiTï cl touriii»wtni hux conjectures uae Ikim plus solide. — P. -lià-J. 

f A. TtauBM, £r My»Ue« tU/ h Passion à Saint-Ftvar m Hffi. Tcïta lotiTiliïntlit 

I noùltfart (ti^tiiSlK tur la reprèneniotioa de ce myaV-n. — P, (37-31. A. l'iagoi. 

t namarqat» »nr Villon A propos de l'iïdilion de M. A. Longaon. Pi£t.'es qu'il aurait 

< ou rcjetCcs. — P. 4:11-3. La Qidiirc'anit d'A'noiv tlif l'arln dtl j\Vi-4 

I L/originol Irauçaû eit un poAine d'Alain Ctutiicr, le (h^tnl, R£<ville-mnlin. — 

\ Comple* rendu*. — P. 4-t4-7. P.. Ijinglois, On-jutn et aqurR«p du ftantittt ilt! la 

I. ICb. Sont, E. I., n in.grAcG ftsn grande coaanJssAnce du movcn ïgq. maner 

I I hoBiiv flu une étude dilHuilc. — P. 4J<7-44. Roiisif tôt, Ln madifleat'ianê /ihanf- 

« u!r (an^oi/v ttudieen dant le palni* d'iinn /amîtlf du Ofï^/Vuum |CAa/vnre>|> 

mrdftfUn/'u/n rtin^racntia in runiro Crita-Fruini mrmtmt. A. 'niniitas. 

% critiqnus sur U pRmjL'rc pnril') ilo la Ih^tc trancaiiw |mOllind« graphiiiiic 

I wvlU|u6b A la pli<yii6ilque) dont II r«l>:v« \& bautc talour. loal en «ipRalani un 

I HAtMiiiv d'ardni dan* la dJ!>pc>ttUf>n gânt'nle. Il tmuvn un d«bkui do mémo okpfc« 

» la partir i^onucr^c au païais de CC'lIrrrnuin sm lariuello il tuii nurluot drs 

»d«d6Ukll (olymnlnglrs). M/'UIC tliies>e d'olxdfvnnon ilan» l-ittiCM- Inliriû 

I qoa illli* lii lli(*»B fraucaiic. Iteutillfaliuns. - P. ■Hi-iâl. r/.f Song Qf ttri-mol and 

> Sort, an nid Prnncli Pnciti vdilcd brG, II. Orpen.lP. M. In La mcilluuro puMI- 

I evlou d'auelnn français qui oli i^t« liiiin jusqu'il prCseni (lar nu Anglais. ■ Tm- 

, c«pieui comtnenlaire historique et Rftogmpliiquc. Aprûi avoir 

n hi^Uiriqut-, P M . fait des romargueii «or le lexio et la (raduction. 

!•• M-4' VtiTK Ptallippo, i>Jt M'reeîlUn du l'Irlande. Tiista provençal publia par 

(Jirtcb. |P M. T«xie. tables. R|o<<alrR, tout lal«e k désintr] — P. '1;>1-T(I. 

t l^ièHorfi^aeii. - P. (71-80. Cbronique et livre* unnoncés soTuiuairooienl. 

Oetatmv — P. (ai-U)5. P. Mejiir, L'Imn'je d<i matwU, rédaction du luatuiiicrlt 

BuitJ (133. Du prologui! de ue iiunasuril ou pont conclara que la promi^ro 

MMlaetioa o élu presociIAd ii Itohert J'Anuis. Irârc do Ssliil-lAuiii, ot la M-onode .'i 

Pn«Ai|iM)dn Weu. Jaoïiuei. du luâitio qiio mh doux rOdHCtlous sont d'un teul auieitr 

uiUJWiit wri publia offre un» conibinaison do 11 preiui^r^ avec U «econd». 

mU-i- it'u'i \.ie,1iii.-nr l'ii nM.nl^ prirli,' ii(iu(i':iii. — P. 50637. A. TbonoLi, 

!■■ Forme primitive aiare 

I d'où I ■ iTiL-nl = proiimilé, <^t»I. 

tiiui "' ifxplifiiiiioa b'appliquo 

Mpiu'.i.. — . , . ... ,- ; .. ■"• tit }i, ttogMvt, tV^pti* 

kltnUiUKiU do* Tnmtain:» d'Atlei.acuiEUciiieiil ouuïorve & Gtun. Coolietit des 
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P. HH-tl. n. Sobulic. UrkundUchua tu Hagtte» il* Ber$t. 3. Haguu de Ben« » 
di«iltigu(tr. II. F.ieeQ'U»phfs. — P. Miâ-li) Bnltl. I- Der T-tMikam/f im ItalaaitISni, 
ConlMle rcxplieation de M. G. Parii. Ëitrai». xii. — P. Sl&-t. Adtn* S^int Ptr» 
etirunquiat k barnag». ytiaim l'iiidiDUticni dit M. O. P. ftiK.yi-.. fc7.|— P. Atl-7. 
0. Soliullz, tJnp^rmitUiltM ZiinammtMr»Un von iioutcn Attjtlitieen der Purtieïfiiem 
int Proptiiialitclien . « Fiileii wo ewei AdlekllTa odor Pftrt., oder eiu AdJ. nh 
eluem Ptrt. einu unmiUi.-!b&re Verbiudung oiii([«h(iu, die mm lui cin JCuMun^on* 
wMhien Ditnuan kônnte. • iv. Zar Wortgefehtnhtit. t, Etfmotogi«n — P. M7-n- 
CottxTX. Pnnz. proiinf firon* =1 prfuhgrtun oa prdt/igra, t. [lop. /■ ■ '■ 

'prnliiKUm'iirotiitum piv»n*. — PcoV'tirr = nor seukmoul. — '■■ 
pounima und nicht pon-tau tPaurrMit tom l'iofluonpo d'une (onu' 
pçrei ott parti ftiixt f/rvî. — Noir cona iJioe = If, cAoui-ju. cAotiqu . 
Span. und pnrt. alarûlo =; uUiUiiii» dovsiiu 'ulallt<u. -~ Pmr. mairi; fi'^.i.rc = 
«(Jtatur. — P. aSI. Illrlcb. Adv»fo = a>l «(um| fiê\umit — P. &SI3. Sabiiitbanll, 
areliiitttr = l>M<J. lurMer, lucdecin. — Fr, oriiïnm/ne. lobarj Jtamma. — Allpr. 
«nul, gris (diflv«ux| ^«.-nelL tta^ia. Mr. <n»ya. (ond AaAjra kjrinr. haùMf 

— Fr. ritton-ribaine : arriee w jut oirir», Arribe i;* ijub «fribo. — P. US-7. G> 
MoTcr, Aitdar al l'olambiién. maurrlr) ^ietiOaji'i< =: iKoUai^if. —HIe, nifttni 
litHflnr.csrilismas il ne ion un ) = iinibe 'riffitr. Zanfn II. âifonn. rom ^qr ' ■ ~'' — 
mot [ton. lavnKl, Xanga-, Dcln=:]iehl. lîanj vcno aui Grn» nt a<i< 

le trouvant nii Oriiiiit far riuti-nufidiairu du «vriaquo. — P. 'ji'-'i'i ' 
ffAntrfOft. «p. aatiwUi.H'tmeçon =*A(jiii^.'tui-f (UruinianM'ri, aaiiiur — - 
an4Utf(=-|-<UtAi'-i-(Uuni irall.ai<ui^=Aamt«a. Sp. flnJU«fo, pan. aAJi;i .^.-t- c^ilui 
Fr. irarr= niibatu [A'oiijaiit t!\JitW]. — P. O'JS. lUlsl, Sa]* sp. «n rwppoft**!* 
tr. -ut. -B«tpr6chuii^u. - P. Ml-7. G. Wetgaml. Vinpyio-W.-j/in , J. V 
Jnniik Interansant pour \ea tnmvMVHB*. %• putio qui trAil«dc> rB|!p<~'r' 
avec In dsco-roiinialn. In iniLc.fd»-r. ni rKtm-r,, (««texte» aviv: u i : 
Iroislime.l— P. SM. l.udw.HiPtiorU, Htudma lar ItivMigeurlin-f'it >i-i 
und iMnd/nedcn. i. iScIiwkI). Digui' de l'atioaiioq dan leolciirs il<- 
P. iii-7. Giornalr tttrii-'i d-iUi tjUter.iiuni ilaliarut. Vol, XVin 
|W«Iii1rliiar.)— P. S37-«l, A rcfdeio 'ilotlùtiijiea Itatiunn, mî, I bi Ï, ' \1 

- P. 561-5. Romtiniu. N"79, 80, «l-tToMir. Meyoï^UMe.) - P 
tu il*n a TfmtPtrUeitrritngen tur Drmanda di Sanlo Graait ». 
Siii^bnelUor. —P. aTt-a-SieDcnneKiMer. — P. BTS-?. Won<lto|(i«ior, 
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I La sensation de conlagieuai' iprri'iir i-l dt; <îonfiis« l'-pouvaiitt; ijuVxer(,'a 

lir te moral agUL'rri dos troupes aDglais<:â, jusqu'à ta dcniièro scène du 

i" de Itoiieii. l'iuiâûn bouluversaule et irrtisislîble de Jeanne d'Arc, esi 

a dp c&s Eaiu sur lesquels hiatoriMis et philosophes pourraieni discuter 

^via^nU Cbrunii]ues, lettres, dépositions recueillîtes :tux l'rociNs. tant 

k ooadamnalion i(ul* de i^liabîlitaiiun, ont Fourui sur ce point i^uolques 

nprwMions pcrsunnellcs, (^nmni^es des ti^moius de cet indi^nialile phè- 

pmène (|ai vieul si rudumcnl renverser, chez les canc|ui^raijts du sot 

' mal, toutes les uotious i^iablies. toute IVxpériencf acquise par dix ans 

I lUtailes Françaises. Quant aux actes eouleiuporaius susceptibles de 

iduire, sans conteslalion pos^iblu, cet él:Li de stupeur et de vertige, et 

^»t «onservé tnu-.e des mesures m^uessilées par ce nouvel et surprenant 

il d« calpul, le iiouibre en est singulièrement resir'eint et V,t consla- 

iltioa plus rare. La pruduetion de l'uu d'eux, dans su sécheresse appa- 

lOUii semblera donc justifiée par l'extrême inli^rM des moindres tèmoî- 

bogi» dp t*l ordro. 

[Les ilocumouts de ee genre se réduisaient, naguère encore, aux deux 

>upes de mandements émanas du gouvernement angilais, dans le cours 

B l'année t43U, et dirigés contre les oiticiers et soldats, qui, par crainte 

i;achanieaient3 de la Pucelle », ri'fusaieal de passer en France à la 

Wiie de leurs corps ou désertaîonl en masse pour se rapatrier il'eux 

* ni!» en Angleli^rre. Publiés par lîynier dans son ei^lèbre recueil', 

, Rjrmer, Fadtra, Éd. de md-ÏH'j. t, IV. paj-l. IV, p. ICOol ICâ. 



reproduibi dans la colloctioD dea pièces annexét^s au leste des Pniei 
' îIh onl i^tA BigDatf-H el manlîoiinés plus d'ime fois, 

('<! iju'il (aiil citpcndant i-em:irt|uer, c'est i|u<> œs dtits niVie» d'acb^ s| 
nipportcDl à imn ^'[wquo où l'utrorl prodig;îeux du soulùvciuttiit iiationa 
^^^^nuiiiirosu^ l'an pr^cédwil pur les coups lie liiéiTre d'Orlfcuis i-l ili< Bcinii 
^^■Uvail dopais quolqucs mois dt.^jà rcucoiiinï li> point uioit de sa ooune. u 
^^^Hol& duquel son élan se trouvait, moim;ut<i[i<^mcnl du luotos, Btalîaiu 
^^^ni DODlrary. Oen maDdemcnls, aux titres expressifs*. exp( 
^^^Bluiuplirey, duc an Glotioesti^r, nagent d'Angleterre pour sii 
^^^Bli^iiry Vl.suiu on ctfftdali^s, l'un du ',i mai, l'autre du 12 dëoorabrel'OQ 
^^^Bls s>< nipporli^ul l'uu ol l'aulne! aux cirt-onsUtnce^ (|ui tnarqu^ 
^^^■"il'uvril 1-13U à février Hlii, la passage el rnuiijue «lijour du Jcuint r 
Henry VI en Friinoe, voyage préparé un au déjà aupara\'ani. uuo 
Mi^c d'OrltViuti', annoiieé Gruyailimoiit depuis, À direrse^ re|irise9', p 
_ linalenii'ut ditféii* de mois va moi» '. 

Le tail)lt' liiiritier dos doux couronnes diw Valoi 
eiiail do 8>mkirquer k Dwuvres. le '2'A avril H30, i- 
îalais'. où son séjour se prolouge jusque dan? le 

i laquelle il pninouce enfin sa hm 
Rouen'. Dix jours aprf-s sou départ d'Auglt-ii 
levait amener avec lui. et dont les divers u< i' 
i«&làeourirau 1*' mai, refusait de prends ... ...- 

lei ne dissolution. Of1ioi«râ ODuime soldats, émus à l'idw doijl 

t altaieul avoir à braver sur b lerre tn 
rouble, l'imaginaiion vaciltank>, débandfseï (H>ar luiou 

rviw, s'tHait-nl dispersés dans les déprudaii 
bubourgs des ports éelielouDés vers le bas d>- 
"". le 8 mai *. de Canterbur>' ", «ux ncorai--- 
e Kocbester", de (aire procUmuràcrî public qii<' lou- 
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due de Bndford m Coi»«il yc. 

iValMde VinrïUe. Hùtoirr < 

4« dw de BMlInrd a^ 

4e Para, te M jiàDei : t 
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I |ieine d'emprisoiinoment s;ins diHtiiii'tion de gradt> ua de conditiou, ajeat 
f Tfitidrc aiir l'bouro dans les ports àc SandM-icb ' fit de Douvres '. — Or, 
I à Lf moiiU'iit*, Jeiinne d'Arc,inactiv(> et saiisarmée dt- [luis l't^cbiic subi dc- 
I vantPar», li'Sscfileiiibre iirfc^deiil, IxsNfc.dfeouragiii-par lnul unliivor 
I d'abaudon, viont ic «'évudcr d« la cour ilausi k's trois di^riiicrs juurs ilb- 
l mon*. E\W' tl(;tit iiiaiiit«ii.iiit In campagne, (lanstiuellclnstut'suutciuttllcs 
[ ant^oisâci^ ! au milieu de compagnios (jm>lcoD(|ues, eniro Marne et Oise, 
I à L^ny d'aijord, où »llcacuuruutul d'une traita', devant Meluii ensuite, 
I pemiint la semaine de l'Âques, du 17 aiiâ2avrïl*,à Compiègnit enfin, oi'i 
I elle fait Ha pniiiiièriî upparilîun k> l'A mai', ou dix jours apt*» va 
I s'iiciMini])lir !^cln dostin. 

Sp|rt mois plus tard. ;dors que vt-nduo depuis quelques semaines à ses 
I Diiirifis eniii^niis, elle ne dispos*' plus depuis longtemps d'aucun ins- 
I trutuent hiinjain de suceis, on ne sait quels pre-ssenliments d'un danjj^er 
[ iiiroiinu. d'e-tpftc*' elfnyanus et invisible, continue encore à lianter Jf 
[ soldai anglais. Ilenpy VI <•»{ lonjours à lïouen, où il :i«en<l roce:i»itjit de 
I se UKttrf eu roule vers Paris *. vers ee Sacre à Notre- Daiue, objel de sa 
t UBVMFst'e, remis de jour en jour, qui ne se réalisent que dans un 
vl a(>rè« lequel il disparaîtra du sol de France'. Le Vi décembre 



1. Aur l3 mut 

4. l Jtlr-, lie Jpi 



..iT.r.i i,i,j Kur uu lies brj* de la Swur, A prfs J'unis lieue duii 

i.irii'if>u& [lortH >\i> cell« <;ûle. L'on oirleuM uadiljou ^c 

<lo et! havre. (Amiral OninM-VunvO. N<iUnf gar Us 

l'i intr lia Nnrtl~liifiCn dcH C»rt«« el pUiit du la 

'iif' |iri si(iii: 1<' ii-ii] 4iir>i\^iiii p^iniii Ic4 uiieieni abrit de aetlc 
!.'■ ifiiiii II' i"iri .^(.iii. .iliir-. ..■uri-iil''i.ililnmeiit ]ilriK eu iliul.ius di's 
i.iir., (V.iin-.il l.iii.irj. V.-ii,r, /, ,- 1-, Kl. :>; el HW-tl3.| 
yli'iiiN' lin n'l ni'tn <J<i ;( iimi ni,' 1:. ifiilrôp iji oampaj^iiu lie 
■ W,i!l..fi. Muinr.lWiu: t. I, \,. 124 liai, cl Vnllcl de Vifiville. 
VU <•! lit ton ffmjur, l. Il, p. U9. 

no d'Aria b il vllliidn Rclin«. eu dftUiili- Hulljnur LAin>eDi'«r«, 
I. V, |>. 101-l(l£|. «1 Ctinmiiiuc di- Cnmeval d<! Cagnv. Iliaui 

CliTi>ni(|Uc de Pari'>?v.il de Cagny. <"i ann. I-I9(t. 

IV, p. 32.1 
' Il jU a 1.1 ville île Utingul sur Marui-. « iChroiuqnir df 



I ,-1 ' I .1 !■ I - 1 1. 1 1 . -■-' .ivril — l*^|uei 

,iij;l(, I L tii-ii a. !.. -i-.n.uni- ^jiuL. ,iii I,, .iviil). iruiuiuu 

r(.iu-.. (Vuir Valli^ltlc V tni ilk:. iU>l. :!•■ Clnirlei rit H H/r 

. p. 111; l'iix^, i, V. p. asi.i 

'iBvilla. Ilixt. de Cfiarli» VU et .fr «on ùjiyqut. [. Il, p. ICI, m 
.■'■.\.. I I, p.S!7-32'J. 

l;<>uuu. du su iuillfl 1430 uuW auveullire l»t. |Cb. de 
■' Ih filti:/'!', p. M,| 

I Ilirli o(i II «'est (ail ooDroiiiior a Notre-Danio, le 
1 1 11, est <le miour ft Koueu In » \in-M \m. (lli, Ae 
,1' < I I ■ iii lo Toroit rm \nfiXeVonti, n W(Htrulii«i«r. I« 16 leviier 
■. ymkm.X. IV.pan. IV,|>. I75-IT(>.| 




doDf' , lancé cle Wye', nouveau mandpineut du (l«t diî GloDCe^T. wlte ftnt 
udressi^ à lous Irb f on clionn aires de la cAle anpIaUe. de la baie du Wasli 
& l'enlréc ilu Soleiil, aux vicoinios de Norfult. di- Sutlnlk, (I'Ks.h.'.ï, Je 
Loudres, du Surrey, di' Kitnt, di- Siissl'Il i-l d>' HaJils, an gardi- dus Cinq 
Ports, comniaudaiil du tliiteau d« Douvri's'. InjoiuHioii d'iii-ci-tt-r tiuf-lf^ 
cbaïap pi d'envoyer df vani le Conseil d'Augli-lvrrii tous It^s siijnis da roi 
qui OUI quithJ l'armik'. etiuenaoenldi'dèsiirU-'ruliaquojour. — ttrlataplii* 
de Jean dL< LusemtHJurg, cri eut Iiisuni, si> li'ouvii fn dcp.H aiin muiat 
de ses jusos '. gardt'e au Crotoy ', pcut^lre dojà en routo pour le Umi dr 
son martyre *. ou inême parvenue danHsa prison ', uucagiV dans twii* 
cage de [or priSparée d'avance pour elle ', el qui peut lui avoir s.>Tvi du 

wllule pendant les premiers jours de sa diMenlion daus !■* ■■'■■' ■ 

Rouen. Une liirreur iiiexfilicaljic Jl^sc malgrt^ tuut sur ws li 
C'ies à tous les risques, (orWis ooiiiro lodti" surprise, rt 'ju 
procliaio de leur iuquiélanki ennemie devait, seuibk-l il, !<' ' 
mais dB toute Bêvre do peur. Vuelques mois plus lard eiicore, h-i i jjii 
taïuea anglais n'oseront faire entreprendre \v si^Re do Louvie» ', uii i'is\ 

1. Voir le texte de l'acie. 

ï. VVfC pluLAt que Wyi IPiiii'i». t. V, p. 193). localttc du eumif (le Kent. Aialf 
lar Ia Siour, au-dessus de Cauterbury. 1 

3. Ij!S Cimi-I*.>ris couiprrMui.'iil iiHiTiifiVL.iiKiii =rii,.T" [. I). n.-"iv-ci.t, Hvihr 
HoniQlîy PI Hu'liut:-. :iin.jTi,-I< fiii-iTil cli-inr "" ..... 

oea pons depfiiil.ii. i.' .l'.uiir— I, n i. ■. ■ 
dispodlion qui [■(■■mi.ni l,i ru '.n. h-n !■ 
dp nie de Tli:iiii'i jn-r' ■'>' '!■ '■< 'I' !■■ '■ ■■ ■ 

d'eau r|ui li^nr siei'vnimii de cUeuauï, "ii L'iiiini'iuuui fiisiii.U:^. , 

f. 1^ S\ iiiivcmbre. cl mfm» nâfe-vïHiriTiiiiiit ijuiilijucs j(iur«aii)Mruv;iat, Jettut 
d'Are b-i .lux mains du ttouvcniei lient oiipliiis. iLnure de l'UniveruU'ili' l%(i>*' 
Heiii'v VI. 1-11 date de l'aris, le SI novembre, diws l>rof6», I. I, p. I7-1».! 

S. I.i' -■ h. m m i[..;.-i L'Uiiii Établi, oriira la sorUa îles cliâi«a)i> di< Jowi * | 

Luieiiii I ii' ' <'i !<' Irikuiterl 11 Kuuen. d'autre |iarl. e'esl vralii^iihUUr . 

meiii .111 < !' I' Il ,■■•<■ -iiiiiArc la traiis mission au gftiivuriifiuifiiliiiijtltu. i|<i'''< j 

vieui dp' N.ir .1. j.i . V. . .irr.' .i la dato du SI uoveuibro. 

(i. Piir iiTr,'. .1.^ ^.iiMt-Vali-ry-snr-riomnio i K». piiin a Uii'vi.-' i 
Ri>ii«n. comme l'a démontre M. Wallou. \Jira'n>e 'i'Aiv, t, 11. p. J 

7. (Jnciquea jours avant li: ii décembre, Jenuiic d'.Vm l^sl :ij! 
|l.etires de tcrrjtorialitiî unueML'e par le ebapitre de Rouen 11 i'iri' 
date de Roueti, le 88 décembre, ilaiis Piorfg. t l. p. ÏW-ÏÏ3.» 

H. Dire d'Etieuoe CssliJie, surnirinr. igui faliriiua la caf-c. rapiKn: 
ijuéto de nihabiliiation, dans lu dâposiiion do Jean MsMicu. carc <i 
lo-Vieui, ei-huissier au procès |/VoeL>», i. III, p. lâj). — Mi'nie Ujc 
Thomas Mule, prieui de Saint-. MioliH-du-Mcini ^iros ltou<'Ji {llii-i . 
— Déposition de Pierre Cusquel. bourgeois de Rouuii. ehex qui t.> 
llliid.. t. 11, p. 306 et 346: t. UI. p. ISO). — Sur ec point, vulf lu . 
d'Arc au château u'v Hoaati. uu cbap, JoLuno daus « pri-^nn, p I 
Normaiuli», iinilées ISOô ot 1M6.) 

9. Ui^po^ilions à l'enquête de i^babitilaliou : —de Omii i 
Saint- Ni colonie- Pain Leur, ei-notoire au proci'S \l'rm-'' 
Isambard de la Pierre, des Frârcs Pn^ebeura, l'un d> ■ 
t. U, p. 348): — de Jean Kiquicr, cure d'Hendicourl, \-i< 
t. U, p. .173), rupporlam le^t dires de Pierre Maurice, de 1 I. uivcrui. 



La H ire av«j un parti français, lanl quo respiri:i toujours, môme déjà 

iut^ [lour le bi1obt?r, lour mysH^rieusc t't surnaturolli; adversaire. 
'no plus nWiito diîoouvLTU^, dup à M. Sinn^oa Luco, a permis de 
uimaitri- avi'c iiTiitud^, au fort mémo du gr;iud boiiloverscmi-nl di^ 

I, la violi'iin- dp ci'tU; «îmotion diimoralisanU' qdi taisait défaillir tes 
UPS les plus solides. Do I'uik' des pifccKspuWii'L'S en 1878 dans l'étude 
a. poiir titre: Le Trê»or anuiaisù Paris et leproc'yadeJeanned'Afc*, 
'lulleen effet qu'au milieu d'août 1429. enui? le sacre de Reîmtf et 
ua de Paris, des bandes de di*aerleurs parcourent le Cotenlin, 

chmil, (intii? aiiirei^ ports.à regagner Cherbourfj;, pour s'y embarquer 

ir la terre de Franne'.'Le ISauiit", le lieutenaal génr''ral du bailliage 
Col4.-nlin. se tmuuiiil a Valognrs, rei;(iil di'ii\ maiidi'iiuîUlMdu Conseil 
il de Norina[idii\ dati5s Ae (loui'Ji, et rendus lUidiîirmienl au moins 
rinq jours plus tôt, sur des nouvelles survenues le 14 ou le 13. 
n a trait au contingent demandé pour la u>nuc de la n journée " 
vreux : l'autre ordoime d'empéeber tous Anglais. Gallois ou autres 
i& d'armes de s'embarquer pour repasser la Manche. Défense qui, 
que le nom n'en soii pan prononcé, s'upplîcfue certainement au 

dp CherlMjur};, situé dans le ressort de la vicomte de Valognes '. 

convient d'ajouter (]ue vers vus parages de réu> de 1420, les faits et 
JHors sont à serrer de prf's. L"armée royale française, i|ui a mené 
Irles Vil au sacre de Reims, le 17 juillet, qui depuis a piétiné 

lanl dRUX semaines, vient d'arrêter le 5 août sa déplorable retraite 
instant prononcée vers les ponts de la Seine, et ayant repris sa roule 

relie vers le Valois et la Pieardie. vient de prononcer définitivement 

narclie Vers los approt'bes du Nord di? Paris '. Le 10, elle est à la 

lé-Milon. du 11 au 18 à f'n^py on- Valois ou dans les plaines 

itour. cherchant sans résultat, du 13 au matin du 1<!', la rencontre 

isive â laquelle le eommitndemeni anglais se refuse, et dont les poli 

3 et les dildumaies qui onlourent Charles Vil ne semblent guère se 

[MtU Loysclfur. chunniiio Je Rouen, tous rteui juges au pKii:i>s (fftirf. , 
p, t8!H; — d" frArp Jpnn 'l'oiitmouillé, dns FrËres Prtoheurs, présenl dans la 
I lemaun du l'eTecntion \lhul.. i. Il, p. 3|. 

âmcaa Liifc, t.f Trfsar anglaU à Pari» H U prorvK de Jeanne d'Arf, 
wrw de In Sea-Mt de Vbieloire de PavOf bI df rih-ti^i'France . i. V, 
■ IHTS. 1) ait:i-3(17.) 
'"' i<> 1'^ i-r. |itsi,, u'3. Ctrtlâ pièce est exact^iUFDl ua mandeniont de 

I ' i'll'lrl^ do la Kn(|iio, liouinii».n[ (;<<néralda liailtia^'S de Coleiilîn. 

.1. \ .:.■_■■■ ■ U; iS snùl HÏ9. ni adressii au viconne de Valfigues poor 
' I II iiiii." ilii tiiiil^ci' lie lu vicomtû le sal^Ure des uiCË^ngers qui nnt 
le dir âaint-l/V ii Vulogn«^s les deux maudementï en question. 
Frirle (»U! (If l'acte. 
igAnK de pk'ces auriuel appartii'.nl ce ducumcat a paru assez irnpnrtniit A 
~" .Lave, sslmi «a proprci cupri-ssion, pour en motiver une seuonde repro- 
les pi^Rs iiiMi(li;aiivpï de la Chronique du M(im-Samt-Midn>!l. 
' MoM-Saiai Hirl,fl. Pii*te'' juîl.. n* 110. t. I.p.£91.) 
tatU UiMoiro d« Charlea \ //, 1, 11. p. %i%. 
Pircev»! do Csbuv. ad nnn. 1*29, dan» Proi.*a, U IV, p. 21-23. 
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Kiiuc'iiT il.'u .'i[it:ip;c. Ce jour mi^niK- du 18 aaîu, à l'htiuro i)à l'an viM 
voir Ips ordi-os du Cunseî) ntyal attfindro le fond de la Nomiandi>.l 
(raiic^iis niiri'A C(nii[iii>f;>io '■ oii il va recevoir, en dixjiiiirsdi' ItolK 
clefs di- Btaiiviiiîi ' t;t du Si-nlls ', iW. Crcil el do Poni ï>aiiii«> M;ui(i^ 
ijui assurent 1» iravi-rsik- de l'Ois»' ; K- 38, il gugiu'iTi Sfidis'.où il tl 
la »<>uniissioii il« L:i);ny \ \v ppitil <1>- pai^sit^i- iinniuiix rt i:onroit^ 
Miiriio : il s'attarde l'nco^^^ dix jnufs JtviuiL dViilriT 4 Saint Dca 
niprtTi.'di 7 scpi^mbrc, voillo de l'iissaiu <\v Paris*. I^jnuc t 
18aoiît,onesi au lendemain de cette capitulation condiiionuelled'KTâ 
r<^viHde si rftîiimtiient wuleinent. i\iii lieniea nbililt' le snri de Iv-îl 
pa^neeti MmpcnK. el anlour de Ia()nel1e giTii itn, bien y\i>^ ([u'on pu k 
le ttroirw, Wim- la desliiife dr l^ wiusu nalioiiulp. 

iîvmux vienl de se nmdii! à lermr. d'apn"» l'un des Uiia]{i<S ilil dimt 



vient d'e 



foirb 



militain? d'alors, petit-èlre d^s le I:*, puisque le 18 o 

nnuTelle parvenue au fond du Cfiti^nlin. jusiju'à Vi! ■ ■ 

p.ir Rouen el par Saiiil-Lft ". La c jnninéi' h coiim 

des tniupesi'n prrrsDiiee, doit ilt'!<'i(l<'r delà riilditi'ii 

e^l fixA- ao 27 JHiùl '". I..- tiiif de H.-d(or.i, nigenl <! 

pi^Hl ii pied i'lwVitaK« de son uuveu Henry VI, aquiUi; l'an.- lu Wuu 

bile, le jour nit^me ou le lendemain de la soumission do Simlis, piinr «c 

donner tout entier ausalui de la Nornmndie ". ItainassaiU loob lus 



I. Climiiiqap de l*itrcev&t de Cagnv, p. 23. 

5. De. Qmucoum. Ui*t. de CMitea VU. t. Il, p. SSS. Ci. V(iU« Ai V|»Ttilli; , 
liirt. de rfiarif» Ytlrt rte non <'/■»/«(■, l 11. p. iV^ IH 

3. La mmniisïioo ila Bc&uvais pars :< - 
nirtiUr. cba|i. LM, eO. V, (le ViriMi! 
i. Iji Kiuintuion di? SeulW a lieu I 

i. I- 

6. De Uouùiuii. i/oi. <^ > i,:tir* W/, I. 11, p. Zi6. U. Volh» ilt- ^ Itlt^ i 
Wa.tleCharit« VIlUdtiox ep^uv. I. 11. p. 112-1)3. 

7. La •"MRiio.ioit 6f l.istiv r<ir*î-t>i 4» r^î 1- fl> a-Mi. tni.».»»..,^. .p M i 
Pnclir il..,, ,v„ ,.,! V .[,- v;r„,ii.. „ M-, , 



tClcnaiq«* tta Pareersl 4c C«i^v. orf n 
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bohemunt» disponibli^?^, jiinqu'aux plus minimes et aux pIuG iliKpa- 

*, allant juvju'à nw'ltrf i Uth' uno compagnie de (tébarquoriicnt. 

■pmvi^^ av«c t'i^iupaKe dti bal<MDicrdcgitiTn!ik>!«u inairaii militaire, 

i ksuil sur la Soioe', aid<^ surlout pjir l'intrroyable ini'rlic qui pf-sp 

t Iccanip français, Bedford, par nii prodigo d'ém?rgii' porsonoi'lle ei 

Stiiiutian de soi m^me, parvint à Rgurcr en nombre devant la place, 

Fjour dil*. cl A sauver avec olle ' tout l'Out^sl d»<]à plus qu'à demi 

■îcv^ conlru rnccupation ■''Im.ngf'TL-. Mai;^ juir|u'£L la minute où 

Mut'tic ce premier «ymptômo do retour de fortune, que vont liieatAt 

igressivemeni aceetitner l'i^hec du 8 sept/.<mbrc sous les murs de 

risot la retraite de Charles VII eu deçà de la Loin*, le gouvernemcot 

■lais est en droit de tout uraitidre, enlèvement de la capitale dans un 

Ep d'entiiuusiasme, eutrt^ vifïioricusi' des Français en Normandie, d(* 

■k* jusqu'à la e&te. Le Uimoignage dont on vient de reconnaître ain^t le 

Brc ta fouruit une preuve aussi expressive qu'impérieuse. 

r |p <lo<;ument qu'il y a lieu de croire encore inédit, et qu'on va trouver 
hlyaé et puhW plus loin, démontre que cette panique dissolvante était 
"ivoir attendu , pour se maniFesier dans toute son alToIanle oppres- 
B', la suite d''''v('nemeiit3 extraordinaires qui avait cooduii le dauphin 
EFnnRC des bords de la Loin* jusqu'au porlaîl de Reims, Avec ee nou- 
Hu témoignage, l'observateur quittu l'heure de la marche triomphale, 
[npagne du sa<îre. 11 se trouve report»* tout au début de ceUo 
fcnnanie série de surprises, bien avant le jour de Patay, presque k la 
pile exigée par le temps et la distance pour que la nourelle fou- 
jpyiiniit de la délivrance d'Orléans ait pu alU'indre ces régions éloignées 
t Uléâtre de la lutte, où l'on s'aperçoit que sou effet produisait déjà 
koroyables résultats. 

Vno builaine à peine après la levée du siège d'Orléans, effectuée 
I! on s,^it le dimanche 8 tnaî, le duc di^ Bediurd, alors h Paris ou 
î' moins toutaupri'R.au wça des nouvelles qu'il apprend de l'armée, de 
B cspril, de sa démoralisation, est obligé d'expédier des lettres closes 
I capitaines de tous les ports de la e&to Qormajidc. de la Somme à la 



L Voir le conlenii du premier mamlonictit ctlA, relaiit au secours d'Rvreux. 
( Fall rdsultniit d'un .-irucle do compta filé par lU. Ch. île EteaarepaLro. {It 
ttiiÛMtration iIp la Nnrntandic four la domination anglaiit, naa annért liSi. 
- Mimoire> lie la SorUté de$ Antii/uairas tU- Normaïuiie.X. XXIV, 

■ '-.'arl^s Vit. U.cr. 

vj^e lie Motiïtrelel (1. Il, cbap, lxx, éd. OouM 

nrinâUblo do Riclieiuoul. l<-quel «untlélA alun en 

Nurmaadie, qu'il laudmit kiuibaer l'imuiiaur dir U 

.'irui, Mai» cetie aviu-riioa «si |iiiri>iiipni jnadaiiuibl». 

^ntouluMuii Uo U marche vers Fl«lDa». c'ett-a-dirattepuis la lia 

^ t f'anlietiay, oit 11 doiiioute JutKjx'â l'biver. \ltiel"''"<nii, 

.tAVHTtMGur, p, 74-7a,l 

li'keannseiiitiii traduit t>ar M. Jules Dolnel. iIau» ma '<tude : 

Am mil* <|u'«ll»«ït. (Julca Uolnel, JraiiM<rAn- itUequ'rlh f*t. p-S»-- 

Ititt taSocitUarchtologique ft /iigUir'ii)t«daCé1inai«.l.XX\\,Vitt^l8S3.) 



Sciitf, ;i fvu, [lii'|)pc, Fi'Tnmp, Harfleur, tous na à un spiirif»'*, | 
riéffndrft do laisser iiuciiii dt'serlcur se rpiiibar()uer pour l'Angk" 

L'acte MiHf ci-dessnus r^v^U- i-ii effet <\»ii Ii- 25 mai, l'un dm i 
(ters à i;heval du bailliage de Rnucn tftoii di- n-twiir d'une 
cul*Sc, en ce pn^spiil mois, dp Rouen, à Kii. nit'pp<\ Ki'i'amp vt H>i 
ayant porté dans ces plaides les li'ltres closes: du Ut^^-ut, itilre 
Câpiuines de ces ports ou à leurs lieul^nants, ei conu.>jiatu te* \>t4 
lions (lui viennent d'être indiquées. Lo mefisa^r. Guillauim- F ' 
reconmiU A ceito datf , avoir Ki;\i àa Pierre Siirrcau, receveur (ifiaêl 
Normandie ', par-devant Micti'l Durant, vieomle df Rouen ', la vtmnu' 
do trois livri's dix sous lournoîs, prix du forfait comlii pour IVnlrepn» 
de ce voyage '. 

En admettant que cinq jours aient «51^ nôrassaîres potu 
coupt^c d'<^tapi's. indispensables ' et qu'il en ail Tallu troi- i 
de Paris à Riiupu le courrier du Régent romprenanl ce gr^i 
ves ', on voit que ces ordres inouïs du due de Bedtord oni dû Ip- i-nii 
RÀ^esaité ce trouver expMif^s vers une daif qui ne peut exi'iyer k 
15 mai, ou lout au plus le 17. si l'on iidtuRl que leurs iraiiiroi-ii^irint «n'- 
cessivesaienl immédialemeul suivi leur r^rfaetion. puis li-r ■ 
siun. Or la nouvelle? de la levée du si^ge d'Orli'ans parvu i. 
mardi 10 '. d«^pi>chée par le comte de Sull'olk ', replié sur .l.< 
l'avant- veille, tandis que Talbot cl Si-ales se sont canlonne^ i 
ei Beaugoney '. Il n'avait doue pu s'éeoulnr que bien peu de jours, uu» 



I. Son nom se relrouvo au courti de eeite aniiôe. onimB messHBur iinfuMirr in 
b.->Utj«ee. |Scpti(^me complc de Piirre Surreaii. Blbl. Nai., m^. (r. 4J^- 

5. PiorrR Surrenii. receveur gAn^rai des ÂiiaDcc^ de Nermiinilir. 1 

3. Michel Durant. înEiiluË vicomio da Ronen rw ipitm» Je Hphi' - 
23 juillet 14S1. \R6Ua normaniin et français nC nuira ftitr.i-s lirfr.' 
Vindrr» pur Brét/aigny. en l?M. ITHS et I76ti — hUmoiref rie la ^ 
qiHiirev rfd Normandie. I. XXHI, ann«o WS8 — iv 1-307. n- 1305, f ' 
eucore dADi ces tonoiionii au â fiWrior HH; k In datfi du II a-m' 
(juiU6 cette charge pour cajle de reee veut g£nâ rai dw t1uaIlCe^ '■ 

IBiU- NsL.Cab. des litres, P. or„ tarant, n- Il-lfl|. qu'il px*tit ns'-.o' nin 
1 hiver de M3b-UM. i 

I^ hailli de Rouen est alors John Salvayu. dont H vu l'ir.- pdrli'i VortmuoM i 
sa fhanie de i^Hptiaine de Uieppa. — Le lieulonaui-g^uérHl du liailllAt-r p^i Piwi* ' 
PnnlLD <|ul aern montioiini! en môme temps que son oh«I- 

4. EnrepistreniGni sommaire de te payeineni se rencontre, àr- i !■ 
dans le compte correspondant du rooeveur gAnCral Ans timni^as rii \ 
a éié trouva conservé. (Septiâme compte de E'Icrre SarrrJiu. Jlibl N 
(• 719.) 

a. Délai qui semble commanda par U dlsinno<\ ei Inf ijuaire «rn^i; u utiJitïv:, 

6. En avril H28. un autre messager a chevnl du baiUin):o do RutieiL l'ami 
Aubry. met huit jourv piiur aller el ruv«iiir dn Rouen i PAris. t>^|uur & I'Mi»om' 
priK. IBitil. KM.. m%. (r. Wim. d*STO.| 

7. Journal lic CU-ment <iv Fnai/Ufmlirrgnef, grelllor (bi t'arleoiWit \\« PwA 
ad ann. 1429. dnns Prooff. l. IV. p 451. 

8. Mofiftrelet, I. II. «hap. i.*. éd, Douét d'Arcij. l. IV. p, 3Ï4. 

9. Chronique de la Piieclle. ehap. XLix, éd. V. do Virivillo, p. MT. 
ann- 1429, daa" Godcirov. p. 374, 



agrt'gt-'ait s;iiis r'-:^i ■'■■ !■ ■ ■ ■ !'■ - 
lOnqUi^Le itu M:iiiii , i .;■ !.,;;.: 

,s vision iiftf il>' ■■'■ !'■ iJ 

ipmitt' qu'elle colthiili' :ivi'r l,( lit 
ip français, auspmii! durant irois 



jusio, entre la preniii-re iiripressioii produit»' p;ir l'Événe- 
.urOrlrkiiis l'Ha iiécestiité oCi lef^ouvornt'menl atlgliiîsscirnuvaiidisjà 
uil, do (.'(juinT uniirl. par !<■» moyeim les plus expi'-dilifs et les plus 
ausHÎ impnivuc qu'liumiliaiitti, <iili 
li^indes de lajùurnAe de Verneii i I , do 
ii;iie de la Loire. 

iisiiiiin spontanée est d'aiiU'Uit plus 
'.;ii-n' iH''iiudi! d'iiiactiiiii, nui, d.ius le 
limeurs somaiiio-i imil effort olfeiisit. 
». reprise d(i eetlp laclitjuc d";illai4Ui' i|ui v<'u;iil. de s'aflirmer sous les 
9 d'Orlftm.H. en §ocouantsi violcinmeiil. de part el d'aulR', les ima- 
ations ébranhW. Le 10 mai en i:Hel, le surlundemain <lu départ de 
méa ail^laittc. Jeanne d'Are <iuillf ()rli^ans', pour aller Inmver le 
U»«l rtépriiiiaiit entourage de la eour Trangaise, pour errer de Tours à 
ilies *, impaiienU! d'a<!tion, d'acliun prompto snrliHil. Le 2 juin seule- 
n, â Cliiiiori, la inarelie en avant s'organise', et loO. Orli^uns voit 
Iror sa liWralrice', 

lo dix jours alors, il tîsl vrai, une campagne est achevée, Jargeau, 
uo}t L'I Beaugency netkiytf, el. i;i journfe de Palay fait roculer l'inva- 
1 hors de la vue de la Loire. Les fails qui it'tsulteiii du hiuioigiiiigi* 
veau dont l'inlorprâtation vient d'être donniïe dévuîlenl avec une 
leneesoRisanlc (|U(MO n^snlUil. p;ir le simple JBU des cli oses et dos 
es eu aclion, aurait pu si' trouver aviini''; d'un mois, dans le coup 
[■landiin gi'-nt'ral dont on tient désorniaiM la preuve, 
.e R^^nt anglais, au uniment où il n-coil cca uouvolliîs TOnster- 
liea, se trouve posli^ A Paris, dans l'apparence d'une sécurité qui 
UÏR d« longues anuées ne coiinall plus les alerlos. It y est rentn'- vers 
in de l'hiver, revenant de fJhartres. d'où il a dirigi^ de luin, à contre- 
ir, les opérations du sièt^e d'ÛrKîans, (■nln-pris depuis le mois d'oe- 
wpniciMent, coiiire sa prévoyante répugnance el ses e.unseils n^piHés '. 
o paraît pas s'en Mrc L'Joigné depuis, puisque, \crs un inomenr qui 
te>ate assez v.nguo, mais qui semble néaumoins se placer dans le cou- 
Id'avril, le chroniqueur-soldat Jean de Wavrîn l'y rejoint au retour 

Chronigae rie la PucelU: ctiap. :,. p. £98. 

De Ucaucoiirl, HUt.di Clutrlm- Vil. i. II. p. ïïlJ-SHi. 

7&irf.,Ii. 81T-ai8. 

WaHûn, Jeunnv rtAri-. t, I, p. 188-t8l), 

L» duo de Bodturit avait r|i[iui- P.ins le 10 iioiciatire U28. nii mois sprÈs 
IWCnre du Kii^gp irurt^an^, m.' iliri;j>;:iiii siiiClNiiirris |>;ir Manies. {Journal rf'un 

jtO'* de farin, ad. nrni. I«(j. l-iÎ. l'uotei-. ji. ï;!tt.] S;i pi-c!scnou ù Chartres est 

aUa par des rfviips UV-IWlil, au ITi il'i^onilire UJSol «iii-oreon lUjauïiorlIÏH. 

ih>r de Molnnilon rt .\dnll)erl ili! Bfuuci>r|is, L' A i-'iièB anglais* raini-itr pnr 

W d'Ari-Bons len mars il'Orlian», ohap. iv, pnr. i, p. 99-110, vl pilons jiist,. 

I, SO. 4« el 42; L. Jurry, LeCompUde l'armii ani/laiee uu Sifgf il'Or-lrifi<. 
n, U, ft-7, Bl sa, ■13, 6 — Mtmoireg lU la Sixiétt aivhéoloyique «t histmufw tb' 
' mnai», l, XXIII, aonèoltWB.) Il y Mt cDriaiDOiDcniencon-tn l"(evrir.r. (.Vrct). 

ti 174. Il- Ï6X, et. n" 'XÛ el £67.) On voit plusieurs olUders de •six maUiju 
passer (le^ rcvuits a Corbell, au molDseatre le 7 el l« 30 février. (Ds 



Spine, à, Ku, Dii-ppc, tVcamp, HarfliHir, tous un à an sptfcifîf'*, f«Hfr Ipwt 
défpndre do luiâscr nacua di'serlpur se rpinbiirqiiDr pour l'Ane' '"■^ 

L'aclf Mit4* ci-dftsîwus r<ivM.> i-n offi-l <iue le 25 mai, l'un 
fK^rs à ohoval du bailliage àf Rnw-n étaa de rt>ii>ur d'uin' i 
ruH*c, i>n rfl pn^si-nt mois, i\c Rouen, À l'^u, [)icpp>, KiVjiui|i > i ■ 
ayant porté datis ces places 1rs lettre;* close» du lli'g»'!!!, iulrtoMi-. jux 
{^apititm;i! doci^'s ports ou à tour» Uuutcaunb. ul ccmiimanl \m pn^rrip- 
lion» qui vienneni A'Hra indiquées. Le u)e>«a(!or, (>uillaum<' l'olain *. 
reconnaît à cette date, avoir n>cii riiî l'icrre Surreau. rewvflur p^^rsl dtj 
Nfimiandio '. par-devant Michel Durani, viconiti? de Uouon ', la s»tmiu> 
di< trois livrra dix nous inurnoÎ!), prix du lorlait conclu pour IVntrepriSH 
di: ee voyage '. 

En adm^tttnt que cinq jouis aîeut éti' titSee^saires pour cnlte foi^siuii 
couix^e dVlapvs indis{>ensahli.'s • et iiu'il en «Il f;illu ti-oîn f«>or Apporbrr 
di- Paris l'i lîoucu le courrier du IWgeut eotnpreniini ce groupe d<' Diiwi' 
ves *, on voit que ces ufdreM inouïs du duc de Uedford ont dû an Uiuti* 
nécessita se trouver cxpi^dii^s vers une daii' qui ne peut e\cWer l» 
1.1 mai, ou tout au plus le 17, si l'on admrl que leurs irausiBis"i!fin^ •tin' 
ccsBJves aient iramédiatomeul xiiivi leur rédaciion, puî^ liui 
Mon. Or la nouvelle de l;t levi^e du sîègi- d'Orlf'aiis parviim 
mardi 10 ', di^pécli^e par le cninu- de SiilTulk *. roplié sur J.u 
l'avant-voillc, tandis que Talbot et Scales se sont cantonn(i> i. . :.:. ....^ 
H Bcangeary *. Il n'avait donc pu s'écouler que bien peu de jours, uqo 

f. Son ncim »e retrouve NU rotirt de eoHa nanAe. roniinn mouunnr intin:!!»- <li, 
bailliag«. |Scpii>^in« conipin "to fiorre ftiirreaa. BiM. Nal.. ras. Ir. Ii>^^ i : 

!. l'icrro Surirnu. receveur K*ri''ral df» ilaanec» ih NoriQaruliD. if^' 

3. Michel Dumnt Institue vipomir de Roumi pta loUnn ilo Hi-un \ 
S3 Juillet 14X1. \ftMpt normandu et rrançaît'l autrfH pi*n-f (■•.-•. 
Lfrvirf» par Bi^/a'ttng. m 1764. ITSA r» ITffS - Ufmnin-^ 
Utiaiftt df Norituxndit, l, XXIIl, année 18S8 - p. 1-1107. ir > 
cnnorw il«n>i cen loncliaint nu li li^vrier 11.13; à lu dam il< 
quitte cctic eh»nc» pour oelle de retwveur gCnOrnl Af* ''i< 

{BiM. NnL, rat). Atit UlPr>, P, ar.. liurnnt. n" 14-16). i|ii il v\.-f<- jii>.jiim iImc. 
Ihiv^r de 14U-I43I<. 

|jr bnilli du Itfiucn i-«t iilorn John Salvii,vii, itniit 11 va i^tr» pNtl^ a l'oi:rftiiiia de 
M rluriçe ilo i^apiuinn i\e Dioppn. — l/> \it!M\iT.annx-i^af-n\ An littiUla|[« n>t PiprrC 
PfK.lia nu\ non oKiiitinno'' on m^niR icmpi i|un 'na chef. 

I. Eiin-fiislritinHnl soiDinaim d« ce payc^nifiil «r. reiinaiiln-. de facmi mfpiUN». 
dann K- coiiipt<< uom-ipondnnt <lu reeuTutir gc'n'^nil de» IIiuiih'bs "le NonMiiiiillti, i|tiî 
ai'l^ iroiivO Roiiterv». (Heptf^iUA eumpte de Pierre Surrtsiii, BiM NM. tn^ fr 4t4f 
fîlP.) 

U. U6lAi [|Ui icnildv l'.ontmaiidé par U ditttDm M li-t i)gairc MrKi- 

û. Eu avril 14S8. un nnUV mcitsacer \ chnval do t>iiUi!iHi< df 1^ 
Aubrjr. met huii jcrnn pour aller ut rovuiilr iIa itauoii i Hxrii, !ii>]t»i^ ' 
pris. (Bibl. Nal.. »». (r. EflOSO. n'KO.) 

7, Joarnnl ./c ('[iinii'iK iVc Fituijutnibrri/utt, Kr^Hlnr >1ii l'arttitiPtK li' t'ilM, 
nrf Q«n 14Sn, iI.ilis l'rin^n. i, IV. p. 4M. 

«. M"/M(/vH I 11, ufaap. 1.K, M. Don*» ifArcq. t. IV. p. ;i24 

9. Chraiùim rir In ftuvllé, ohap. sLtx, M, V. do Virivillc, p. ÏST (h""^, iW 
ftnn. 142D, divo* 0od4lro.v, p. S7S. 
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i |Miat ïl se sentait trappe d'un sourd effroi, qu'il s'avouait dans lo 

pet do aou firc. on le. .subissuni fatak-nienl. Les prodigmi opérés par la 

inne de Donircmy. par c* " disciple et fauteur de t'eniiemi, qui a 

{de faux cnchantpmcntset de sorcellerie », et dont il dénonce l'inconi- 

mnsible et diabolique intluGoce, semblent avoir remué en lui lout un 

s d'émotion inquitie et d'obsédante anxiété, dont il a peineA défendre 

loonra^ fdsa laison '. 

^ani aux commandants de plara auxquels (^tjiiciit <ixp6diés ces 
> inipérieux, les donunK'nts contemporains permettent do recon- 
«avec, siireié deux d'eiiire eux, ceux de Dieppe el de llorfîuur'. Les 
bisous d'Ru cl de Fi-camp, beaucoup moins im|)on;iDles, ne figurant 
■«or les rxjmpt«>s de Normandie', et se trouvant payéi's sans doute sur 
i budgets spi«eiaui( ou locaux dont les épaves niétnes semblent 
tanies, il ne faudrait compter que sur quelque heureux hasard pour 
[oiler la pcrsoiuialil** de leurs capitaines'. 

e commandant en liire dv Dieppti est alors John Salviiyu. chevalier, 

^î d« Rouen. 11 y a lieu de croire qu'il occupait simultanément les 

[ postes depuis l'entnV^ en fonctions du Régent, k l'avènement du 

B Ucnrj' VI. vers la lin de 1422, genre de cumul si fréquent dans l'or- 

àisatîon de l'administration anglaise. Il garde le titre de bailli de Rouen 

Bu'en la dernière année de l'occupation, sauf l'interruption qui lui (ul 

ï8éc pendant le séjour du Henry VI à Houcn et la durée du procès do 

e d'Arc, Quant au servitie de capitaine de Dieppe, l'cnlÉvement de 



I Sur cOTte lellr"!. voir ; Ch. de ne&urepHin>. Rar/ierrheg nur le Pron-», p, 3 ; 
Ut ée Viriviit?. Ilist. ifc Charl-t VII tt rlv eon fpoqae. t. II, ii. 78 ; de 
liiiiJoa et de Btaut-orps, L'Aimff.an'jlniae, p. 61. 

■eu do Boaiin>i>aire, I» l'Adm. ilr- la Ifnriiutndle |p. 3t-39l. Sur l'ideiitiLA 
Tt. p. 8!| de H'>i.DeuT ot Harncur. voir li-di-ssous, p. oa, n. 2. 
I WW . i(t. 

■ Le DOm ma» liant de tn pince d'Eu dnnt ou rcnoontre lo nom pour l'epoquo la 
1 np|ir(iob<te dr. I4i9 esl l'Aiigluis lobu Siaiilawe, qu'on vnh ocuupani to posie 
Iwl H30, et peutn'lre ilf-sle 'lelnit dcdet-embre prdcedBiit. (BibI, Nut„ Cab. 
^tres, P. or., StaïUawp. W 4.) 

n SiMUawe. i^ciiyer. pRraU avoir cumolii siiigaliiTemeiil dos tmictioii» d'ordre 
luira et (liutncier. En M2S. oniame on vient de le voir, il ftalt iioiilonniil it 
fipe. (Arcli. Nal,. K M, n- H • otSh 'M .\u 1" ociobrc 1428, ei uu mnîns jus- 
El tnilleu di^ docemhre t4!9. il est trdsgrior de l'bAtcl ilu Re;{eDl. |Bibl. Nat.. 
|tr. 4488. I- KO. 22. S8 a 43; I'. or., Slanlaac. n- 2 Cl 3,| Il devioul eusuile 
ir genAral ilv Nunusiidio, ito 143;i s UiÈ, dinrge lu'll exerce coiiciirrc m lueiii 
b celle» dt< <-•) m ni !>.!>& ire spfiisial en diverses jiMrlics ei de capiliiine de plaii<^iir^ 
tu. (BtbI. Nai-, I'. at..Slanlairc. ptissim; cull.ClairawTMiull, vat. Sul. p. 8413 
||1S. n- 10 el I2.I 

. ump, quoique ciliée oomine place menla d'un commandant, en oc- 
t M19 {liôifii norm. <•( .from-., a' 675). ne ligure p.is sur la lisic, ir*4 [oiirnie 
, de» torleressss el ctiAieaux coniiwis par Henry V et garnis pur loi 
ue« ilbid,. Il* I3'iï')- ^" 'vrîl 1410. le donjon ruine de Fe<'amp nvail 
lAntie \lbiil., n- 47fi{ & tingh Spencer, eeuyer. qui fui plus tard bailli ilc Caux 
'TBM W!0. puis bailli do Colentin (l*oi>oId Delisle. Mtmoh-c «ne (on iniith 
tantltt — Mem. rie la Srx'ifte îles Ait. de Normanilif. t. XIX. année ISâl). 
lk't4SSiai«[n'iltrûvNi.-uaiioD de 1450. 



la vilU^ par te hardi panÎKan Français, Chartes Dcsmaruts, daq 

tnmuL- d» 143S, dut y nioUrc nalurellomi^Jit un terme'. A l'h(<ure «l 

Ml UHilcas, Jobti Salvnyii n'exon-een |«>nioiiuMiii ^'^u<,■ <it l 

nharRCH. II est, depuis le 15 dikemhre M28 ;;i 

l'année il'OrlftMis, et li; rcnoutclli'iintit tin sis 

terme on temii'. li; mimlrc l'tn'on' pn'Miii sur 1 

la date du 20 avril'. Il n'a guèn> pu (■- 

U fin de juin. lU uiomi-nt oh l'ann^o n 

Mur lïeiœB, on le retrouve chargé do Ia p.. 

do In Seine, en nisideocc dans CL'ltu plj;. m i...kjn .jm i 

uni! i\vf- prthitioKii avanpA's les plus solid.-s .i |.-s plus NirD3i;aiilM 

liffncs [ m II va i ses'. Ses doubles fi)D(-iionfid(?v<ii(f m il'>in-,ilnrsôtren 

A Koiii-ii (Kir le liputenatit gt^aéral du bailliage, le Fmu. ,iis l'uni.' 

1. John ftitlvsj'U. oliavalior. il'uiie rac« odkUùip. \no' 

Ot>1piraavo tiullll 4o Kouon iIaii« I» cours d'oot'i < 

Ir ïlililii. 11" il, l'i conai'irmcnl pm iiviini I.- ^ iH.ioiiri. i 



mil innlii' .1.- lUoiJl luiiiroiilcr, aiii-ieii i.:i]ih .i,, < ,u.i ■].■ ! ir.' .1 ini, 
provit'ilra <!<<' " >i"" ""^'^ "^ '^'^'^ '^" ^ si-iii«mr>r>_' usu iliiiii. Nai.. c 
rnmlAiiU, vol- i^. p- fl^l. "' lâ|, et le T ocbibn' «uivant (Cli. d« BWHlld 
tlfflifirlu-r- i-iir Ik-prftrf^. p.'SSl: il Wreprcriil 4 la llii de ini, itUiP" 

14S1 iil I. i: ,l.'.-.Mnbr,-v„n:uit r/'"'(' , i-! 1 



.lr)riil.^f.'v l.-iii--Uc)i.>. aprùs Ici, (•v.-NomciiLs <|.; 1 1 ■ ■ 

ohII. CUirumimull. vol. W», p. 8151. ii' irj, ].. 

Nul., l'iill Cmir.iriibimlt. l. <:. et Calt. des un 

■it rfiilri^u l'ii rliiinrn (ilihl. Nnt-, tas. tr. Sn77l n 

17 ri]ur> l'Lviii 11 Juilli'l 14115 (Bibl. Nal.. uuU. (.'Liiiiiiilauli ^nl 

..l iii^. (r, W77:.', (i-WWl, 

|ji |ili>riri II" Uit^ppe. <|iii rosU IranvaiiF d^jiHi». lut eiUoicn p»c Cbarll 
i(iMr»l». cluii* In niill ■lu ït au S9 outolire Kfô. (A/oiialrc/i'i. I, II, (jh 
^J. DoiK-l ■l''\rc<|, l V, p. a», .'t Hnllot. imw* ilo» CAron. rfp t 
|>.IHIet r>fl I 

V. D<> Moliinilnn cl Un Bcuiiicorpi, L'Armée annl/Ut», p. U3HH, « 



Muip* 'l'Ut luit, ntuiH un fui im« raprii par ce doniiei Ion do m f>ropni ^ 
{CM. <ti! D'ïaurepairt, HvcAmvhc* tu/- UfH-wtti. p. MJ. 



e.par un lioutenant àv place qu'il est diffii'ilu de déU'rniiuer'. 
.a ville »1i> ilardcur. qui tenait en ce li-nips la i)1:»!p. du gr;ind \ioti qui 
peu & peu su]i|)liiiil('v, n pour i';i|iii;ii]K' un iiei-simiiiigi'. moitis coiuni, 

îstpii iii.n'i '^iiuiiiiiii-. ili> MJfi fi-itiMlniiimunn^e du ri^giiui! di) la 

\rr. Rouveine Harfli'ur au 
ri' du Bcdford, el dcuieiiro 
s le iiiinin' jiusk' juaiju'à 1.1 Mii|)iisi' il'' l.i plnci? par la grande insur- 
ioncbucboiiie, diiiis l'hiver de 111(5', A l'heure rpii viaut dViri> fixi^K-, 
mai 1429, il est également absent de so;i pnsle el sert à l'iirmée 
rléans. lin le rencontre l-o elFet atipi'6s du Rf^p-ut, à Chartres, \o 
OTier'. Dans les derniers juurs d'avril il est encore pi-^seni au siège'. 
! mésaventure atteuil William Myiiers avant la fin de la canipague, 
lIcommeTalbot elScales'.cii (■ntnpaguîe de Thomas Génird.eapitaiuo 
llontereau ', de Thomas li-tnipslon, capiljiino d'Argenun, de Walter 

Eu août H2C I s (undiQn» le liiHiiUnanl 1 Dieppe ûlaiciit rinipllis («trl^ouy r 
I Si.li 1 1^ 1 i il a H6 parld à I occusiou de h pince d Tu i \.rcli Nnt 

(cuver tlcniceiiDglaUt tlKih» narm et /) anf n'123lOu 
llirlloui au munis ^pArtir du t.0 na%einbrell£i onlonnC pour 
! Nsl m; Ir 448^ f 213) ou le voit en [inctions de llï3 à 

lelhtAlin iIl 1 1 \onri tu/ t \i 113'*) su letinp "luï» sej 

rpri-lftnupour uu m (Hihl Vil uis If M«8, f Ï7Ï Ti] ! \a, 

n roiidre mnipti II lait 

l>)iographiqiie le pftsttige ((jiielqnplois rC| lu 

1) lUuic do Honneur (/Jr t \drn il In 

L poirii les aiuros pnsMi'Ts du mtmn 

Il I p '11 i\) el le icïle mime -lu 

harfci. 
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Il (Il ni I 1 r lu \<uu\ rd 't Anglais 
thailf» VII t m p »l-31 I 
fanglaum p 10" ot l'itxcs )uM n-M 

niw iri a6 Rotonu pour juln/o Jours 



féié lie IMU iUp llr n 

Oc Mohud 'Il f\ tiL a I 
l> (. "/ (" ' ' 
liM du 1 au u .1 

|iar loutas los I IiroiuijuoN u>ijUiuip(>raincs 

Jt^quc* de lloiirbon imjoiIl de la Mirohe li imllliamr ite 

iTAqne du I.aon on iIblo lu .1 Julllol 1-I£9 l** Buu^ettat ^^>lln/l el 

mnitusirilt inti<ie»anM lliftixie ilf tran r < •m laa i In RiU o 

tait lie \ionnv. p 62 - (omiU dax T^a ouji twMoiiinu.» BuUtUn 

rt plnMogi^ue ana<e IS9S ) 
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Hiingrrronl. CApiLiino di> Cherbourg', vtmus minmi- liri do loadi 
Nonnaiidif!'. il esf (ail prisonnier. *ii juin. ;\ l:i j"\irn.V- 'I. ~ 
no\-cinltn-. on 1«î n-troÉivc libre l't do n-Unn 
sjon. dans le rmura de mai, à rii>'ur>- il 
«nnvmiv «-mltliiil se ilissnmiri' .ri-llc-Tin'in 
à Dieppi-, par qni-lnu-' aiiiipli'-aiu .*«). m 

[orb*rpss(t «■ tniiivait iHiargt'* fii soii i 

pn^ieux «Urrrag»!. irorniiii!' au prix «!■■ ( 

l'occu{ulinn i^trang^îrt; le comnianitcmciu li 

rouw mituMli' dp Caris, et [wir li**]!»'! lo II'' l^' riiivi-ii.n, ;n,n'? q 

pi'mHriî ÂanH arrAl durant i[uinM; annAn. meitnvaii â prt^nt ilâpr^ ' 

unp l>riiS'|W ut Kurprca^iiiW rotraite, (ta rcparunl tuinultuouscnMUitl 

ta soiimr- 

Snm aitachpf â ce curieux document une importance dispropoi- 
(iiinnilv qui riMjuer.ut d'en ili^uiUurer 1k sens et la porl^. il comienl 
(Inuc dp porirr eu compu.^ Ic^ ph^uumèncs qu'il rAv6ù>, ot de 
bowr lu rang qu'ils uii^ibiut parmi les Ukuoiicnagcs épar^ ; 
«res dernières unn^» sur lo rpleniissemenl populaire fl ii^ 
fait de Jeannu d'Arc'. L'insaisissable p^-ril, le risqua lufiiK t m 



1. C/tronh/te dt la Pwvlli. ctiafi. txn. M. V. 4» %'iritill«. p. 307. 

J. ti^t leur» powfTT a r-: mnrnfnt. vnir Pf-ni. -i^ fijtn IIS», ilsr 

|L 177 : Ch. lU-. tt-- - '■ ' ■ ' ' ' ' - - " ■'• -^ 

PhiUppe UCnt I 
SritltrtM. Ari* ■' 

S. On !•■ «l'i i.< 

Sarma. mw -N..- , - - --. _ 

5 iHiomlim (HibI, Nji , Cib. d'i; Ulft=. i'- LT . yi ■\-iri. a' , 
«ot. m. p CU7. n' 89) 

Dm» rUitcnxlle. Ib ci>mman<leiii«nl il« H»Tfletii ••sicvalUkJll 
rbevaitar. dtja capiulii'' ila ('iiiHntiei% ïiMkii"'" '<'' *»' 
{(.«apoM Dell-ln. fU'Uih-f </'i .■A.i/-viii «■( i(i>.- 

noai<-nl il^ r;ciilliiumo Mincurv riiiluinc <luilir 
Jir«jiil-' K'it-f--iri .-.1 r.|.'iiLj r'L'nli.r.ii]..nl y>- 



- 95 - 

méâ' entraîna à tous lt\s couragi^s et à tous li's dangers, sulidiemént 

Bfencadr^e, aiipérteureniGUt oommaiidi'e. seutail floiU'r autour ilVllo ituninic 

^ une inooace immati^rieile et d'autaiit plus lerHfiantc, cinniiie k; génie 

tniiuvant fil M.ili' iIb lu l'ew, s'y laisse surprendre sur le vit vl s'y grave 

[uiK (.-iiliiT. L'Ame docile aux impulsions, remui^e d'im»gi>s, simpli; i-t 

mubilc du soldat, en tous les temps, sous tons U-.s uiiiroritios, est p;ir 

destination sujelti' à toutes les secousses, pour tous li^s iissauls comme 

pour tiiutes les d(^l>&cles. Sous ce rapport, les laits rcsuliiitit do l'acU^ 

qui ^ii-iit d'eu* ainsi eommenié se trouveront jii-ol-iHre iiistruclits, el 

i(it servir h jeter un jour plus net sur IViai mond de l'homme 

I gnerrv d'alors. :iu Um de ec i>iiib,ts^ynl cl iiir-rvr^illeux mois de mai 

t Van I4S9. 

Germain i.F.PÈVRK-Po>fTALi8. 



fVl, 1867. 8' serae-iln". p. 4iS~lU]. — UrilUule ronlm Im AngUt/g. découverte 

' M. Paul M«y(-r aux Archiver de l;i Urûiue, dans ilai iiiKses provcliELiil An 

btvn ^0 Kofiiaiis ilium-inm. l. XXi. 181*3, p. 50-JS). - Le Trésor anulaU ri 

'm •( 1» fira-fi- •!•• Jeanne tlAn-, do M. Simâon I.uea \\têiiwiTa de tn Sorielfi 

jl rHiloiit de Pun» i-r l'r fltfdc-rranre. t. V. 187«. p. sa-J-m) - Huitaine 

liita tJir Martin Lr Fraïf mir Jeanne d'Arc, Utàa il'iiii nisnu^cril de BruxclJes 

. Arlliui l'iogct. et publias rfiacramnit id ni^mu iLa Mnui-n A^r», mai ISSi, 

*(dr tK»l«men( la imblKalioa. jiar M. Léopold UalisK A la suite d'un Hap/mrt 

luurornmunleatioii relalire A l'Iiigttnm de Jf/innf d'Arr, Ou I iioiedu 11 avril 

kS.concornonL diient travauioifcut^'BaucLAmaii il« Uoueii iR-e.dvsSoi: me.. 

f»t1\9. t. V. 186?. 1" s^RicMre. p. 4.1{t'1'll). Cil U^vio a (paiic.lii! en ileriiinr n-snon 

li, qnefilioti de ta «itunliati exoeu^'dp l^i prHoa de J^aiinc il*Ani. ~ Voir \ti resiiini- 

\^asle»il£linL-. «ui'cPâsihi •^oiilovC'' pur eelto iliftciisainn (tans In noie ilL'IliiliiTe 

jt a. Bouqvex. {Vil drritiei- mui ^tir ffni/:lii>-riiieiit de tu jirlêon de Jeaiinn d' r\ rc 

-■ AwiK de la KortnandiL-, t. VI. I»i7, (.. h7.l->*x:i,, 

Wjt. A uoiflrla di-tio-^iilun au )>roo<-s d'r n'iLilniiiiUiuii île Tiiomaj Mni'ie. prieur de 

^lnl-JUicliel-da-M»m pros Koiti.'ii. <■ ihca qu'i'l .. (|uia ipsi Aiittliol «mit tomm» 

r.MipBrktiilosi. eTistiinaliaiii de sa aU<|iiid Ijuile ussh. «—h lub^rroguliisquornodu 

^i^tioil Auglidi suul superMiiiosi. dk'il ijuod lomiuuuh faiiia etl. i-l esL vul)i;are 

OnrMaai. ■ {Hrori». l. U. p. 370.) 
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lliiiigiTront, capitaine tJo Clifrtioiirg'. venus '''«1111)0 lui du fow _ 
Nonniinrtiir', il cif fait prison nier, en juin, h l;i. joitrin'iT il« Pai^ 
Iiovemlin', on le retrouve libru t^t de n>ti>iir h IliirHi'urV Mhim sï ooM 
!<ion. <l.-intt U) ciiurs de mai, à rtieurt> de la [)upi(|iii- ui'i In dotnjll) 
l'miiîtuif ■«■iTililait se ilissouiire il'idle-m^mn. rluvaii l'-iri- cxcrréo, i 
à Difp|N', par iiiii-l<|Uc suppléant s^Hlcniain-. (Jui'liin 
forti'rtytse se 1,rouv;iil iiliiirn''- en son luuii di^ garder >oigueii»cn)Q| 
prt'-eieiix allvrrngi', coni|uii au prix d^' tant tie wing, qm 
l'oeeupalioii i^iraiig^îre le vonimatidcmcni de l'cniriV- d<- la Soino el de'l*' 
niuii- iiittiir^'lUt de Parîii, ot parleijui-l le llol de l'invaninn, après &\nit 
{u^iit^tri^ sans arrêt dumnt quiitir atiiiiVs, iucii.-Kuit à pri^sonl de pn^ciptler 
une bnitiqiie et surpreuanU- rclraitt-, i^n roparUiU tumidUiHosuioeul vers 
xu source. 

Sans allac.her à ce eiinnux docuineni une impcifUiiun ilis)trapcir- 
tioutK'v qui ris(|in'rait d'eu dt^naiurcr le aen» ot la pori'V, 'i --.i<>i.>"> 
doDU de porU?r en euniplt^ les phi^nomèoes ipi'il rév6le, vi I 
iHiçr lu rung qu'il» mt>riu>nt iKirmi lC8 ti^nioignngUH épr- 
iKA deTinbwfi anniScs sur le ^etl■ntiss(^^l<M]l pupulain- et m - 
lail de Jeanne d'Arc'. U'insainissable piril, io risque mystérieux ^u" 

1. Chromint 'te la, Pitmlle, (iliap. tsn. ■''■t. V, d« VirivLIlo. p. S07. 

ï. Sur leurs portes 1 oo inntneni, voir ft-c^. mt ann I*B». 4au ( 
p. 377 ; Cb- dn BMOfBpairo. lit CArf»., .lu In mrmnmUt. |i. Bl-» j ~' 
Ptiélip/ir Le ''nt. Pi'ft.-ti lii»l„ II" 1 ni 2 (MitmOfro rf« l'At-'idnnit naUi 
Srieiu-r-t, A'lr*l tinUm-Utlrrt dt Caen, luniVos tSS7-iaMS|. 

3. On \f mti^^Ml! (irlMinuinr h la ilam da 23 juin (SqitlriniB enmpW d» P 
Surrean. IIIM. N'M.. m*, tr. iVii. r"S0O-Mt|- il otinll du relonr k H»rf1enr m" 
t> navcmhra (IHM. Nu. Cab. du tlires. P. or . W<ncrii, n'^el coll. a«iraail»kult, 
ïol. 179, p MI7. n'Wl 

Dan» l-iniervnlt^ 1.- .■.,tT,i.oii.I.-t-i;-t,i ,fr H:irri ■: " ■ ' 

pliovalk-r. ilPj!i 1 .1 ■■' I"- ■ ■■ 1 ■,,(,->-,.■ 
(I^sipold I)tsli-1'' '' ■ , ■ 

n<!itn<^nt du (itilll.i.nu.- Mlm 
Jundr Bobnnati rj.i rdn i 
ita mol*, a (\Dmpi«r iln S' i ' 
pUne. Ift II niiii. par R>vU . 




ripportdr; M llijiiu^atj iH-:<i<i' 



' ifr^ Jij-aciFiu'nte,, ^ 
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' enlmlatV .i loiis Ws courages i;l ù lou!> It^s dougers, HaUâ 
'. sypériciireiiR'iH uuiiiiiiîiiidûi-, scniuil Qoiter autour dVllo c 

I itnmiili-nfllt; f\ d'uuUint [iluit lorrifiitiilo, comme le g&nw 
faot-iuit et aile- d(> la l'cur, s'y laisse surprendre sur le vif k a'y grave 
bt enlirr. L'âme docila aux im(juisionti. rem«»^n d'imagi^a. simplu H 
Wlc (lu soldat, en tous Ii's temps, sou» tous lus uiiifonncs, esl par 
tinaiiou sujette à toutes les secoussL's, pour tous {us assauts comme 
Ar toul«a les dt'bâclcs. Sous uo rapport, Ica faits résultant de l'acte 
i vient d'être ainsi conuiieoté §e trouvt^ronl peut-t'-lro instruiiils, et 
limiitt servir k jeter un jour plus net sur l'éuit mural dr l'iiomiue 
t guerre d'alors, ait tort da te Haisissani et merveiileu> mois de mai 
i l'an 1-12?. 

lîeniiain l.iii kv-kk Puxtai.is, 



MM)7, 3- <>erae<!UV. p. 41Ï-<I4|. - Hatlade contre lu» Anglais. il<-couvene 

hiiil MB]'<>r >ui Archives du la l)r»ni«, à,^n* doi liA^ses proveiiani dm 

hn da liomans {ftanutnia. I. XXI. \mi, p. 'J,\-ii). — U Trtmr nn^lni» d 

art U firvi-i' dr Jeanns ifAiv, de M. Siniéon l.uiM {SUmahr» île lu À'ucirr,^ 

tntitOaife rie Pimt et ,h eiU it,!-Fmii<*. l. V, laTS. p. OKI-Xiri ~ Hiiilaini 

ê Jr Martin Lf Franr aur Jeanne d' Aie, lirc-s il'iiu inuiiuioni de IlniieDm 

V M. ArDiDT l'iiiKul. m pii1)li6K râi?«mrii<>Lil iri inéuic iL" Moyen Age. mni lr{j,\. 

■ 10S-1U7). 

Voir *|tal«iMv lit la pitlilk'xtiuii. par M. I.i3upoM Delisle. A U suil« il'iin Hnpfort 
-• unr rootniufii'iif Kl» relntire « r/iirliiîiv île Jeiinne il'Are. •If l'aole Ju 11 avril 
^«onreniant ilivor* Irnviiux «rxi^ciiK^h nu oli.^temi <lc Kouqii iHee. ihf Sue. mo . 
■XTrs, p. -t^S-'l'll). C'< u-Mc a irancbit pu flnmlrr r<tv(<)rt 
lOfV <lr In pn«>ii de Jeanne d'Ari!. — Vuir If rtonini* 
p4t)at« Mlivessifs smiJcvAï par rr^iic illMcussinn ilaiu lu noio driAnitlvo 
t. (t/n rfi^rnicr mot sur rimiplurriiient île (ci prîtnn de Jeanne il' Arc 
- "" iie, X. VI. 18fl7. p, »7S-t«3.) 

ri su prou(-s iri! n'Iialjiliuubn ila Tlioma'^ Mario, pritxir de 

H lir^s Rouen- ■ Dif it i)ii(i<l .. nvU Ipii AiiKlici siiiii cninmo- 

SUnubanl île sa ali<|Uiil fjLik e«c. « — <• Inlurmxntiitiinnmoitu 

fiil nipeKiiûiisi. (lidi i|uml l■<Mn^lUIll^ Iiiua o<i. •■! <-$i iuIi^k 

[Prtict». l. Il, p S*it ) 
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t'est à f|uoi il nWit pa aboutir s'il t'èaià 

toiinr-, dM (|Ucstions qui oiit^K' à p)uaît>urs rif MM 
^tai»-*. i|pnFstd'ya(ri>s (|ur> peraonni^ n*a.e»iiû> 
(M^uand UDO scienro no doniii- lieu ijii'Adi» biddo- 
' bsani âfs iBQ(ioatre>« (jui provo<|uo las moiMjn- 
k <û»i9'auioD en »p|>elH.nl utif. iiulrt>. ('unRrnintioa im Mla- 
LTDa itit'ine sujet une toult? àv iiK'tnoircs.uixttsiiiic 
lî «Riil pi'ul-fttnj plus iinptirtant. niste iuiil-iHi', 
■|â uiK!<l(M moindrtîs <iu;ilir/'s de sim livri;, n sa 
1 pIa(;o;il a mesura ànliiniiio ijucsliou son d*r(>- 
■ nûson du nombn^ ilc disserta tiuns quVltiia gmtvH- 
i rsisao de son importance propre et relative. I,as pm- 
e n'ariul fbt'r(rh« la solution, il lus a lu ptvfniir-i 
"panx ijinl importail <jUe dans un traité ifénéril tous te 
t fitswrat iDdiqués. sinon i'('-soIuh. Li> lnn- di> M. Giry n'œt 
e «aiB)ùfcuioD. Il csi II' fruit de n'vlitTch«-s muiutif 

- ■-Miivips dans les arvhivi^dc la Franci> et m^me i 

lions uiius (juc M. (Jiry. int'-nio quand il rappot 
; M|iietlu» d'autres sont arritfe. aurait pu hoiivcdi li 
M, ayant rontrftié îps documents sur IfSiiucIs ~ 
-1 ^iji-'Uti: ci^Ox (]u'il a rocut-iltis. L'm: autre qualiti^ du 
Piptamati^uc, c'evi d't^Ire un livre tout aussi pntiique que tl 
D-mple RSi toujours à côté du pn^ccpte. On seul iju» l'auieur 

> plu>ieuni ann^s la diplomatic)Uf>. Il cunmiU l'esprit dcst 
bt oumtncni jjaricr à e«ux qu'où vi'iit iniUVr à uno science, 
Wivnir. On peut, enfrc autres innyen^, manirrr les Msoltate 
'i scicni-o aboutit. \H t-'cn% ce que M. Girj* pouvait faire 

i>>, lui L|ui par les éludos des cUarli.-s a ronouveld l'histoire 
i-du n"rd do l.i l-'ranco. 
s pour ijiunlter touti* l'amplour du nouveau Manuel •■( li -^ s 
kdi^rablus iju'il est apjWé à rendre aux bisiarivjts, f 
guide indisjieusablc et sûr, nous ne pouv ' 
tldiiiuer Iffs chapitres dont il SI- enmtwsi-, Apr^< avrr 
1 iliplninntiquc. (^nuuK'n- ■ ' ' 
r di^signer les document-, 
jils. dn'sst' la biblii^ij 
I diplomatique. Voila (pli 
« d'un document, rhi>ii 
trie douo qu'il possèdH lu 
i'seuiploy(5s en Oecid'-m 
y «poso avec clan/* 11- 
i dates prises pour poiiii ' 
Blt>]ii)ue le nianiemcnl di 
" !> rattachent une cable liiii.in.K.,^!^, 

> de ybrv cliri^tienne avec toatos ïes 



- Manudl de diplomatique. - 

' vii944 p. 



Paris Hachrtlr, I8i>l, in 8\ 



Les bisioriiMis «ni d*- tout hMnps puisi^ di-t pciiscif;iicnii'iir!< ii;iii% W 

lelee puMïcs fl privAs. rnd'auln's ternîtes dansiez dnciiiiiinitsdiijlnn)»- 

lti(liie«. Lf>^ chmni(|w>urH du iiioyeD Ap> n'en ont pas iffnoré l'usa^t^^. Aux 

vui" siftelwi, it-s fhiTWit panirprU di- U-Jlo iiiiporlant* pour 

lllitâloirf qu'on Hon^i-a ft ivninilisT ft. Paris, sous toriiip de copies, tous 

■le* dm'.uilictiLt de rc ^'iiio ruliilifg zu moyfn â|ïc ei dîspersi^s dans Iph 

f diii*r< iiiiiiiiwWn'.'* df la France. C'csldc itoiijoiin smili'niPHt.tM s)M*(îal(^ 

Il *oiis l'inniicncc de rÉfoii* des CharU's, iju'itii a cutupris nmic l;i 

«r di-s niid'S de Trtult- l'Spicp t'oniriir Sfmn-i'S hisioririmw, Jiisqtit-lx 

s ^nidits k's invoquairni, suriout qiiaud il s'agissait do li vit um'duttM-l 

' dn«scr di-s gfiaéalrmifs. Si (lufl^iurs [i-udistcs y nul ru rfcoiirs. si 

aCati|;i-oiU>s IWnAlieiîiis.spscontinuali'iirs.youl chorchô cl trouva Ips 

Imatériaus de leurglossait^, la )>liipart d«^i savanls igiii, avant Cju^-raitl. 

e SODI Attachas à t'<^liuli' àc nos instiiutinas ont trouva plus facile de s'en 

iîriiU]icoii)|iilaiinii.s jiiridiqui'sdu tiio.yi'uAfie. Lescharicsoutvi^riiâblix 

lit fourni à ims oi}iih'ni[Kiniiii.'^ de mioi ri^'nouvflvr l'Iiisloîredu droit. 

s rltart"* rn'-on" oui Iivr«^ aux philnlofiucs de pnV'iL-ujt jaloiiN k-ur ppr- 

^imKtAiit dt: ri^tablir dans Inir piirolt' primilivc les toxU'S lilK'rnircs, de 

kan|ttpr 1rs limilos dfsdivirsdîakvii's.di' retnniverk-s Vl^^ilabl4's^'tymo 

s dos noms de lii'ii\ i-t ]);ir Ifi tnêiiii- d<' ploii):fr au plus profond de 

e p»^' histonf|Uf. l'i fMiruii' ne songerait ii conli-Mcr la varii'U'' ni la 

►ur di's rt'axi'igtii'iu'Tiis que les liislorit'iis pi-mcnt liror di-s arH-s. 

klMS il Uit suflit pas dr connaitrc IcxiNt^nn' di> u^H sorb-s di- ducumculs, 

Ope f»ui-il savoir in trouTi"r. et quand on les a découverts, les criti 

iPiM les iiliiisur. 

Critiquer l«s dixiuinenls d'archives, di%i){it(^ sous li> nom g('n(''ral de 

MtDrs, eonslitup h proprenuTil jwrler l;i di|)lo[uati<|iic. Scienre. non 

( auxiliaire, mal» (iuui;i mental" de riiisluirt-. Nous devons nous 

liT que M. Giry ait éuMidii «piclnuf peu le dninninf de k seieniie 

dont il voulait expo.sp-r les lots, et nous ail appris [inn smilcinrntoniiumt 

on devait apptii|u<*r tu <:riii'|u« aux documents diploniaii'|uo;s. mais aussi 

^Çt touid'atMinl où rti-oumiKnt il convenait de les «•elierclicr cl ensuite 

nuiHk» ressource ils pautaient ^in- pour l'histoire. Kn p.-irlant du livre 

« M. Oiry w n'i^l pas une hanalitt^ de din- ipi'il l'Liil niieiidu. Car le 

li^rntvr ouvrap^ d'onsemhie sur lu diplomaliijue ('(ail celui de Nal.ilis do 

Vailly, les Efêinentii ti'' Pnléiiurnpliif. p;iru eji 1838. Or e'est pr^is»? 

tnonid'-puis-eiie l'poipie ipie IVLudeul la publiealioudes chartes ont pris 

un Douvel e-v-iic. Uo nombreuses disscruiions >;ur des points de diploma- 

1. (.111 ( r, r>rii>|iii<Mii.-n France et en Allum.igno. complt^t-uii et reclifiani 

-" par Mabilluu ei les Bi^ntkliciins. Il t'iail temps «pi'un 

< I it les résultats aequis et nous exposll I Vtai aetu<-l de la 

' i-st ce qu'a fait M. Gjry ; niai.s il afail pins. M a tenu à 

: <]ut! ^oij lu fu (iji bien ordonm^, à en que louii» les parties eu lu:3seni 



dK:ilf>mi>iil |K>nd4>rdes. Or cVhI k quoi il nViil pu n.b(iuur i>'il t'A\x[l 
(-ontonié de rM^ourir aux travaux (I« ses Ucviuicirr». 

S'il esi, m di pluma tit|ijc, des qui'slions ijui oiiliMi^ ii plusi^ m 
robjptd'f^tiidt's approlondios, il i-n l'std'autrcs r|U(" [lefsonm 
ni*C8. Comme il arrive quand uiio soit'in^c nt' ddiini' !t''u ipr.! 
giTipliieit, l'Viil le Hananl dis rcncuntri!» qui provinpn; U 
p\ws : uni: dJ»«c<riittion cti appelatil une autn-, i-niirirmaii 
Uitiou. il sp prodail Huran m^iuesuji^t uav [oui» d<! mt^tnuiiv- 
tel autre problème, qui serait [M-ul-i'-tra plus important, resw iii.ii".fi'-, 
M. fiiry, et ce n*Gst pas lit uiiori(*s aitiînrtrw qualiti^s di' sfin livr«, a su 
niitlr« Huqui'choanenira pi.vc;il .i miisun^ ju-liaipn) qu(ï<lii>ii ion déw- 
l(>p[icmo.nt, non m\ raison du notnbn- do disserta lions «juVlk' a pmv'>- 
^u^s, mais en raison do son importan^o propro et rolativi;. Lea pr«- 
blèmos dont personne n'avait cherché la solution, il W a 11* prtnnier 
examinés, parce iju'il imporlnît quK d.ins un traJUi g^n'^ral M'i' It- 
problèiripa liisnoni indiquas, sinon résolus. Le livre tli; M. Cji 
nui" compilation. Il t'Sl K' fruit de rochtrclic» minuti*^ii^i 
lonKUi'mout poursuivies dan» Ii-k archives de; U Fraiinv <i 
l'Étranger. "Aussi voyons nous quo M. Giry, m^mo quand ii r,i[n>.iri'' 
dcscnuclusions auxquelles d'autres sont arrivf's, aurait pu souvent ItMt 
prendre lui-même, ,iyaiit conlrftlé lej* documenta sur lesqueh elles 
repostmlL'l ajouta ceux qu'il a recueillis, l'iie auLrtM|ualit«^ du Afanuel 
de diplomatique, c'est d'être un livre tout aussi pmiiqur qui lln^nqup. 
I.'esemple est toujours à i-iW du pnScepie, On sent qui' l'auteur prolosso 
depuis plusieurs aumScs la iliplomaiique.il coniiali l'esprit des i^tudîants; 
il sait nomment parler à wux qu'on veut initier A une science, comnipnt 
le» rrnmiir. ( )n peut, entre autres moyens, montrer Itîs nJsuIlats auxquoU 
(wltn science aboutît. Kt c'est ce que M. Giry pouisit fain* mieux que 
personne, lui qui par W étudcn dos ch.\rto3 a renouvelii l'hisioiro muni* 
ci|)alpdu nord de la Frince. 

Mais ptiur inonlrer loule l'ampleur du mmvt'au Manuel pi les Bervirwt 
considér.ihles qu'il est appelé à rendre aux bisltjriotis. pmir l<-MiLi'i> il 
sera im ^\\\Af indispensable et sûr, nous ne piiuvon?^ 'i 
qu'indiquer les chapitn-s dont il «ie compose. Aprfts avoir pr 
de la diplomatique, t^numi^n'- et défini les priticipaux ti!fiii> 
pour di'signer les douTimeuL-^, indiqni^ les pniciilés de reoherili' '(c ■■.-, 
docunieniK, dnisw^ la bibliofciupliie du sujet, l'auteur n*lraee l'btsliiirv 
delà diplomatique. Vuilà qui constitue le premier li^'^f^ Avnrii d»* Uir*' 
usage d'un document, l'bislorieu doit tout d'abonl ■ ■ ■ ' ' ' " 
importe donc qu'il poiisAde la coiuiaiHtani^L' des di\< 
lof^iqucs employa en Occident depuis le commem •■■■ 
M. Giry expos»> avec clarn* les llH'iiries des /rei. et di - , 
6ur les dali-* prisi>s pour puinl de d^'pari di- l'anmie dau;- i>.> 
Il explique le nianiemeul dco« diV4<f>caleHdrier<. A eelb* y- 
Initia se rnlLirhenl une table r h roQo logique donnant la eono r 
suiaées do l'on' cbrélietino avec toutes les uoiatious chronologLqut-. uuo 



VitotleMipl raioaririnrH ilunt la n'-iiuLcm fnraïc un rak-ndnur snlinrK t-i 

jiijiic piT|icluel, un gliK^iiiri* tl'-:* il.'iti-> el uae li^te dca siùMs. (|ui 

mnitintl ili^ niiiicnt'rnu iiutivraii ^tylc t<»u^ l(>s<^li^iui-tilsc)iii)noluguiuL'.< 

(' rfn<»)iiln>iit (laiiK li-« U'xk-sant-it>ns. Cftlo parti*! rie l'ouvriiiiu i)i> 

Il <Ioii"-' dv recourir ans i-alomlriers de l'Arl dç n'rifier le» tlaif". 

p liviv 1 1 1 Koni rùunis U-s t''léQi'mls lii? la Ii>UL>ur dc^ elinrU^s iiui en 

l(>lt>>iil 1:1 entH|Uf ; cl tout d'aboni les titres et qualités ajuultîs aux 

rsoiineS. puis lei iiomi ili- [.er-i.iiiiii"*, le* nimis de- lieu, le-. 

iBn*gt'!i(gr;iphii|Wi'i d rii]niiir.i|lii'i'i'- I ■■ monres et poiits, le-. 

t I.Rs iiiiiiis pr<.>pr>.-s luniKui 1. Il <i< > i<'lLl<-lll^ i')>ii><Litutir!>()t> li 

élM^U's. I-e pliLs souvent l'i- ii'Hii-- -v [m'^i'nleiil muis une turniC 

I faut savoir coiniuenl li'y ir:uluin-fii fraiii;ais. De plus, s'il s'agit 

d'IiomiHfft, il t;iul recliereher s'ils :ipp;iriii'Jiin'nI à des jM^t^ 

Ages i)UG d'autres dui'iinmiiis Tout iimoiiltm; s'il s'api dn noms dp 

"I rautdél^rfniii>;r:'i rpielk-s loualilésmoderiiex ilsduiveiit s'appUipiiT 

n»l';iiilrf> liifmeN, les ideiilifler avtv oi'ux ili-,* liii>.;ililês rnodiTlH!» 

nul» ils (■iirn'S|Hindi.'ii[. Knfm. eoninip les noniï* pniprcs mil iilTi-ctr-, 

nt Ifj! i%Cis el suivajit les pays, des formes dill'i^ roules, ils pem ont 

lir do pr^icux ('■WmeutB de critique, l'our les ntiliser à ce point de 

:, il faut savoir rwîniinaltre si dans lUi** eluirle h>s noms propres uni 

] In plij'sionomifi lie IVfKM|uo lîl dn lieu où le doctinieni doit avoir été 

jâlgé. " Mais « parmi les ^IMieiiU qui dnivcot servir à la eriiiniie 

mlonialiqiie, il n'im est pan qui aïeut plus d'iaipnrlaneti qu»- la langue 

p dans Ijuinelle les aetes ont l'u' n^difii-s. Que wtU* langtie. eu effet, 

e latin ou l»ien une laitue vulgaire, on |K'ut y trouver les imiiees les 

R siifs (>(iiipli\erla date el la proveiiaueede-sdoeinnetiis.iuiisjqiiepr.ur 

lUer raiillii'ntieiir-, les secours li-.s plus eflîe.iees pour en T'iahlir le 

^Lcs faussaires ont (Hé rarement asses insii-uiis, ptjur ni- pas se 

1 omplal de mots imuinuus nu inusili^ dans le temps Kuipiel its 

l|roporl«'r les aetes qu'ils avaient (ahriqui^f. Il y a nombre de 

à la pmiiiArt' leutun-, parleur styliMiii^mo, apparaissent 

s (aux. 11 tant prendre ganlo il'awta* part que les oopisU's de 

pinulaireH ont souvent rajciuii la langue des aetes originaux. Mais l:; 

mi'-nie des formes einpl«_v«Vs aux diverses épo<iues iiw\> 

H dt- rendre à irs aeies leur physionomie primitive. Les chapiln- 

ux ncm^ propres eommcâ la langue des iJiartcB eonstilueut 

nie la plus originale et l.i plus nouvelle dn livre de M. (îiry. 

ii'heral exposât j.idis dajis sou eoui-s de l'ISeol*' di-s Charles 

noms pnipres. spi^i.ilfinent dea noms (!■> lieux, les aiilours 

«dipliiniaiique. manueJsd'iliUcurstW^sl^lém«nutire.s,n'nvaictl]t 

ft U)lit«s< les ressonra's que [wiii fournir à U eriliqu»; d*'s aeles 

''» langiio. 

V mile BU eontraire di!» inatij-ivs qu'mi lïst habitué à eonsi- 

e étant l'assence m^mc de la diplomaliqne : tonnulaîres et 

u!l^n« estiVioura des eliarlHs, formules du pmiuenle initial 

i; KHctc, signes de validation. A la suite de oetto 6iudc d'msembli' 



— UHl - 

vionl une ihCtû' dVtudr» paNimili'''i'i'» s'aii|ilir|iiitin inu aotm éraanft j 
rtiverses cb-uicetUorifii dcsisoiiviTaiRK ilu rt'iiinpc : |>:iptSi miN (l>- Pranp^. 
rmperï-ur». rois d'AuglclJirrc. Vn pliupiirc spi^(;ial i-^i i-onsacré aux 
rharlfiï t'rnlésiaaliques, un auln- iinxclrnrlii» si-igiiciirialcs: vuili qui |i<ii]C 
la Franw i>si eniièi-cmcnt noiiv'au. 1 1 imporu- i>galrmK'iit de i 
«luc-rtjtm M. (iiry n'a pan Icnu son tiuji'l dansli-s limites du 
il iK- s'est p.is boMi^ à,(*nidii'i'l.*sdo(mnicnlsaiiH'iHîiir.t*ii x\ i 
par cswiijili', consjicré pIu-siBUm parugiiijilicii aux attb-s ro.\.ii.. ,.,..„...,. 
lie la p<<riotIi; modorno: loltreH missives, de cacIu'I, dv»cfjiu plwjuv, 
ordre» du roi. brevitls. loutc» niali^iv^K jumju'ÎuÎ ufgVt^fia» par k^ diplo- 
matistcH. 

Kn ri'siimi.-, le Maiiii<*t dtt dipli)inatii|Uv d<^ M. Giry e^t U'in ■■ 
liTredVrudiiioii l'i d ciisi'igDcinoui. Nuiis m- doutons pas >| < 
las i^Uides histitrifiui-suiiti inllii<-iii->- i''»ii>'idi'raMc oiquctom i 
il ne donna à la dijilomatiipn' un nouvrl iwsor Pl w- {mtsûtyue .'u l- riiinc 
In pulilicalioii d'une série de cutalo^ucH d'acte.'^ el di^texiusdiplotnaliquui 
édiu5» suivant les rè^^les de la plus n^uruu&e (rriti(i<ii!. 

M. Piioa. 



Sainiii'l Ri'.n<^.F.K. — Quam aotitiam Un^ruœ hebraicœ habaerlnt 
Christiani medii EBvi temporibuB in Gallia. — l'itri>«, IIa«-heU«i 
180:!, in-8-, ix-f!I p. 

Ia" nou\rau iraviiil dr M- Hi-rK'^r inf^rt's.'io. à la fois Ic^ l'.i 
li-s Iht^i'lii^i'ns de Uiut nrditt, aussi Imn 1rs iirii^ntaliMi^n pii . 
li-s hi^hraisiiuu «Il partiiuliLT. r-n un^nu' icmps ijup W niWi' 

Sans nous arn''U'r à la prciiii^Tt- parlii-. ipii, wns In Ulre <i< ; ^. 

voliTa », t'At une BorU- d'historique do U i|UOHtioit, il laiit dir>^ it-puixliu 



du pri''aiubiilf fsu indi^pinisaMp 
ssuiuir di- riiôtirau 
tiiiK ou ne savAJt 
s [rsii)i:ai<i nul cul- 
c à l■in^^'^p^Mst(fyn 



coniliii'ii i"'>iii^ iniroduclJon. cpHa 
puurappnvrit-r lu ptiinl dedi'piin 

parlosiion juihi car on ne sait { in : idhiik 

pHsaSK» jUMqu'A iMi jour, — eom' ,<i'r^ trm 

livé la acionoo de Ui lirM*;. l^ d. . , uc à l 

dp« noms hi^hraUjucH, cntroau rii'iii un •ii]'i, m hhiih p\ 
furenl W inlPrpnWalion'^ " piinsit-nm-s ■', et ce, pnnv k <U- i 
(•nroFf » iviiiilb pour ainsi din-, saTuir l>-s uianusiriU d*' la I 
Naiinnalc. L.% iroisiJ>iiii< paitit- noii!.laitii>iiiiiilire riti:i>lfdi' i: 
«lie n<)U!t iiinnli't- roiuuic-nt If u-xlt- Iniin dr* rK<:riliirt'-Sitiiiir 
îtou» Louis IX, imr Guillaumo di- Mara ci par d'aulr» 
qiwirif-mr parlie analyse la ituuvplli- vorsioii Uuîu** do la Hti' 
uni" mMc. 

Avant 'fur l'aulviir uous l'iil donaé \a fSittlt fivHt;m»f au miigm éfie, 
prosqui! ppnnnnu n'avait (encore traita ce sujet ex-professu. Oq ae pnvî 
guère comptera ce titre ni M. Soury pour une position dr tliAM-àrKootA 
dm Cluj-hia, ni araai lui M. CtiarW Jourdaiu au Caugiiï «Im SooiMéç 
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wtcs. Ce dernior pourtani «'«st mis ù IViïUvrp par di^ux fois, fit 1861 
3 IHICJ. Nous dflvonii insi!>u>r: o:tr, ilans I» l\sit' biblîograpliiquH mise 
I) |t-tt> du intviiil qui cslftms nos ynux, lu prfiiiirr article de M. Joor- 
, fvUlit ;iii \iii"siMe. «SI diliueut eiireKi''''^S (lonim*' on dirait au 
Uiis. Puiin{ui'i uuire auteur n'a-t-il pas cru dt^voîr i^iu^r atiui le second 
i «t'éii'ud, il est vrai, juM|u'au xv" sitHilt»? 
' tim* ; lie i'cnm^iynemunt de l'hi'brta dan» tCnir^ratté tie 
i», au X V* xifrh: (l'uriif. 18(13, iu-8". Extrait de la Hecuede» Sociè- 
a autant e».] Vtw di^oiivi'rli- faiti^ à lIc!(iini.'on par Au);usL(^ Oastan', 
iontré<iu'au nioisde iiuirs 14:^1, un t-eruin Paul df Boiinofoy iJtuit k 
Paris " niîiintrc eu i^liriuu et du caldêe ». Ce professeur 
ut (ortuial p.\Vi^, puisi^u'uno lettre.- de recommand^tiou dont il avait 
' (lurii'ui le eonslate. De nu^nie plus lard, dans uii re^ititre des 
mpU-S de la Piuniltû de lliénlop'iâ. cunservè ii lu UiMiollit^ijue Nationale 
lij. Uliii U"ri(>57", r"'2-ll,la déjH'usGti^ureïeuli'iiifiit p(>ur'tRsi>hparisis, 
}afiv& au uiultre d'ht'ibn>u, le H mai l-tr^â, par lu In^duau de la Farultt^, eu 
e di'libi'raliun dt>0L'lle-ci. C'est là k- dernier indice de IVïis- 
!• ebaire d'in^breu ft Paris avnnl la Ucnaissanoe ol la [uudation 
^u Collégt^ de France. 

l,a liM<- bibliugiaphitiue déjà on cause nous a tellement mis en f;oiJt, 

otn- f^ixirniandise augmente et se n-lraiiclie derrière le proverlie : 

ippélit ueut mi ritange^iut » Or, puisijuo nous avons ouvert un 

tiv des nr^eudivatiiiriN, disons qu'il uous eiit i^galnueut paru juste 

{l'oocordi^r au luoimiuut' mention àdeuxdocumenisdofirandeiniportauii- 

f c» doDiaint». Cw soni: I» un lexn? lii'bntu-franijais du xni" si^^^U■. 

& l»i ms. II" 135 de la Uiblioihi'-que tudlt'ienne à i Jxlurd, par 

Âe NeubaufT, suivi d'une disnertiition latine par J. bieliuier 

yfiomaninehtf Studien (t. i"'. p. ItîS'l'.Ki) ; i" W tus. lidtbivu de la 

"ique \ational''. Il" I2'i:i, ijni i-ouiii'iil un lexiquf lirbnMi tran^-aîs 

«lèelf (n»n du ,\V siècle, eiiiiinie le eaialogui^ l'indiqui- à turl] ; le 

ce Itsique, Mur/rè drii^lm/i'. si- trouve à Ve-eplictl du ma.. av<Ji' le 

1 pii».vs:«rnr pour ijui ee uiuuuHi/ril a i-ti^ ^erit. 

Cb tiv JOul pas 1& de lueuus dt>tails : ils peuvent paraître iiisiti>uiliaulji 

tox yvQx d'un i^crand nombre de gros ; ils ne I*' sont pas pour tes spiV-ia- 

"Tisfï. *■! l'S .I.itx doeuuieaiâ prV-eii«>s sont visfti dans une Builo d'artieU.'» 

I bt>bral(|ue et rouiaug parus ilaua la Herarr de* études 

LU tiieniionnaiit ici i^eiie n«vue, nous en appelons à la 

' <■■ leU ([ue les Arsi'ue D;uinesleier et les Isidore Lii-b, 

.; ^.<,„. Uaui;aiNQ déplun? bt [terle pn^nlatun^i. Nous nous aâsu- 

<-i<tfis a V^iogn 41 curdial du Dva deux savauLs, prouuue^ par M. Uer^r. 
liai» l'avant-pntpQA de son beau livrt-. 

MUÏSO SUHWAH. 

AnA/ra» ûrut^ifM, ÏS&'S. i. x.Mt, p. lOÂ-tiC! 




Abl»'' DKVAt'x. — Easaisur lalangaevulgaîreâuDauphinA sapUm- 
trlonal au moyen âge, l'aria, Wi-lh-r. Lyuii. A. Cuttle, 1892, xxii- 
r-oo t.. 

LViiivraKi'iip M, l'abW- I)pvau\ H'aDiioncu comni' i. 
\v» pin* ilislmgiK'-e^ (jui aii'nt paru pcndiLUt cm iln , 
clomaiiR' il<> la ilialecloloxic ^ailo niniaai^. L'aui'i 

i^tudiiirstiiipli-uiL-iit ti's paUiisiKrtiii-lsil'unt' partin n .; 

In rt'-gioD dit» des Tcrri'N Fmidos. Mais liioiit/tt, dîiii:* U- <'i>urn iiw^uidi 
■^•tudos. it ac^^qnil la conviiLtinti di< pliiK i>n plu:< profiindit iiii'ntiâj 
w'-hiiuRfl àx» dticumruU atiricns dwail venir érlaiR-r lus TOdaBll __ 
iirTiii'lIfs, L'idA-, louti' siïiiplt' l'i i^Sdi-'uli' qii'iîlli' suit par vllc-inèiii*, 
iliiil iHn- oi'pcndant n'inar(iu*''C. Uoaiicotip de nos paloiîiauts en iilIiHi 
saulciit vuloiiUcrH d*' parti pris à pîwls jdiiits par-di?j>Mua li-s r»rinf!s inler 
nii'diairt's puur s'adn-wMT liirci'iiMiiiinl ail l.iliii. Il y a Ift ri>pi-riit;tiil i1« 
clialriuiiM (ju'il cnI dv l<mti' iiiipiirCiiK'»! dtt réiinlr. C'nst à rciii' piAMi-n 
patioij di' TautMir tjuf nous dt-vons ii-l i-ïp<iïii5 vivant, tu"] la i^larlA W 
di!4pnl4'ù IVrmdilion et à Iaiiiinuti<> dt's d(^tails. Nmis iwsHt'-ii'.u-- <\''w v\ 
du pit'.mi'îrconp, grdi'pà M. Dmaux, une esipiiust' bistori'ii' 
lin parlf)' d'inie n'^itm dél«>rinrn^. Kt notre rpconnai-. i 
railleur duil. t'tre d'anliint plu» vivoqu'avaiU lui, Heu. ]!■■ 
ti'avait^tt^ iPiiU^ du i-e rôt^. Il m- s'i-xt pas Uinn' i l'ini 

rnuicu-daupliiiiuisi-i*: ru pri^wiiof de la rart'lé d'' n .1 

astivint ù i-xploriT, ari^c l^taucoup di-bouiu-ur d'ail l< .1 . 
(oniiali'His plus nouveau, lY-tmli* des diu'nmi'nt,-" litiniïi. -■iti"ii, m- 1,1 
pi'TJ'idt- (éod.tif, Kn ii'-ii' di^ son livro M. I). a l'n l'cxpi-U'-nit' idru Je 
n'prcdiiirr' iiilt^-i-iilcniciit Imi» li-s léxlis anriitns d'une (îi-min.- éti<niluf, 
inallieuriMjxi'ini.uiHH'ii ii»nil)i'Ou]:,qiji pràwuWjntun inl«''ii'"ldial''''ii>l<igitiuo 
manqué. Vii^n[cii.->ui(4t l'Mudodcs son» cl des fnnursd:ins l'uni ri-liabiliirl. 
Chacun d'i-ux est iMudit* avoc la «•'■rie coniplfrt*» de *«'» dévcloppiiiiotiu 
tiiHtori(|u«»>jU!«{ut>sni y conijiri^ rt^iiiiaetin-l i[uii'8t l'Xposi^ d'une manière 
eoiuparf^' pour limt le Ditupliint'; seplonlrimial. Dans .ia roncliisiuu M. I). 
applii|ut' It»» n'-sult:il!< iihtiinus pur ses n.'('lirr<'lii!H h ta lurah-^itjnudi! 
e^Ttiiin^ ti'xli's frun''opr(iv('ni;anx. Il conlirmr ainsi, sauf i|tii>li|iiir:« 

rwiiticaiions de détails. It'-iinditations donni^cupai" M. l*. H'" 

t\\i frttt/menl d'Alejcarutrr. Ctintraireni'^iil aux idéc?> csprini' 
d'uui' manière asucn viiKm* par M. Andi'rsiinn, il assij^n) l.i 
légende de Tîit'oithih publii^.; par lïartsidi Ot lloniin^ 
»ui\.} :'l la ti'-^mn dauphinoise i^t plus partit! iilt^n>nu-nt an > 
Buurgoin. Le vtiluttio w^ tnrmiui.- pur un glus<tuin> dfsunO' 1 
phinois, un releva des [orniespuremimtpatoixosi'tuniadex j 
EiUin uno carto liuguistîiiuo du Dauphim- iM-pleiurional \.\- 
limitJ-A dca ptii^ntiiuènes snivauts : 1" jialat. -)- a > tf(^, 
lî" cjfO > de. l'our les fiersonniis i|ni ne puitrniieiit «1 pnx 1 

s^pari^, rappelant i{u'il a d'ubord paru dans lys ItutlcUnt d - 

detphinaie, 4* sitio, t. v. J. b. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



HiaT BiMtuE. — Zur Kenntniss des obarfraenkisoben Im 13, 14 und 
lis jMhrlittndert. mit Beriicksichtiguiig der saltesten oberlmaklschan 
topraottâenkinselor- 1j-ip/.i^-, Guslat Kocl.. Ittii:), S:i p. iti-8-, 
KCcU" Uii'--*i= lie cliwtonil esi nn r.TiK.il de iu.il6miix. gtciLTiilemonl bioo daisf». 
(ir llitttAifH du vieux li3ut ( rail cil] Qi-i, tïr^i dus cliorte* du xiii' au w sii^le. 
B prend pour poiai du difpati ilo smi unviill la iiuiiitinii cniiiruvcrsto de 
division dfl huiil Iruiidijiii' i:n Uoik (Miillciitiiiff) ou dciix (Krauiit^) diul«o[ei 
«Ipnut. C'«i Uk une discussion nu<v olsoute ; lu wtilc chose liuiiortoiiiii ml de 
r le* e]iiuu;eiunnu plii)iiii|uoi duiia l'csiiu;» cl dans lo (eiiiiiH. Les taliiiMux 
Iqtte» qui se Uduvkui presitne S <!liui|ue fiige de c«it« brnnliure |>fnii«tleul dû 
■ ft ps*. aux deux {wiiits di.- vue cbroiiolDt(i<|iiv ri grDxTajitiiiiuu, l'iir^tuire 
kprUtdpales BiodiflrJtiori!i stiliict par le liuui linticji|Ue. C>>^I U\ le véritable 
tl d« evt uMv tiavi»). 

- Dia trsBakiBclien itnd alvmannlacben Sledtungea tn 
tolUon, besonders in Elsass und Lolhringen. Bin Beitr^g sur 0r- 
l«ht« des deatschen und deft tranzcesiachen VollLsUiums. fyin-- 
«rg, Ttûbiier. law. iii-a- ix-lifJ y- H S caru--. 

H iRTAll UlL on gAni'rtl. de second*^ mnm, innU ijai lie maninit piu d'iiiti^n'l. 
* IirtBClpiJcRuint sur l'éluilt! «uiisllque ûta uoin» de Ueux en -ktim. -in^n, 
(;ittde Icun Ci|UlviitciiU romans |tradli(^lionii connue -ritte, -couri, .lubililuti 
e -<in^ ou prDiotrfes comitwr -uUlm-ey C'Mi le iti^t^bpp<weiii 
on l'en up<'n;oiI tTo|f iouvenl : i|Uc)ijues plinucf aussi icnicnt 
le al scmblerunt 4 bwiiicoup iléplacéei dans uo iiuvrime iicicntillquc, 
Dilahli^ 

I. UUVAU. 

I A. RADKHMAinit. — Uaber den llgaerliohen Gebrauch d«r Zablen ixa 
tchan (Munchanar BeitTBga xnr .roman, u. aogl. Phtlo- 
. bi^gK' Toci H. Biim UANN. m tli-fl). Erlangen ul Loiiizi^, A. Lh^icborL 
!, Iiroch-, ln-8-. viH-118 11. 

V In Huioi le c«nim»iidaii d'aUloar^, ce travail est ru nïaliu^ rcstreliii i U 
fiiqae. Ui (nwsie lyriijua se trouve praniuf^ irnU^r^nioiU it#fioDrvii« d't^ivm- 
a eanatatslioni A sbuor do fx e&\k o'atirHleiii gu«n< r^umponiO M. It~ Ae. 
I. M. H. Itiuel IIOU9 K du rwift donn^ qnclinos indicaUuos i eu sujet 
« «Ml travail »ur (<■ Style tir la lyrlq-tr i-nurloife. p. 5S cl «8. M. R. »'eil allaobè 
nlnur jniar l'iini'ua des iiLonliEti^ einiil<'W*^ d.iiiii raiidonnc [•oé»i(' (.'|iii(UO Ici 
■ OA ll> (lOUvciil rlrn rentarilt'^ cumnic !<i v|i.^niAUi|tieineQl rlioisbi (inr le poi'ie i-t 
^■-*"jni (un; voit tju'un tiuijdtf caprirc de «^i part ou un sncriUco A I;i rime. 
i ft lis reiumeut bi«ii ce iiui rfA<t>n du livra ft cet b^puA. Lo plus haut 
■é Wl 7W).OU0 (dans le /{omon de 7"/w* 5,71» ol la C/«'«i(rric O-jirr 
nvkll de M. H. u'appurte ni Faits bleu nouveaux tii uoiidUMOus iual- 
b Cmi un copieux recueil do lejdo iiue l'un iiun pluUir & Irouvfr «oUs b 



H.'L-ii<-ioii. l.tt Ubleaui-rû-iuiiiet iIp lu fli 
't puurroDt ëlri: ulilci i ceAm qui uurs Ii 
i 4i: l'uiidtinuo longue IrsnvaiHu. 



■ la hrocliDie luot a 
Ei:u[icr 4i: ce paini «| 



J. SlUOM. 



1^ lilirJiriB Erniat Lnroux publiera proclialaeint-ut nue fôintvnMiion, 
M'iuiiicN in-S*. des ii'Qvt'es âe Julluu Havpt. Pm de «unw'npUon : ÎO ln\ 

Im miiiP t Mniprrnttra lesi.U QitritionA mH-arinQimnen qui ont paru do | 
•le railleur, avuc la «epti^me iiaesUon, eiuJo iiiMUnimi! Hur l«« ootoi A 
ild Mail» (f>i>[a AtàlrM M rti/tn /^«(irtcHm)! le lomc M comprendra 1 
i-ulr« tiifrr» sur des sujets An pal^ograpbto ot d'iiialolp* - \e» uotsi tin 
l'êcriiuK M'orttc (le Gerbert, le drûli gBrmaiiliiue, la fraiiUtre d'Km 
VXtgaunc, les Iles Dunnaailet, ItidrAtie et lo brot ti^uulier, ei^-, 

l.'«bt{r dtit tulilfiaan dc^ cbrimitiuu (labliéu par lu Saci6l« dei Manturmni 
»iantn-.k l'y suce (ItM Éi;olesuVHt plusAIurv- Comeniunt-uoiiN ds siiçiialor 1m4 
deriiinrs vulumo piuus d^ius «oll« Uiile «oller.'liuu. Ira Annalm FuUltnee* al In 
AiinoUi* AUahenaf» majort» itlnuiiuviv, llutio, 1691, iuil'). L'ùUitloii d« AnmifM 
Fal'tvn.iief, remunlcniciil Jo relie de l'crut, est duo A M. Fr. Kur'^ 
ilivUiiit li^s annolfs i-d dnc) iiarties. Lrr uuuvul Cdtl^-ur ne ri-uoiiiiaii ' 
teuM. La prumifire partie ijui s'âtcnd de 7lt a BM r«l liBUvrn d'l'+. 
nompoan preaijuu ollU^romaat d'etlratl!^ d'uiinalen uul'^rleurei. La '' 
inuTK ilo Kwlolfc, laayne de Fulda. raaipmud lc> année* fH 1 «KL La U 
partie t-oniprend los nnnPas Kl fl tfif? : elle e-ti riKuvre du melae MtwiBhl 
eu SSi. IjuanL il la ijuairlAmp partie i|ul reprend les ^vËinfinenlt i 
IrMTtilnn T.n !t!i7. M. K. la il««it;ue i»ui le nnai de Contiiiatitift HaUgboitin 
aiinaloa do h'iildii te nutoiihent iiiielijues nntc* rclallvsc aux atuirU 897 1 91 
uut<!i WU8 le nom d>- CuntiHuaiiiinr» A ituAriiar-i'. Kiilln M. K. a imprlmA lanf 
ilir^e ie\ Annalrn fiMintie» antiiiUiMinU, noie* .-iniiullilIqnrK relaUve* m 
IV çiiVlw (Tiï-SSï). 

L'6ditiuu dei Annafr» Altatienie» Mnjore» e<sl dtte ii M Edmond U^ 
(Jttele. C'esl une reviilen de l'ediiinii dminee par lui et (•u.'M'lii'oobi 
auiulei d»ut In prniuicrc partie, de 70d A ItiSS. u4t presque eiittC: 
4ilr dfi4 aiiiialm (dut anclnnnei ruinposifei A Henleld et a Hildexheiln, 
•Tev l'annei- 14)73. LVdllsur y u |iil[it un fraijiui^iK dex Anna. 
majvrt'g lll«MU««l. ddroii\iTi jadi i i,ar Willtielni Meyer el pulilié |iar O.) 
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■fVlix Kncjji'^tN. Trif-mUr» de l'Initiiiit : La Cour de Rome et l'esprit 
de réforme avant Luther. I. La théocratie, apogée du pouvoir 
pontifical. — l'iiHi. Thoriii. WJ-i. m-*', l^ |>;iîfi'^. 

L'nîuvrf* ')«'> M. Ilooiuain a jmljlifH'ranntV ilerniiVi' u'tvtl pas iiiÂilit<> 

snu ptitiiT. 1.1^ li'fiii'iir rt-triniviTa dans pliisicurf chapitres ()tii'li)iii'i« 

M d»"» éliidiw ijn^ciVicmrm'iii n'unW rian* li- volume bi*!" connu du 

Huli-ur, La l'nfinutè an nmijen liifc. l.i'n iHuilcs sur nr<');oin'Vllpt 

«â» Innoi'i'iu III nni H<' rdkV's par .d 'au ires monographies àc% poniificsilH 

i»»(prni6diairfl'';aiii!iiai5l<^ lormiHf preraiorvolHmnd'iiii vZ-riliibli.' luaiiud 

~ 'liitiiiiin' poiilifii'ali* au Xl^sûVIc. I^'iei-mt> de manuel nppliijiit'' doptiis 

a on Kran'ii- l'i t-u AH'-magni' à dus li\n-s d'unp fcraud.- valeur sctfii- 

SqUi* iw panilira suis doiiU! jia-* dépl/in^ mi pnrliini du iiouvr-l ouvrage 

M. R <l"i j>}nit l'ntiliu'^ ]imtif(Ui: à t'ntiUirid^ de l¥ruilitinn, Li- iveit 

tfvftienicntH cpii dùpcndont de In politui«o poDlifioalo ust dùuiillé. on 

.Oud)) de points iioiivi'aa : il »':ii»pnK' eSPlusivcmniil sur les k^iiioi- 

■ ■> rniiicmpoKiius ct sVnrirhit de loiiuis U-s di'eonverle» fîiiles 

■ \-- rRcnl'i df It'unrî ait (-ours dfi leurs iiivonUg» lions iLins 

..reliives VaTii^aries. 

ni^uJt chaptinw, l(w plus înturueiils h nom? .-tviîisont les 
III lit. III. rorre.tpon'bnt uns puiiiilicalK d'Innooirnl II. ('Nés 
i I, Llieiu-^ II. lîuf;^llc III «ta l.i pénodooi'i sailli Hernard (;oiivei'n:i 
j^Kltsi' [lar son (^l(i()i]ence, enfin If ehiip, H du liv. IV(|ui in>'l ;iii\ 
liiii" Alo^and^^ III oi Barbi-niiisap. Kn inènie temp^. ee soin 
P V' 'I iiiime» dinil lu lecluiv suggère. It; plus d'olije';tioiis sur b 

1 1 porli*ii di* r^nvri! oiiirtiprÎM' pa.r M. Kim>)iiiiin. 
l:i *]iM>fel|e itti Sjiwrdofit' H d« rKuipiff noiis pemirura 
I ilr iKHiN retiilre comple dtt^ dispositioti'i i|iic Tailleur np|>nrtp 
irarail. ei M. K. a pris soiu de nous donner à en propos un »vi» 
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noiirj;ogii( iHK I linlf ipiiroforidii' mu ifirilc 1 1 1 miplintioii fia • 
kodtUliombh [i il<>-<tiiillii.ikou |)luiAt rr iiii|>i>ssil>li de le nhuiii4J 
ulil nii pnrfjili mt^nt csdrt » \ii>ïi n*ii I il \n* riliusi^ ili ^ nlflrmad 
4 i il -«Il numtrir Us dctidrrntu du U vcinitt jHunlli' bl l'i-^l fihoT 
niilili ilins mi Iivtl qui RiJnasn mi f^TVifi puliln rrdj) 
■\nU llr^ <1 liutdin-» ri m r-U<s «.un pli fit nt cf (|m isl rompliquf' tmpi 
(t un iiL'ii l( K i[iii siiiJiis Ifs pliH lit I itliii 1 i t doniif ni ijiis< iiup idi^e Q 
(lu jusM — Li liiMiOfrriiiliii i des Uqiitiih ■*iii(çuIi rf l'iiiivi 
rpm ir |ii l'tlt pur mui i xp >■« d < mhi mlilc do M I -vim m \> tmll i; 
I auUiir c^l .lu&si fort ltl]l1^tl i ligiini di Tti iinpioninin II 1 
proi lie de brouif II r toiii' s li «. ("poqii' ^ ibr'* qu( son li\ rt a pour boj 
bhr 11 di»>uiiclion oniru les doux {liosi*s qoi M s< i^iioboa l'» 
mflir Dndoitiiilin 'i M Siignoboaunr^iil desOnnsadis tlaireip 
ilTctiPrdu >\n mionlisi luses dei CruiRidondin^ le inoiulf ctu 
phil/iL ijii I II < )ri( Tii i\ iH lui ditp iriU ]o cf\là ]i^ia ndiin 
on bldt aux Cmi^id v il qii pnsqui' «cuU, 1("< [i iii 
tandis qu< l( a l i\Lnturur 1 1 mintiUili a fir uns m n lu [ ['p 
M ^eij;nobos dmiinui l il irwp. pur ri^lion coniit Icxaf^uni 
IIwrL>ii, l'inlliKiiiiîo dus Croisadi;^. 

La R:rande liittit du SaccrHocc ot de rFmpireel l'orgaiii Nation de H 
du moyen figf nnl (-W: paria^^tu cnlTi! MM. Bayt't i>l Cli(>ii<iii. L'w 
M. [tuvL-i («l uni' dos iiit^illf.tin-s du vulumo ; itlle vni bien docitind 
^-ntc avor uhalcur; It.-s piirtnûi» sont pleins du n'iu-f cwnini*' la v]l 
temps, et rntiMUS'nilcniriilné. piiK»ionii<; par cvdramu o' 
dos papus Pi des oiiipi-rvurH, dont ri!tsiii> laisse les deux adf^ 
invaiiu-iis. I«s peuples ruim^s, mais k-n cir^ininaiion!^ lucalist fU 
r^publiijues ilalicniirs, eiuSa allemande») ^inguli^ri^nii-jil viViiraal 
pctidnntn». 

M. Cbéiiuii nuiiK tuil p<WtnT dann \va cuuIUscs du rtïglt«o, 
jtiire sur lajuridicUonccclt^iiistiqiie. assez nouveau, est un peu ùH, 
mou techniques i^ui lassoat ratleniioD au lic_u de la fixer, hn nm 
cumuaos. intéreiisantcH, abondent; on aurait aim<^ i. nompi 
tiavail de eenlfaliaatiun de la part de^ patavt, lu^tlv prrtieniii 
vicaires du CliHsi à doniiiiej le monde. LVsplic^tiim nVsl l'Ili- pa»l 

doctrine n-li);ieusoquidi-clarcb 'diair {ailde, cl qui fnlralnf-parli n 

oraiiii A as,sutrier le giniveracmeni des liumnies' l'i. des àniL-sV L'arùcle | 
n'aurait rien perdu ù ce i|iie non auloiir Tùi » quelque fii<u pbilosupliR ii 

L'IlisloiR* (lu royaume de France de Louis VI !i Sainl-I.n 
M. Laehairt'. C'est dirt* qu'on y trouve les marnes qualitr 
un iwu s^i'hc. du i^larW Iroide, de si^tt^nee bien inloriiu'''' >\ 
It^jiiliiiit- -iMi"'s d" l'aiiteurdc» (Joniinuiii-s.dft» Imslilulinn'o 
sou- !■ ' ■|'"iieii.'«, 

.\| iiuUe et (^réinonieosc uùtrAiiaiiu 

li-v ^1 uipnp'ur?! tH Bouvonl i-gnlsleii, rt>\4 

geoiMi' . .".ri. II--. .uiiliKieuac. le peuple miNi^raMB, e\plold 
daiu «un désespoir que jtaiicni dan* si» «uuiïnino»!. A iranni 
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luiimts, liTS it'Xti^ <iuir MM. (iiry et ItiHillc r(;|ii< «lui seul ou mtrrpri'ittui. 
|on voil k-s vf-riuiblcs aricurs. ctfus «jwi travaillonL. qui s'ort;a[|i.i<-iit m 
É-n snciélt's cumDiiBrcialcs, pu m^lJera pour i^sistiir aux tyrans 
I Ivcaux, aux i^^ploitiilionH scign<!uriales. 

M- Laiigtdis, iiiiilgrC- une activili' intatigabli*. a trouvi.^ lu icnips do 
liKPitâiluiiiuir un uliliTui do hi<;jvilis;iliuri «ttirt^tiuiine, di^ h c.ommun.'iiilè 
IdcU vie intcMi-'cliidk*. Sun infoniiiitioii csl, cioiiiiiiL- loujouis. {trc^iise el 
I abonda nto, trop toufFur parfois. Le récit uuniil uuhhÎ gugué en clarté 
■ par Ui suppression d'uiio noim-uclatiire inmiln t>t di* pli rases u-llnnit-nt 
I >yiitlHMii{ui^s rju'elW restent obscures (^oitimerollitci entre uutrc»T >< Une 
l nnuvi'lli? iinMliodo, la ini^thodo dioleciiquo, fui pour ainsi dire, inangiirt'o 
par le Sir et .Voii li'AiH'-Iard, <jui i-sl uuo oulluctioii il'uuloriu^!! discor- 
dantes! » 

Alors comnica^^'Ciit à paraître k-s Rlats modernes; voici rAngloUrro, 
priisiinliV par M. Bi'iimul. Le Uililtiau qu'il nous en donno ust trte doeu 
moitu^, conimp il convient à lui liislorien ijui s'est (ail uno spik:ialiti^ 
du» fiiiiirnes iini|;lai)M>». 11 est tegreMabln (ju'il n'ait pa$ ju^rO à propos 
de «HltT dail?* sa liibliographie si consnieûeicusi! IVtnde rttni;ir(|uablo de 
M. lïoutmy sur la eonsiiiution anglais'-. Pour l'Iiisloirc litlC-cairtf, il fau- 
drait ajouter les dindes de M. iiisserand publi^W dans la /ieiue tle^ 
J)tux-Àfnrule», Iragmeuifi d'une bisioire de lu littérature anglaisi* (|ui va 

L'Espagile est duii h M. Murir-jol; ixittc histoirv si drumalititie nous 

" quelquv pi'u oonfiise, dispur«^, comia? t;|k' dovail l'filrc il celle 

Hjue, plt-inc d'agitation, du eonflils qui enlra\Tnt la eroisade; son 

apparaît néanmoins comme devant 6irc bîcntAt dt^Rnitif 11 faut 

idrc bomniage à M. Marit'jul, qni a su di^brouiller cette histoire pou 

s confus du NoH, do l'Est et du Sud-Est do l'Europe pour 

lïr du ehaos des itrigines, les luttes des diverses uatiunaliti^s pflnr 

tîrmcr i.m h(^ retraei^s par irois historiens, dont les noms sont un 

f.'iice ei déficience, puissaniiuent aidés par la fonnaissance 

' 1 > pi^uples et par la sympathie que ((uelqucs-uns leur 

'M llatiaiani, Di-nis et Riiinliaud oni imiuvé ijuo le pré- 

. . ..> Iv'U $uc l'impariiuliU- absoUu! de t'hiatoricii n'twt qu'une 




<M. LiVin Cnhun clAt le voturiu- par un mpidv cl loiérussiint 

sur ks n'-voluiions do l'Asio, sur les Turcs, la Cliine, l'Iran, 

QnisBont ainsi par revenir h ce bomau des peuples 

[nArants des mondes, qui a founil à la terre des religions 

anx autrui^ du l roisii'-nie volume une oinnaissanee aussi 

(oxtes. tin t:ileni aussi grand d'fX[Hisition, un arl de syn- 

bUlsplu^ puissant pitul éln-, et un ^oinx pluii i^mi^luiiid» la 

roiii'.T .(iii inju i-nuent à uiw Histoire (■énôrak*. 

I'. WiRUTU. 



IJartic (Icw .|ii:ili(.-. ].:i ni.-.iinrvs ii la ryw ^l'niiuniqutt. I 
[(lus f;i<-il(;riii'iLi . ■■ ! ■ i i |"ijiiil;iliui] in(ii({t>ni'. 

M. ilr II. ,1 i"ii j!'i i ■ ■ . ■ '|L]r si's jtnyécL'Ssimrs. li uoas donne m- 
joui'd'liui'li.'a ilili'tii iiu-< i>lijc(.s (riiUM^s il:iiiM lu ciiuotii'irt! wHit!uUiii[uiv 
d'IliTpi-s ffJliaaniU'). L'wisi'iJiblo îles bijmix (luisuiiï ^produits tlaiw a 
bt'lk'puUÎpalion soûl souiblablus à ci'ux qu'où poss^c des lu-cropota 
friinqui's iiu biir^cuiiloiii. 

Ils nous i>rcmvuiil la pcrf. iwta.m:(' tlt> l'art du l'orfèvriTiP •■I"-- 
II'? [iiiys \visipi(liii|iK's. M. liii U- u« s'csl pas l'outi'iiié il. 
iirKfIyso, TiKiis iJDurstiivaiit SM iiïi'htinîlii'M, il :i cinnpiih^ i.- 
jiwiix- i]iiL pi'ovii'LiK'iU ih- lit Uiiissii' nii^ridioiiali', f. 
a miuHr?; ipii' la niVropalfd'Hi'rpes mintirul des ■ 
Iti (orme sjK'L'iali.- ne sl- n-iicmiiiv quu clicz les i ■ 
[iicoriimi' aux (iiTinains du Nord m aux llurgiiii.u . ;. 
pas à pas la iiaci' de ces u)]jvt.s et apn'-s en avoir tnmvi' h 'l- ■ 
pnli'loilgoliardc, à f'oria Xuora. pK-H du Tmuli», à Igt'l-. , 
pi-uck. fs\ Eirrii^ i^'iifiii en Ilimgrii- oîi li-s iiii^mi'MforTiif-su)" < 

Ooinnitt k's nrchMlogiiCH pKn'i'-dt'iiniK!»! ciu^s, M. do if 
pgiiil <\v. tiaiiisaiicr de l'orfèvre ri !■ doisonnt^i' non plii.v ■ 
comuR- ou l'avail cru jadis, mais bi™ sur les bords du Vqw ■ 
Ips vasti'S iiTriluires qu'avaient «juipiis les GoiIih avaut l'in 
dats d'Altila. Mailiessps d'un giiind Empin^ en roniati su 
rafCH geniiaiiiiiues, cpii joiK^nnii lui rfllt- in'-s impiirlatii dan 
mitre puys, rcs pi-upladt's f^.laiiTUl b-s plus nivilisf^'s 
uiiiuos fl li's (!brtiiii(iiii:urN ur criiiguciil pas df lo'< coinpan'c i 
Grecs. Ils avaient couquis sur Ips bords du Pont Kuxin les -B 
colouiei» jçivcquL's, autre-fois si ritîbcs cl si prospôn-s, on ivUniei 
lantt! avec l'Aiiic. Jordanie nous dit ipjc b's pruduit^di* Ix Peifefl 
vendus dans cos villes. Les TJoibs dont li' di-siin fui si luallican 
i|ui ue puivnt fonder aueuii rtjyaunie durable, ont eu pourbmrill 
grande itiHiienee sur rbisluire do l'iirt aux époque» dra invasions^ 
par eux que l'orfèvrerie cloisonnée s'est propa(;é,> en Kuropo < ' 
aussi par eux que la d^'Ciiralion nrientiile a pu pt^uâtrer ou Gxiile.j| 
long séjour sur le Poiit-Eiixin, l'inthienee l'qibéiu'-re qu'ils ont laJl'ï 
aux Frane-sau nioineatde l'apogtV-de b'ur |>iii-i-sanee, le rojniulMW 
tondèn>nt sur les rives de l'Adriatique dont le i ■■[iln- t'uit limn 
domiiuiLiiin en l'roveuov, leur étroite amiiié avei le- \^'i-ic 
dans Itfs riches plaines de la (jiiroiine, piniveni ti< > 
i|iier l'origine des dilférenis nioauments qu'on tr 
initsA-s. Jls furi'ui les inniriuMiairesentn* rf>rieiii 

Si nous avions â di*erici' les nHininneiii.s qm niinjuihi 
iirientiJe, nons nutrilrerions aii!«ileeomnnTet'qui exi-uiii entre l'A 
tfll'AsieMineure et les wlles silu«^ sur tes U.hI». de Ui M.Uilu 
L'iusi^eurib' des eùu^s el de la mer a»ail aTtaiDeineui ralenti Ir n 
tuai.-* on ne pi-ut mettre en doute l'acrivilè cominue ili-s ciWte coin 
seillvii N^irbonue. Comme l'éluda de M. àv D. .w Imniv ùlùjà 
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. de Baye a (Studiii [ippuis luafflumpi^ un ilns t;u:ii>(ii> (jui ((irmciil 

t ni(*rHVii!(ncn. les objotK barbarfs. Nousdi'\i)iis t'ii.-Drriiii'visi'tfl'uut? 

i> )iliis iiiJiKiiiuuHi! )i*s roiibi'rnljt'w iircbri'lngirini's \U: M, ilo Bayi-. 

Kui<lr lio r.lrr barbare pp dhisf en cITl'I 'eu dt-iix parties : la pix-niivre 

tnprfiid la ilértirattoa encon» louto primiti*!' rjUL* U-s GcnuAin:< piM»*^ 

' iQl oominc Ions Ic^ pcuplrv'* qui ne soni pa.s arrivi^ à uudt-gn^do 

triltuuiou in-s dM'Ioiiptk', C<'0(' grammain' dtVorativcfort siuiplt- se 

litsculinrienïà des uiotils liDi'ain^s : point, tipni>3 britH^c!), coutbos, 

■s, zigxapK souvoiil lorl conipliinn^s, iMiroul>^iii<<ilU dp tnules 

. M. fit' H:ty<' n'a pas 6ludi<^ wllii n mt- m cd talion. 

r- sujoi di'tt n-chcmlii-s do l'auteur l'si rorigiiii? de rorltvrt-rip cloi 

|tii^; dans ili-H imblii'uiimi^ impoi-lanies, il asuivi un plaji rJKOUi^ax. 

■Il i^tn) lin p>-ii (^troit, <>l a fuit l'aiialy^o A«» dilFi^n^nta dmolièrcs disstt- 

ince, f'ii Italie, oii Alk-magne. vw Hongrie, l'ic. Nous 

infti»«tp>i di-puii' luuglt'nipK les ctiuBtif'riw ffaiii»; U-s objoU pnH;iHiix 

n amiil irouvfe datjs cos nt^ropol<% avaient [ail le sujet de discassious 

: loofluiw. Les apchiki!()Rm'.s di' ton» les pays dp l'Knrope «nt 

M)K)é \c9, difTi^retiis I»iii1>i\i.[is qui ikp trouvHipni chez puv pi ainsi faci 

\ Is lArhe dp M. di- B. A pôH^ dt- stmplpH iui (-iitair'-9, desiTipiiou soiii- 

■ dir* (ilij.-tN, iIps iiKiiKigraptiiPs Iciri itilérrssynics av^ipril iiidi.iilf^ 

i«rigin''!« probables (le ''t-'s bijcuix. M. Ilampoi. dans uiif impurliiuti- 

DilicAlian nous av;iit n'praJtiil b- bt-au trésor appclfi i>er Gutdfittid ran 

\ljf-Ssent-Mili(<JS {IS^ÏJ), pi par r(<md« minutiuusi' de chaque objet. 

liiali-ur avait prouvi'- l'ori^inp persane qup tjtu'iaiiis trahiit»:iipnt. 

|ilM. Kundakoiï pt 1p comtp J. ToUtoI faiHiUpni paralirp prcitfpin » la 

« ^Ik'j^lU"' uni- ^tudi- Nur It-s auliquit^H d« la lîussip mf^ridii^nulp t\n.i! 

iS. fkiiiacb Mput d<- (nuluin- (1802). Il non» pariUl inutilp du eihT 

xlos nom» dfs l'-rudil^ qui ont travailla à faire tionnrUtrp VArtdfa 

'tart»; ils sont trop nombreux pt nous n'avons à nippeler ici qu** Ips 

Etaux Ip!) plus iniporianl-s Pt qui pcruiPiU'nt dp m- ti>nilrp tiumplc df 

ppneetdu dévploppniiu'nt dp rnrf^vrcrip clDismini^- objoi ptincipal 

|*aa<!sdpM. dp Rayp. 

ins de nombreux cinu-tièn-n fraoi:», si mms connaissious 
iriehis fouillps df» iri'Mirs trouves on Hout^rip, en E6pa|îii<', Ira objt^s 
t par l(5s rimiMières M-isignibiijuespn Kratiiv éiiiÎppin'lalivpiDPnl 
t. Co n'est pasâ din-quci l'tiiablLssi-nii-uidpsWisigiitJiKsurleaplainps 
pClaninue n'ait laissa des traœAdural>lpsi-i ivUilivpiimutnotiibf'usctf, 
|| vflldfECâ qui trahisseni une onf;;iup gt^rmaniquc; eu LanBiipdm: mhï 
Bfnklii<-iit>-, ils dcrvirinipnt plus nuiiibivux dau» la Ilauli' Garonne, 
• leTara. daii!i Ip Tarii-.-t Garonne, dan* le (;i:rs, l'AiV^'. ''i'- [-■'^ 
rii\inftiPtis qu'on a irouvée sont au conii-aire m>l1lbn'll^ 
ilaBaN Langui-itim, d;ins b- dt'pîtrU'iuputduriU'raull pt di- r.\ii(lvpt 
nombre di- trpiite pour toiiip la Mj-'iim oe.cupw' par li's Barban-». 
a.ik cela qii>: l'i^CablissifuiPut dfs WisigiilliH ne fui pas semblable à 
t'illt» Kniae>. Ils babitt-irni Ip m)I (piHori-onisin i-oranm Tmaii-jU lait 
iainps : ils m' trouv^n-bl ainïti divisés, perdant par là uut- 



jilus f:ii!tlenii>Qt altsupiKM par i,i inipiilnliiiii iiiili^i-w. 

M. lit" n, a «Hi^'iiliLs hcuri'iiï qui- Mos pnVIért^curs. Il mm- 
Inunl'liui l<>H tlifTén-iiU tibjuts tmu\i.^ dans k- cuorlii^n- v. ■ 
ii'lli^>riu-M (Oli;in-i)ti')- I.ViiAciribIc ilox bijoux «(ui mat t«|)roil^ . 
MU-puLilicatioD suul sciiiblablus k oi'US «lu'iiii iKissi-d»* iJ«^ n'.rii|.)ii^ 
traiii]nt's ou barguDdcs. 

Ilh nous prouvfnl la perHÎslanw de l'arl dv rorffrvrcrio cIoîsoddi.')- tian* 
les (layw wi^tiftotliiiitu-s. M- ilt' B- uh b'(»t past-oiiii'iin' <]•■ ■•>-\u- ■.iiiiclii 
attalyM), iii»i:« pouixiiviuii i>*^ nurliertrlios, il a ctim, 
ici'Uï t|ui ))ntvj(Mui(>ui ili' la rttissÎM luôritltotuiU!. Ct 
a iniiutré nHc lani^iTtipdlml'HiTpi*» nmliml ^^■^ !■ 
la fonnc «pi><]i:iU* ne w n'iittiuln' i[W «Inv 
int-uniiuc aux, (icrm.iin» du Nunl vi an\ I 
pus à pas la trace de rL»» i)l))i-ls et iipir-x on .1 

pidi- Inugabardc. â Purin Sitopa, [iri-s d.- iimi., .1 j>;'i>. (.[■■^ - 

(iriick. •■Ml arriva l'ufiu i-ii llongrii' 00 les un''m''3 lornips aijoudciil. 

Ciimiiii' li's aJi!lii'iilf(K'ii'« pi-.VMi'iHmeiil i-iliS*, M. dn B. a tmu\6la 
pwilit di- ti.iissaili:!' di- r"rli''vre rie iliiisonmV' mni plus l'ii (h:iii:hiii-. 
coiiiim' OH l'avait fi'u jadiw. mais biVii sur les Iwirdsdu l'oiii I " 
li'K vusU-S ItTritoin'» ({u'avairnl i.-oDi|ui:s lir» (îodia avADt l'an 1 
dais d*Aliib. MaUre>>sp» d'un (^rnnd l%nipm\ t-ii coin,!. 1 .,(i n 
rai'i'w germa ti il jup». ijuî jnijcroiit 1111 iVdf ln'*s ira[Hni.M, 
iHim- pays, ri's pt'iifilaïk's <'tiuii-iii 1i-n plii> civilisAi 
ni(|iK*s t't l<is t;lin>nii]iR'ur.'' m* «riiigti'-iil pas di' li- ■ 

(rii^LK. Ih avaifiit nitiipii^ mit Ii-k bords du Pimi l.>l^ 

(wloniea lîiwquf'*, :iutrf(oi» si ncht's cl »i prospircs. en f-:\ 
t!init!a\i;t: rAsii\ Jiirdam?s nous dit i]ue les iiroduiti dp la 1' 
veiiduH daus rrs vîllt'^. I.<\s fînths dont tt' dor'liii fut si iiialli' 
iiui ■)(• (lurvcii foiidr^r nunuu myaunto durjbli', mu nu poiin ' 
graiulr inl1ii«>nci.- sur l'iiisluin- du l'art aux i^jmqtivsdfs int.i : 
par inix iji"- l'ortt^vrcrii* (îliiiNumi^i" »'i-ki ptiipiigt'i' ''n lîm ; 
3ii«si par fux qui- lu di'Turaiinn liri'-ntiik- a pu jH-n^'i' 
long siijour sur lo Pont Kiixiii, rinllucnrc (ïph'^uH-i' ■ 
aiH Frani!'* au iimniiMit di' l'iiprfgi'.' de leur puisKiim ■ 
fond6n-iii sur k-s rivr» dv l'Adriaiiqui' duiit \a 1 i-uir. 
domïuaiimi i-ii Pnj»i'ni'»>, k-ur l'-miiii- auiiiit* avcr l. 
daii-i ll•^ rirlic» pUiiio df b (îaroiitM-, pi-iivi-ui ihiu 
<lli''r rorljlirif dv- dirt'^icut.1 niniiiimi'iil» «[u'on ifin 
nuisi'i>H. Ils fnn-ul kwink-niit^diain-^eiiUT l'Oripolii 1' '- il'ui 

Si ui>u» a> loti^ » dift-rirt- k« monuiiirut» qui uidi.in.-m l'indiuvion 
orit-nlalu, nntiti im'!ttrfTi"n" .■'ti--(ilfi-AiiMMfn'''qiiJ i-^Hfnf ii>t?t(' \fri')iir 
.■1 l'Asie Miii-ui. •■ t 
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ÎHgino Ao la hijouU-rii» ■■loismii lums iiVnoiiN jws :i 

l'uiialysi' (li's (iiff.^niHts lacUturs de r;i.rl lui'-mviiigirD. 
En UTTiminiii 'i'"' (-(niijiii' iciidu trop sommaire, nous remorfions 
df Uayt'iii' ii'His.-iïoir liiiiiiié dans nii myli- clair If ri''Huiiik< de ses 
« h-cliL'mtivs. si tiùcc^sni r>'S ;i litiis i-i>ux i|iu VcilU'nt RutUuUlrC 
iugyi>n &gK. 

A. Mariqnan. 



[Ikdrïon TiiiBAtiLT. — Glossaire du pays blaisois. — Blnix, tous !>>» 
lilimirt-a; Drlijans, iUrluisoD; et rht;/- raiilt-iir. Si la Clj:itissw!-Saiia- 
Vicior, près Blois. IKÎM, in K". xxvi-:j5tl [i. 



Il a pani l'an dernier deux fJhnsnires des patois loeaux du l'Crl&inais. 

, plus api^cialfmi'Ul, du dt'-parieuipnl Ai: I.oir-i'l Cher : Mrtrli-llîi'-te. 

GltfMirc du Vi-ndùmuin |Orlèins, Herluisou), el A. Tliilwiilt. fll<>/fimin> 

BU paffi hlnÎMfis. CVst eo dernier que nous voiituus uujoiirU'Iiui signaler 

i l'a[li.'Oliun de nos leeteurs. 

ïVrtf^. il ternit àsoiiluilerquc de paroiUtravauN fussent enlrepri» par 

pii^paii'-s par de solides l'-iudiw anl^rîeurtis, au eourant 

i,r<'-cis obti'nus par leniditiiin inoderue, et l'u mt'nie u-mp» 

I I'- payn dimi ils s'owuipenl. M . A. Tlitliiiuli nVsl pas uii 

, . ' rniKitre lutiiii-'utl peu si:epli(jue à 1 égard de la sûreté des 

iuIumkjun auxilUelleK osl ftrrivi^ lu science ptiilo1opii]ue, et il le dit 

incbeiueJit dans sa préface : h U's étymolcipstes modernes ont Oialili 

s t-'eIi- de permutation inf;V'nieu5es. mais qui ont le lori. h mon wiw. 

> omnii* aiispluKs. ii Mais il connaît h taivi le )Hiys blaisois, 

iKibiii' i-\ ptacotiru dans tttua kw sefls. riuesiicmiuut lus 

■ii~iilHleur!< et les curt>8. el louiltani livi; arehivca oommu- 

lin (iiL-tii, niisi's en Valeur. M a vécu aussi iLans rioiîmii«'> des 

I vioun auteurs, Ki c'osl apri's de luugucs et patientes reehei-ches qu'il a 

"ï au jour ce OloMSnifv, 

[.'ihnodiii'Ut'ii comprend une étude ^ographiquA de» Itmih's huv- 
II' parler hlaisois, lîmitRK que l'auteur, aveo juste raison, 
1 uitest, et de» otuiervatioiis iutéix-^santes sur la grammairu 
l'iti lU-luelli*» du paya. Omis li? e-orps m^ine du livre, apn^is 
' onlirmiVs le plus souvi-nt par de.s ritnliuiis d'anleurs ou 
AUX, fifjuri'ni les élymulo^cs, souvent douh>U!<cs. parfois 
i:îropri)ebiîrons aussi à M. A. Tliîbault d'avoir pbeé ilans 
M) grand nombre de mots qui sont us,iti-s, dans rai:i'e|itii>ii 
non si'uleinenl dans le pays blalsiiis, muis cnenrr- ihiis 
1 lut^nie <Uus I"0lL' la Frauci: (par exemple : ànclli-. ani- 
-on, lM''tot, erior, foire, poulette, clc). Pour terminer, 
Oiuic atJi'*-'iiilice, deux pitV^s d<! vers en patois. 

sa'atiatxlur plus loDgiamps à. une critique niiuutieuse de dét.-iils, on 
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pcul dire loutefois i)iic »• livre, avec so» orivurs oti s*» tmpi 
pn'-H-iiu- util' gniiiilv iiiitité (lour c.euv qai, ^troiigi^rs an Ulaisoi*, l 
SLTvirdc charli's ou de ducumonts écrits en ce pays :'il pi>ut l^urfl 
lies tauluH de copie, OU dus prrt-iirs d'inUTiii-Atatioii assez |^v£a. i 
pour les ptiilologuGK eux-mêmes, k un mumejit m'i 1» f!u:ilHé des c 
ui<:atioiis el la dîfTusioii de riiistniciioii priiriajre Inideat ili> plus e| 
à taire disparaître les (turaii-rs vestigt-s (Je «os aiii^icn» pahiis, îl S 
souhaiu^r que l'exemple dv- M. A. Thibault tût suivi un peu f 
t\\u: l'un eùi, |>our chaque pri]vince, un ctTtain immbrfe tie | 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Josepb Jacoiis. T))e Jvwa ol Angevin Englnnd. Uimlres, UaTid Ni7iT.IâSf>u9 , 

L'aiituur s'fitail il'ab<jrd pcopo^e ilu nfproduiiw.Uaos uae sorti.- il>iti '-'■'•■ 

tous let Uxtes iini^riineH relaiits & rtibioire deï JuiN i-a Aiigluti-rii 

gliics )us<|u'au monieiii de leur Mpulsion 611 13110. Ut^puin. Irappi' ■■ 

eliljtns une reri^Liue mesure de la (louveeuté du Kujet. il !i)irAli<r< - ' 

et joinilrc a «es pU'icns iiejù connues uu ouiubre asse» eonsidèrablti iii iiiinjuitiii- 

iii<'<>lils, In pliipnn Ur6* desrûlet de rËeliiquier au Itoronl Caiiie, qui foiK i» ua i 

ouvrage uu livre utile U consulter, mi^me api'&i<lesiinl>Heati<ininh-''rn 

sur celle inaiiiTt'- l*s iJocuments, classés suivant un entre rigounni 

luf^ifuc, romposeultaplUBgniUile partie du volume. ljiioli(Ues di^-' 

ù lii Un dans un appendice, sont destinées ftËolairer'les ijui^sUaii- 1 



Foilcrign Ngumann. — La Filologiaromansa, tntdtu.drldoH. JirBniMfJ 
Cittû ili Cnslello. S. Ijj)», ISIKI |l. lUl. 1 vol. l>ror-li., tx-iSi p. 
Nous nous lai^ioof un iitaisir de si){niiiof letlo Ir'iilucUDU lUtlttnne de t'e»o»l 
opiisi^ule de M. le prole'isear Neuuanii, d'Heidulberg On soiil* bo^tUni Mccti 4^ I 
ee petit livre, l'aru d'nlioril dstus \' HncyclofifiUii /ifdafiO'jîtjitc de S>!litii •.!;. 
lueutAi une ediiioo A pari. Elle esl muimeuaiu Opuisée. ei M. Nuiir]; . 
à eu tain une seconds Édition mise A jour. C'est r|ur en poiii h 
réel besoin de l'eriseignemeiil de In p)iilolr>gie romane- Le «raud eu ' 
Ung (3 forts vol. iir. in~8*|, Inea qu'i^cril ciinitiiK loul c.<: ijul «nrt lie >.> i-t-i 
snvtiat dans une langue uxtr6niemeiil elatrv et limpide, denue 1 
mencaut par l'abûndauoe lui^me de ses expUeaiion« et do mi blUliOQ 
pluH son prix ^Icvé (une quaruntntnc de francs) ii'«u permet pas I'k 
étudiants. Il y avait doue p1ae<.' i, e6i6 1I0 lui pour un petit r6«u)n«) ratriiftS 
où w trouve eipiKé loul l'cascinblc di> noU'onn phiJelu^iigue.i, bûtLoriqaHjT 
(;rjpliii|uen uâcessafre & une première orieiiiatiou. Do pla&. point liDp« 



i, l«<lithli(tgrapliin do i^haigue sulot exi ospocAo il'one lunoi^rv critjqati i-i %e 

i( ouTriiKO<i fi>ftHoniPiil «nplityéi cOUnimuieiit. Celle (ndiifUnn pourra 

Mte d'an r^el ni^!Oiir< ans itu<ilaais ru ptiitolopK fotnfl^l^ i|iik uc w «rminit 

iiOIsnannont rcmlUK maitru» di^ la bngui' alleinaiiil«< pour recourir * 

ItiBal •|uan<I il niim paru en n'iédUioii. Odploroni seuletiitiiii <|u« Iti iraducMur 

kltan ftlt isùsit passer d'iiiciLtubrables lautea d'ImproMlou, curtoot dont la tnu»- 

îMi des lUre» irAiiçais. 

, pMderin Alvin a pulilib au» inlCK^SKatilR Stude de n it mi* m nli^ur lifomm- 
iBraxulli». IthtS, in-S*>. uù il a examiiiA In» dtvrrsos atthbuliaiis pm- 
r 1ns pcuis ilcniftn anonymes du Luxembaurg ilu mit' si^nlG. Il ropnrv] 
I la Da dn l^t»^ Aa eamlf Hmin l'.Vvoiislo «i au rripio il'tirmoiiiiile Ira petit* 
PrIwii aux I.Tpt\ du liait ei du la luur ; il donnu A Entinslndc. lairine ilo son 
k Hnnn <1SM-I£4it* 1rs ilatijurs nt oboles avcc U tlgiira d'uiiQ fuuiuit' lenunt un 
«fM (•nflii à Henri V le Blondel )1S46-Im|, lus deniers au iy|ir du r.aviilicr 
a lyiHj du liuii moipanL 



PÉRIODIQUES 



BËIiGIQUC. — Histoire et Archéologie (1892). 

HKVtES GF.\l!;KALES 

Analeet««poar acrvir à l'IiiBtoire ecclAfilBUiqne de la Belgique, S" ^ik. 

^ " 1'. 13-19. t'imilulu,n il« t<i vJui/MilUnu' 'lir Noliv-lJame ilaita le-jUae 

:i/rtk Wevtvrifu {SI lûvrior IIBO), - V. 81-112, Edin, van Wiulv.rsliornn, 

. i^tK-HME/itti txmifnnnt t'tini-i&n lii*guinitye de Saint-C/irietQ/i/ui à Liège. 

liMirmiinl. le premier dus béguinage», nur^l ùk tondi par lAinbi-rt to 

u ItTU. llu oioin^t il a re<;D de Lambcrl le Itogiic on rrgicineul ni d Unpor- 

t lUtuaUouh. Il i^Uil dirige par le i:ur<! du U purDissi;. donl la iiomiualioa 

il d'atiord aui KKtvï Cottulnx {na^ptlBivn isa lUï;lt pui» aux Sé(inlclirlrie» 

LUlc do CCS nurGs ou vetiiii dont Wa uuiu» te rcflcoumtni dJiu» les 

» d« la psroi»«e et du bcgtiinage, <lepui^ 1313 ; ciimplâlo depuis 163& Avec 

M iuKlIfli^aliVEM, do 1Ï83 il 1555. -P. lU-llt. A^-unt tvnctu entre fabbo-na 

mHcglUdu Val'Notre-Danui frtê de ll'tji- Au xuirt dit rndcvanii» duos 

D du ViU-NniK-D&Dir a I atibsyo de VXtor^ Uu Xd mtn IÏ31. (Orif^lDnl 

^R> de l'Élal ii Lii^gu.j — I*. Ilt-llâ. fondation ,fiMt i^ar Martin Baya 

e htbdomixdairr 1 vClObrer eu l'i-gluc de Ciiicllau-SuDt-Jiii-quKs. lien 

I ftulrefni-i HogbHsi^lioi «U Hocgïdlootea (prt» Anvers). I>u2£ avril 14B1. 

. dp Notic-Ilamc a Atitort.) - F. lltt-4«. E. Rciisoiik, liiirummts 

t'htMoirr dr Vliirrrulé Je l/iufaÏH. !iulW. p^CHle iU<iderutMt5ï^-ITUT). 

• ' . I iiiriiinire) kdr* arUclm dur Iv muveni ilu» Cllarlr(^ux 

i.-Au«]«-W»;t-.XlVei XVli. «nrli! piiuun- di-:< .lu- 

i>iini4uVal-«aiu>-Maniu(Aualc>rtc.f. VII.XII.XIII). 

i._ ,...-... lie Ucilildem X tliirrnt prt» l^invHtii (Htt7|, m Mir le 



•iDlItNW (les Croisler» (14831- — P. t73-1S4. Bvnml. Lkiciimrniv rc'mi'"' 
•le Fiiinf. Donne, su loNtu suivi ; une iJUterlalioii tut lo» iloUMiiiHii >ii^ 
(tWbm lia ¥»• sifcclol i une noUce sur f. ijul rcsw lU» nrohlvcs <i" I -i 
8orvi>UK cit iinrUo uu il^tiAt ilcl'l-llat A ■■■i>gu> eu )iar(in(liiiiiiuiu) taiin' 
lu liste duK sAAibs de t'iàna Ucpuis 1110. l'ulitie onsiiiti! ISiSiloDan>'"i 
iiuclijues-uns i^niîtriam ilm paiicsui Uo l'cmpttr^r Frftdi^ric Riirlu i... 

appuriauL des l'urrectiuiis A MariCiiu L't Durand. Mil 

P. Wô-tal. Ed. Poutiolol, rtii/i[ir(o("iv rlii-anoloyii[uil dvf 

du pka/ittri' eallii'Jritl <h Sainl-lAimbfrt d Liage. Sii| i 

coocIjsioiis uiiIiltulHircii de Saint-1^Liil'(»i it Ui'^ge puliiio ■ |ui i>l.«>i 

ilaiiN \ei AualnaUs |VI cl, Xtl). donL U iHimbl« IM lacuaM | 

moyen (te •tciix voliinir» nViit^mioont découvotl? aux arcDirMA 

[tllS-Ili: ot. lljri-llMi). 1^ M-ur(<i!LlrG du abnpiire d'alon, Joan'î 

mi^lL- (lu.t iu:let du di^ipUrv Jes dclcï du purliculivn et de» [ails le-MMiunnwt ii*^ 

soiiiicllcmcnt. 

Annales de l'Académie d'ArcIiéologie de Belgique, XLVI. 
lâO». Suite. |Ct. M. A.. 18.12) — P. £JSs<|i|.. l.HS ttiij. .V. Ucjai 
(J* ef J"! d (a i/i'Bprt/ilion rfc* parles de ta praitiiur tCAn(vrâ < 
«i//n. Siiila d'onioles dnnniU parle mfimn, depuis dn i,,u-.ii 
' publiuation, l. Xrx. XX.XLll. L'auteur passe eu revu, i 
Io« piniis et vues grurCs, depuis Iii loiidaiiuu du bouik' 
)usf]u'4iu ciaquiAmo n^uiidUsHiiieiU du lu ville (IS-U) i/i : 

du VsiMc blntlii iluxv sii^tilcl. Il donuo (p. au4-S:->;i ■•■ 

iN<;ttiint de sl*. retrouver Haus effort duus un travail nn.ui m&iimili 
rosumanl tous les rensciguiMIieiitS du lialrs ot de blbUoRrapliio aci 
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ï' pnnic. ioilo. 1*J2. - 1^. S31-2SC. Wauwtrniau-, t^r» ,-«/» 
lA' Jcrnellv: du IV siCclo ? 



1.4'' 



léiUus iBsMemoIrHsin-*). — I'. 417-410. A. Wagener. Nnte hildiographi^ 
bfiyiZiJmMbiim cmc i'f/ilpjft (to Gnlbeii publiée fiar M. Pln-nne. (Cf. Dullatln d 
^eadômic, 1891, i. XXII. p. aM-2fiS.l, Mftinlieni, conirc les HdlIatKlifcWs. 

I 01 l'n|»chrnoh oui scieinmeiu supiirimC dajis leur ddlLioii ilo (Jalborl 

Kuaijrtvt aoiilraircs A la doc-lriiie ilc l'ÉKliitc, et repousse d'autres rritiijucii 

mtradiclauK. — P. ^5(KÔS£. V. Ft^dcricij presnnlo II. Vaii Art t.lniloii, 

ioirr de la constitution da la nillc de Loiiftltt. — p. 5:>S-Ii(î<;: llap|iorl)i ilv 

RM. Alpb. Wnuterï, VanilcrVidilcro el Pio^i. sur doux lUL'molrus prùbentâs «u 

HIBU fk lu question : Kirfnanr, ifapir» l'eitsrinlilG dm I&rtcii. ifueUe finit lu 

h0Uit>a di>a rainti-f dang le royaume /miu: depuit f'ior.is Jiav/u'au Ifaiw du 

I établir leur» rapports acte la nd, le eU>rtji, e(acvcla [population 

rt yalUr-romaiPO, |Ia Mtiinnirc de M. Ticronlyn, est i.'ourotitiC, cl 

^ dans les Mi^molrcs de rAcartûmic).— P. i">68-6ftl. (î. Kurth, Miturîtv 

'est lui qui u inicrpoli? Albéric de Trois/on tnim-s el tiillos 

Vit rhiatoire du prieuri^, puis abliayo <\v Noulinousiii^r. prés du Iluy, 

c l'Ërinilr. cil IIOI. Maurice y lut moine vers tl^HU-lïâl. cl y rcmil 

^CFtineat la mémoire de Pierre l'Ermite, diuit le souvouîr, lit niérae, Cluil aki% 

[ue perdu. U est IrCs au courant de l'arclieDlogic louiUe, ei il u un grand sijuci 

^l'exictitudc, uiënie dniis se; deBoriplious- — P. tt4tt-t(4i). l'. FrAdÉriixj pr^heuUj 

âloge P.-J. Bloek, Gc^r-hiedenin ran /«-t S-çi/erLindadiB enUi, t. 1. — I'. «53. 

1 DehaisiieH, L'nrt Jlnmand en Fiutm-e ile/iiu'a In Jln du A/V" jusqu'au 
rMfsncemint 'lu A'VV* Aififk. Du milieu da mv° ati coninisiireniet)! du xvr %i6- 

11 grand écliti dans tes rieho» villes Raniaudas et wallonnes des 
Let de U ra^'ouna »ur l'ADeinaj^iie, l'Italie, l'Espagiic. sur la Fraitoe 
t, l'att flamatld l'euiiurle egiuplèlumenl, dans lu Nord, jusqu'à Amicus. 
^ Bttmaiids exon-cnt iitie aetioii prJpêndi'Tanit i Paris, sous Ctutrlc» V ; \ 
î Angers, sinus Cliarlcs VI ; seul doux (niisplus tiemlireux il l.yoïi.qunleK 
), eloiit uue influotice, moindre oependaul. jusqu'eii Ptovenoo, un 
1 NortiiuDdiu, ut Tuéme 11 Tours, dont l'eiiole artistique est la plus 
Ineiil Iraii';aise. En liuurge^iie. ils domiueiit coiuplûtemeiil. ii bien iiu'ï 
H parler d n'y a pas d'art iiourguigiioii. d'Coolu IwurgniKUOi'i*- M D. 
tr^en paMHiit contre l'usage du nom do ttuiiaiiîMiiiee appliqué au mouvemeut 
p des arudu \iv- au xvr si<^cla. 

V. — P. 60, M. Piot présente Ed. Ponealet. La tcisaeuiie de .Saine — 

. iMùy présente Auger, Ruyihi-orh at Uia MytHiufs auas Paga-Bwi, 

t latius tK*» ciuupldle ; et Cliahiit, La rie. Ua ei-ril» H la doftrinn de 

n<fit Nlnioa, {Sorte de prâi^urscur des Mystiques du moyen f^- vivait 

- P. 62414. M. L, de Mooge pr*si'nic A. Orandmoni, traduction du 

' Wnllram von llïc lien bac li . - P. 360374. tioblct a'AtTîclla. SoUi 

r la ihi'ine *yinMique de l'nrtiii sacri enlir. limne enkilurea 

LCumplemcfiiAson Esaai sur lus anlf<-Mnits JUjurée du Pvrinn .BtiWa- 

roynlc. :f «rtrio, l. XXI (I8»l|. p, 3S9-S78.- P. 358-36S. lUppon 

ur une comraiiiiicatiou de M, J.-j>. Wall/iDj;. insérée ihîdiftn, 

mrirrlf itr^hùotoijiqun Jaitr. <^ f"!/ IpiV'M de Ha^togne. protiiici^dc 

I! iusuripiiou latine inédite, qui doit être dui" sléi:lu. qui (ait 

p Douvotiu dieu gauloi« jEnlorabua ou luiarabuit), et cuuarme I'' 



d'un doublf culie lullilaire, celui do l'amiM môme et celui <l«t «oldois. — I', IlU- 
MO. M Alpfi WauOTi pn-sdUloHOn t. VIII ilcb Tnble ehron/jln;ii/itie H*s rluirlmi 

ft •lifiU/nf i"ifnmèt ron.TMiiiHf Vhishiire tit tlrlgifiue |anil#cii 1301-I3ÏU|. 

BoUetln des CommisslonB royalas d'Art el d'&i-eh*ologl«. IMS. - 

P. Î7-33. H. Rauncflii, N"!"* fitr >«rti_it- ci l'Ai. 

Lm Jhnt» liaplhmauo! itc SaiKt-Stvrini'n l'orulrtit- l}i.>scriitlioti ot |ibnla|{nVl 



it6(,'ni<l6i. ijui doivt-ui (ire du xl* siècle, olg 
on DnIiiiyuR et pciii-Atrc eu Rurapo*. ~ P;] 
rfi' V>n/w JhMqaf» aua- fai/r-Ha*. PtuufOi 
rj-uWrt rt tlf rcotnillrri», iiup la tlitiriCBUai» dil 
inMen Fr«umi. iju'hIIb y a iIMnili' m iivilti- .m 



"logio.».: 



ilo oet fuiitH, inalhoureusomeiii tr 

l'auicur Hit un [nnnuni«ol a tiiiif|i 

140. H. Si-hut-nrinii». Vi-rrr*- /«-■ 

co»lr« Ganitcr, Hictnlrt ri» ta 

verre a t'JuliDiiiit> a ^la in^s lra|iii 

XIV «i<Scl9, qni l«» tftiii<|l(>( lie *<-frtcr« Kslo-Trançkli 

du xvi> tiiteli!. UoDUc aaa liMi- dsif TonloM liallcnij i|iil o 

driiun I5Ï0 'MuratiiMiM) itt l^)«3 {AliMl»l'->U ot roclionilm [> 

wurto» lies verrien iulii^iit. — V. 1M-:!3I. J. Oostpùe, /^oii 

nirnr»J!aniaiiil'. SttiXK.fCt, Btilti'tindi-laconimhiioail'urt i 

lasi.ii.seS) Dterltlr-H uiilumtiiuiiwilii bouru!) du NoiK-Dame : te (ielwUHMirî 

Cbarii-i-Ualiil, i[n'il uitribun auK>i a Klmoa nenjnt'i un llim dliaiitw Uiui 

lUibtiutbéqno t\e Hmit^ogne. k Bruiislles. il' S^tO) i|ui soniit ilo la lin du 

ou plui6k ilu ilfiliui (lu XVI' HJèalc ; ano miuiatarr? rcprt'jcniaiii Id Vier)|i! 

un coiiLi-rl <liiiiii6 \>ir lus augw: ni Ir niuuuHrrii SWOS ilu Britirb Miifinuin. 

|)lniM.- |iour la ilttlo entru la Datioibiii'li de Cliarlci-Qulnt ni tck birurts dr ^ 

rtcju'll auribur l'gaicmoiil A P^lmmi Iloiiln||. — p. S3£-Ï4(i. I>, A- iii' 

Mari'liirntie-iiU'I'iinl ri la SnmI-niu fi'/jm/tti! mmaiiio. lir.r.nt un «m. 

rotiulii de milln coinninfm ol itoniic- iLUcltiuri FoiiseigiiemimU sur lu n^ 

tu Cambre a rtiitoiun roiiiutiia el nu inoyeii flgo. — P. Hi-îii. L'tti\--i' i 

Uiiir n/Hu <!<• la '-ilUilr Ni-'iifirt. UM ihiui iiIm»» nonxtrult». dil-»i'. 

Dampierro i-li IKM, nu i»-iil re-iUit deboUl cti l'OtH-lSaSol tul robill ■ 

UI4. Oïl y brùlall dii» tnm-» t-i itc lu puillu. U'at»!-» liu c»m[iui« d« hi 

duu» pho^ilyriie" — '■■ SiU-!lW VA. V»ii de» «aotitn, ÉfÙAO'l"' r/r ' 

(a rrnlptiinr rn Flaiulif. DeiTUBlriimUe, d*»iiri-s lo» doouiniiutt iiii-ti 

ivutnw tculptiinili:)! d'Aailonitrdtrcl d'Yprrs. dcpuU le xiii' iîMit. Ir'iH i 

IndlcttUoni ncHiïolIc» *ur l(W tnilploiir>JiniloiinriUi<, Paul Vandmi-h.'i 

Splnrinck, bi mr IP luiilpii^ur YpMi-.M(v)lasrin J<ini;h«. i^n'll irn'.hi^d<' [ir 

él« le p*.ny •}!• ritlii''iii> ii-ulplfiir Jeiiii dcJonghc. dtl Jung,']iii lui cl> ' 

AiÉHB. - P SH-.1W H. SchiicMiiaiit, Kj«^i«i-liif rtiniiinf <lf i.i /t'., 

e(. llulletln d« la ■•omiuiiilon roynti- d'tri ta d'arithiSolafilo, XXLX. p : 

an II' «li^ln UmiRiD pkrTf n\f<' In'-rriptlnn irr-uv^i- îi Koy. iin's M 

Waluiii^t tel. mpni. RiiUei 

iifUl dil (■!« du I" sl>«la. 
,mcir-mt ifr t.>j,f. (An-f «l.„ 

M|ciutil'1i>iiill«|iariin. Tnaui', . .. 

en podlc rw-iiuitt'i)- 

BoUatln d« 1* SoolAU Royal* B*tg« d« OftograpU», lA* am 

p. ÏT-M. aûi-MÎ. 3»6-4îi. A. D'IlMlwni** aff.jfafJile /•ùinrtfuc f/u 



— n« — 

s vtaHnRilt KinBr(|iiabI« Al«pprofoniU(>, laiie il'apisât M iniilâH, Ici ctiArM*. 
!« dijilânirt pl liw ctiroiil'iiifl'. Apff-*. aïoir ffiriheri-hi'- roriiçinc^ de Tnariinj |iv* «., 
{sllo-rnnisitie|. l'uiiifiir prAclw cr qu'il faut cnl«iidM> iKir 'rduruaisî», ilCivnuinv 
m l'i>nln- nhrnnuU>gl<]U>- l«< lii'AlilAs i|ui. irapr^H le» iiMtmiiuiMili i^iirlu, un nul 
, partie, nu <Ue Irs limlbw H lii tin iln xw ki^oIc iKi«niit. Si'jirpc, l^lii»u, 
■,, Bti'irrrc.i, el prouvu cnitHlto qu'BU ilel;k de ce« rivii'.'reï il ii'v a pan ik- 
C ft ptocrr en Toamalsn. Il rcrncuiiln; en païaaiit. vi nun {larfais «ans succ/-!^. 
r« lie Lantinun, ISot, Dr Vlitinlnek, r1«. II r«nhr<Kli(> In dnie il 'apparition 
» YJIIci;(is ÊviiUmnionl uinmaisiBii* qu'il n'a pils (■ni-orc ettiw. Kiillri. il»jif auc 
aonilc iNirtln. vi>iilaTit pn-uiscr la gi'^i^graphko /luUltijKf du TuurnaMa. apr6>t nom 
r pHiM ite !ia siiiiuiiuii ilans le tiHuL ui'>> l'ii tijçe. il nous le mnuire soumis plu» 
iMin* diruclomeul ^ la Flandre insiju'au xiii' siK-le. iii^s d^s la Itn du \ii', 
abveaidals Intt^ i^nlrc la cy>mmuae el l'i^v^ijuc, pasmoL dans lo darnuinn 
!t ik la Roaronnc dn )-'r>ncp. h la té^orre dé quiilipir* drolis lni»£s an (xiiiiic 
k IVt^i)U«. CellK ntudo ite g<>ograpIile et d'hl«loira. iticoM<immoni Mif-. n 
liée Ju«gu*A l'^piitUL' iMiiieui]><)raiiie. iaten?Niic non moins la Fraiii't^ qui! la 
[ue. - IV lJ8-l«i A. llamu, La rammuntiU lu Louciz-rr. -H SM-tS!. A 
, La roiririiUHp ite FamiUewfu^. Avpc f|nnl(iu«« noie* sur Sonctla. Ctinpnllr- 
I-Httrlnliiiom. Tniircitnlet. MnrlanwMr-Marioiiii'ni. \vi KMiniiw. — P. iSS-WTi, 
. Va>i Wervete. t* ponrs Je FEiKaat ft ilt!.Li. Xs'-l^rinr au mogiin ityi'. 
I- Iti'w Intporlnnlo. iris diHMiiUMrlUw el tret bien «niidulh-, pour la d<'!«rnii- 
n de U lliiilin onlm ('Knipirn cl la KrEtiic-r lUii'- le Imul ninyi-'ii .xgrt. tH imiir 
«jsnpliio d'unn joirlia do la Flandru. «pnclaliniittiit ■!■■ U ville ûe Gaud . 
ii'au Xiii* HiérlH environ. l'Efcaiit Plia L.>t ■*rA>nnt doux lleuvcs ftlrtoliiui^iil 
>lfiK)b>. ^flltl^ A Gand, par des bmi d'une imporUncP u>ul U Iails('i!ondalr«>. L'uu 
it h Ta inor var uui- enilmurliara qu'on appelle dirpnis lii Dn da xm* «ècle 
at Dricntoi. aujoiird'litti turi^o, l.'aulnr. $aus le nimi ilc Dumin fonuait un 
dbL, dont l'iino dn» bninolini snbUKtc aninuiij'hnl ^us li^n nams sn<w<!«silt dn rjnal 
a TanMDitnn, Moorvart <-i Oarnin. nllani k l'I-UrAui. Une nutr» limnclie. U pln> 
C du delu, nppnli'if Mnciitnnonieul Uibi^nt-, Uilu^lur. Oltintmm. alxiuli'tali 
BIIIMUv jadis api^li^ Ilonwe. qui fui aciueilemoal le Honl nn Eacitit oiTJdpntal. 
R d'jiilrrpr'ttaiJonH ricaic^ri^iK d'un texte tisEardcux du xiir iil^trle 
|f A la «luin^a do l'Oibi-uii. qu'nn ea est atrivn & (Ure i|ue i-'ist Otlxin le (îninil 
a rrniiw^ le (uiie d'Oibauiua Ulbcne) ptinraervir de oc t^Aié de Itmiio k l'F,m> 
Il A U rrauf f . — 1'. 486-^3. Alli du Dois. Aprrxu relatif d VinMllutian dea 
. SOI-Sli. Fofu. Lcvieux, L'onfiiliniCian» i/tographique» *ur les 
t$ieeieilbulit>it. Élalilil troi-i ^-rauiHtsdOi'iviliwUiouicpHuiitivi-^, proj^rii^nvL-c, 
r, %ni *ont e» mém« ivuipi ruspi^L'tiv^niL'nt aaviala<i, maritime», cuuiiiieii- 
- P. S14-M4, <ilS-B4i:, A. Kuniu, Hnt iijn'urnion r« Campiiif: llimi/'lrurlm 
k^iltele itr tlMe. ^eiKKi^orlf au drbuidu xiii> sli^clet. —I*. fi^J^Vi;. J. du 
Fiet, Clrifl-ii'/''- tliitaiiili et (a dOeotietrU de t'Ainérigue. siiu|Uc «tuutûreui»' d« 
VHt|(an*aUoD dvi L'oiuiai.-vuinocti usuell»« «ur c<« lujet- 

Compta randu dos B4ancaB d« la Commlsalon rojrala dliUtoir«.:>' v^rip. 
l7tj£. T. I, V liiiliiilLu. - I'. a»ï-ÏM. -Hiaiii-tUi (lonnuKo, U*"'lu'"'' /•ult'-'iliinlrs il 
ftrufii' du Juan il'Oatmneuai: Kilo la diii'' do la niun do «•! <>m<rain |1S iiq>cmbfv 
_ 1 1")). i" nom di*. fH (nmuiv iiidlniuc la tuaiiiiu 'lu'il iH^upait et lu lo)nr qa il pa]Faii, 
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Bi ixH i]ui:l<|iii!H foiTfPti'iiii à rintroducliori (ju'î! a nilso fi l'^MUtton puhH^c |i*r^ 
il- ce nlirnnlqunar.- P. S8j-'*P^. H. Pirnnriw. -Vote -ur k;i ;. ■ . 
de Sacnt-Trond dretwfittrrahb/' GnlUaamc I jlïW-lïTÎI. M 
ib(<'iiiii! ilp l'UiilvarsiK'i (lelj<'i:«. l'crit mipurti'tiwr l'abbe iJuii 
niie (jeHoilfc da crii^n : 11 licul il la loi* d'an livro dv oompu*^ . 
)M>l}*plyi]U« : il l'-Kl bnni«niciii iiiierc«aiii nijsij lili'n. pnur l'In- 
pourl'bUUiire îles iiistUuLlaii^. ~V. 20S-Z93. C. de Itornian. 
premier regiêtiv flegjlefii tenua de» te&nten île Liège. Lr llvr 
In Mnrek. auxarchiveî de i'ÉUI A I-ii^ftc, cnntoiinnt i-nvironiltt:.'' vii-'. iir i 
lau a 1341. 
T. It, t" l>ulli}Uii. — !'■ â-9. M. DoliaisriL-a [iroixne Ju pul>li<-»iinii de» lU 

■iQuumoiils iju'll a lirOn de* compiM ilos 'Iiics ilo Bouri^i- ■ ' '"■■ 

Bruietles pour U piriode rtP UOl ft 1530. |iour faire ^uile il - 

nnnt ChUUiin: de t'arC ilan» ta Flandre, rArtoîa ri Ir Haini 

~ F. lé-W. Cit. fiât, f/otr» tur dei /mbUf^nlioni hittoni,u- 

ttel/jiiiUJ!. Mentionne nïCtf ologes S. Millier. IH oiidMe eartutarinni, raji 1 

tltrri-lit. U lUjt'. 1898. io-Jf. — i'- 33-67. C. Kurlh, Doeumenu /litUtri^làh 

l'al/bayr dv Neu/niQuelier. pris de Uag. D'abord prîmiré. loadti |uir fient l'Kt 

nii rtitour du la uroisfule, c^ilh abbaye n'a Jamais na de lutnulmrtv l.e* dooaaM 

ijui nu r«Meii( diirivuiit d'un vianj laannscril. ijui doll (Mru do xiv kIi^bIc, aA| 

□loliir^tont l'oHi rhisldire i\e icnr luaitfoii eu irjinicrlT:Lni simiik'fuaiil tvr | 

ilo Uilli" d'Orynl ni d'.MberJo dç TroisfnntnJncK ndariU h NeiirituniHlor, hM 

*iinouiinn« h iws dnax AUlcurK duns & un IrilRrprdni^ur hriloi* aouteiiipomln^Ct 

ci cil la i-liaiiuliio de NfutniousUor Maurûicr. Ct. lu int^ini^, Kulletin de l'A. 

royal», t. XKIll. p.eeS-etU. —I'. HJIS3. H. l'fraiitio, La r^r^ion ^HammiAM 

etraion frani-aine de la bataille de Caitrtraî. MalniJcnt coHli 

rexlKUncc, de Ira» bonne heure, irunn vfin^iui fTAiivaisi> H d 

il« eetli! bataillD, al s'nltucba H lu sullo ct A I'euicoiilth ilti luv 

uiliirrta valeur roxpi^ntivc de kiulris les pK'oc; agipurlOvs A i 

I'. lii-li». JulBd Krt.li'ritlis. Semndr nuitr à ma notiee m 

ditrt de ISniirgngnr. En rApoDSO au IV-ru V. Ilrabanl |biill< 

K. d'il.. ISOl]. niddilic (-«rUlines de ne» aUlrnialinns anlCn<j 

<|ar l'uiditaTmacu de Uli4 a réorganinf le (rmnd consoil ea 

«irpa BdmJiiKiratll. nne (wur île iustico ; oi i|uc CUorles lo l'd] 

•ancV^tv ambuUiloIrv. — P. IS9-IXS. t. Kuntiti){or, Xaitim aur 

Ue-jrt.it '•,n»ci-nfii aux nn-hirea de la ralMdraU du Trtcea. I 

l'iit.huj.- di^ fiftlnl-Jucqufv ft Ui';ge. et lo »• 78 donntt dn» copias «Tait 

ih tcirv-t'ir UyJ. Ij) 11' 80 estlc curtulairedâs Cliïnn.-uv dn lil^if 

urlM nul dliparii 1 doniio des copier iniporianio* do ë 

\-%i' riûclo. - P. 185-lM.A. CauL'bio. M<B«r*on , 

TOI, de< rRlKlinns da Martin V aver. lo$ l'ayt-Bj 
aJavu^udiiMilo Baviirû.— «■ bulloiiiL-P, .H10-S18. P., Q 
nontWUn Sandam. neiyiimr ilariii IlemLrKin. F.xftexnù foan flltliM 
l>l«ini*nl piiur rrlmn pidilli|ue. — l>. »lMa;i. A, CatirbJo, Afiu 
naUraneé imilti». Trnllo notommcni do ITièrÈHianirin du 'ranriinl ^ 
luiiulftinmi |iiir iiui^ bnllu dL- Miirtln V fii Ul'l). etile Ji^tlrt-s d'AlctRiiii^)! 
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e àeolc \m\t:<- M{t>m» iltini il rcmniili>i lev niiniUi(;c^ PublwBn a[>|ipn 
ï, enui! aiun,-%, Ipiic-^s .Ib MarUu V, .^t Hi liiiruï d'Aleïoudre VI il*9î| 

[«r des aoieOMB historiqura de Belgique, litEiS. - f. 1-1», l^J I li. 
. Oaroii J. IK-IhuDc il" Vilk-ri, JW'mAo U/nilixire iltf riùnf» Je S-iint-ftafr.n 
r, C(. Meaaniirr lU» aeiauxa liUi'>r<queé.\>i(i\.\\- «13. Uall<-« fiiuendrmili^t \ti- 
>t xrr siècles. r«iroDteDS Uuns lu puveiuuiit iruiie âcluiti ; ituMripliun nt iiuk-i 
c (tmvnroï. — V. .17 (W. i'mipflf Cba'.'js. t^ hoarifau île Caiul. 
). Avniiiit|tei RI fati:<mAliitai;c(>riIé%. ^IMl^-lIC. \L. \,.J\ /'n'/iiKhi hi^rui 
. f(A|iiH)r[c nna imitiuuion ili.-s ciompics ilc UsqiI rclalivi! au bt>Bri>i plu* 
1 jusqu'ici (13rij. - Chruiiiquc. - I'. IIIS-IIO Cli. H. 
1 Ui)\ ttatUtar Ju lia rvcaji.-fatwii-^ Tri-rm Surietir Je ITi. V. Lingluii. 
ii-iaiit que Dutmis a pD iits|>krar yiUi* J'iino IiiU ['hilfpiM lo Hel. — 
:• ilecourftfM». rnanlJoiiii»riounimitiitdiU)L-lruuiii'n»«iixo<ii«di-cuiiv(trii^ 
ÎMSuiwil -P. SlU-Sil. 300310, A. d'Herliooiw, i."iT.Vhp •IrToantniX'taun 
I. Escvllaoïo i-.tii<jedn[it vokcl li» coneliiiloi» :•■ C'nMft l'instiRnUoii ilu imi 
>nii. l'InlAtn !•■. qiic tr« iHih^i'hcs i1« Noyun el île Tuurnal aiitO(-< iiriiti nu 
lint M^dard, l'iiii<':r''!t politiqiii- cl l'Ini^rfi Kliftif^u)! se imuvani d'aecnni 
D nnidn. M»m ili>ti l« iir «ifulc. l'tn^rinM nligieux milituti eu laveur du la 
it, do «ori(> ijuc iwiidaut oii wols aas l'aniou de cen deax dioci-tiM |>'«6M 
10 que daot l'kaiûr^t politique. Il .i a heu du «uppuner que Iudh W roU. 
It Cloiairc I*', oni tiiti IioiUIm & la tiuparaiiou dntt deux «gliurs, ei uiib |'«in|dic 
t llcrnaM o>;urcuii tur l'iHphi du lui ti le Louis VU, il esi{irol)ab1c>iue<3Utio 
>u n'&unuipMPiL<!or« t-Lê rcalisineii lim. ■• — P. 2:b-£ï!l. H. biileliave, 
., t* buUalrr <■' fl.ùlfin- ilu fn/v f'alij-U II. Analyse cfs niivreii da U. Kolion 
'C poDr rbiMoir» de D-'lt^itiuc— P. Ï^ï-2>G. Cknuû'iuu. 
-r. iluDil <l«iii(M^ ilu XII' sirctni. - 
ïGfndeiU llel lioatdamliacliL dur .MBnn^niera (le ^rand mOticr Art i 

fiflCorcoyet. L'Af-J'il^tui-* •jntldijue. — I'. 3U3-343. Wernar de Hortite. 

n'^ln intraUteiir Wttlcrpliri, tn Ftiinilrr Fiii dn xv «iéfle et diibiil du 

hAVoc c'nMlogle do la lanullo dw Lâurln (depui» WM). 'lUi a lurtmii 

|r< Kgtgatr sur la mer ixf. Krn>« inondvtr» un ti^d' pluv tùi ; et autru' 

Mculvea. — J'. iHO-Sî;. Cbruulijue. D. rend i-ampie aveu iMoge» de U 

îAveroii. (r«irriin>^* ifn qtuu-Urr île f(r".,« T V. pl Fiisi"!"? *"i! 

..(r ri>"rn.i/, -i'- 381-107 I*ii»|kt l'I:^ ' 

.*!■ h, ni}.- .!'■ Oaïut. Suile. iCJ. M' 
U.| Uuuj "iinrmii's portes. cuiiMiuit' ■ ■ 
nii irngirtii^ li?» i-miipirii «i dct pR-i'. 
(5. J.-Th, do Kuiult. fi'taniiro nufnism'ifn/iu'j'. ,\uu^i.i jjujjiu. ■; 

me* ou di: moniiille» [iroh>t>ui!> tri 1M3 et eu ltifl.l4fiU. ■ : . 

■■' nncleniios uu sirangirtulaiic^au .xii'iUcJa.^ 1*. hi i 
1 iur La Mrtio» Jtainntulf ■ f 
û il pivtiil |taru ]K>ur M, l'ii n 
I Hiritin vii-ux Ramiinil <jui ptiii 
rLirrigcr comme lauiada vaputn. — U. loue A AlU>.t.i-<'. 
la nunpcttnre ci la pixtOdurv m mUkr^ rtprmtiee liani 
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Iniirirtmi- •••im mime rit T'inrnui i m ilAclare «uuvre ilo lu pli» «lti(t« 

]ili]s b;iiii inii*ri't râiude de !.. Schuermaii» sur Iji iira^mMi/jat tanf-tio» dctl 

Le Huseon. I. XI, mS- — P. til-fiT. IID-Iirr. H. SnhUs. /^ji (Wrr* 
lii/iti'' ili- l'Ixlatuii-nie, DoiiiiL' la listo dp c*s orilrOT. at'ec le ririin Ai- \rnr V 
la ilatr." m !<• lien Ai: leur tond a non {lu jiMinior duic <le l'ii" i 
«0U!i riiiniiouce pflRsttiR), Ir.urs camciÈrf.''. lours a;iivr(». n 
luor» poésies, et JScril leurs rile*. leurs danses ul Irvn •-' > 
F,. ite»xiioh. La DéiviuEnrte. ilaOrocnUtmi par U* Scvk'h 
luim du Gmiittlund Ini a MA donna lar l'^s lilnndati. ijoi nui (uk |>i> <i 
pays, it'api'^ li^nr ()roprD pairie: ni eu nom lui u aég coiiwrH' par I' 
M^niidliiavuti t|Ui Vaiil riMruuvA plus Wnl (OSS ti 'J*&l, et ijol. o|i)i'- 
Iniiiillcs irliitidiUsuH, uiit |irul)ul>leuieiii rui;u d'elles to rQiuedgo«Dii:i>i- 
pro>iK(UL' PL'Uu reilf^cou verte. 

Revue de Belgique, 1«Jâ, â" ^bHn, l. IV «( V. — P. <IÏ2-I^. C. A. I 
bililiogrAptiiqui: rO-Kuniaiil U iiionogniphiu « coiuiilfir. ntUehiuiti'. 
J. rntderiehs : lie Sftro Uer Lni'ttmi u/ .\nta>ei>fif>'r UherlgnfJi. (la .. 
des L.iislca ûu UliPHln» d'Aiivofs). — P. <S5-12«. JiiJcs V. <|iMln 
pritrâoasc, lain au poiui do vue do r)iUtcilr<> del'nn iju'A ci-lui de Ir.i 
m'ral i>, la Si'gilloiira/.hw ifc Cnidro rlea Clinrln-ii^ et n««ti>)niii-'., 
-/(rrr(u.d<- 11. V»lUer, - F. ÏSJ-S5J!. Miurici; Heîiis, fionrf oo„' 
tpiMiiif tic l'hiUuire imlaetritUe def FUiniliv» i"' XIV' ■•'■■■■!• lu, 
conipie^de Gaiid. d'unu soiiKlmiti! ijiii^rella ouiru eft.<t tl'U 
jROiaoK vftu Anoveldt> (13411, »u «ujei du monopole <le I < 
iip6noii de drap», nue rôclumajoul les UsiiioIm ; hvvr. ciiiii i 
lc« apr^aU'tnn Uiianek^ren ralwii par la ville de Ciand, au |irr\ ii' 
erojuhlemeni inii''iijiisiw, pour M procui'er île l'srgeDl iimiH'dlflMii" i ' 
liilw-ard lji«n-non, f.e Myttciv de Ckriainfihe CoUimb : Exuult il'iiu' 
lainp, le Rarf^Ts Muiitlily, ij[|i rniliiche CFir. C. A liiliunille du pini' 
U^rmurdo* VtiiiUicns, et rupproclie In dicoiiverie de l'Aïuilrliiuv 'I' 
aratio des Almaiçruriri».. ptunU do LiBhonni; nvHnl 11MI. - P- Wh--^,, 
mani. I/h "iifU- '!e lîraiii'/tiiv. Lu curdiiiïl H6lie de Boiifdeille (■ 
*^D<' de Tours et ûv^igae de l'erigueux. qui nouUut toneuieiii. iiim 
rauKinti! |ii<MllllciiIu dans ses rwiitliKiivn: la eonrde FmneeïouH 1 ■ - 
hkalt. ilepuii deùK sii'elcs. sur sou auloril'', pour oouleïfP-' lu l'r 
Bdlni'lMUl- î M. ï*i*h pr'jUïr/|iiR lit PriiguiiHHue a êiA pu |do4iii' y-— 
fo«w nliliiciioLre eid'aiiTli'iiiiii'iti' dii\iv"aii wit' 'ifrelf. 

H*vae de l'Instruction publique en Belgique, Iri'-i^. i. XXXV, 
'A. Uowtupam reiiil uoinplu itve<- Clugiu île H. Iliuet, /.•' '' 
Mm m frnn-c aiur XII- r-l Xllf tièrirti. — V 56-5a. .1 : 
jvAen Stadiuriuulun'jrn "•/•■r Ràmer SUlt/'« ami ÛPirtci / 
nmipt» r«i»lu par t1. Vandcr l.inden. i|iil loiir Mirleut I 
wtii/e \tr% théories du Sohiii. - I'. î(t-«l. l'aul Hcrgitian», ( 
irafrv» une /■ahl-i-aUun •vernir. UMdru di-OiUlive In puliUuMIOl 
1.....U.1J -..r If I«m.ux ln.livLre aru-«en. - P. lOÏ-llï. TWl-U 
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T dfc thnfirtmtrit en Fnimir. ttililir avci: inwiuiairm n n-imir'ioi-s 1m doninKMiK 

«inr wir « snini pir l'ablii> KrijuLii, et cuiiiuir ijiio tl WalHritftol cl i caMr 
IlWHveRt ^ira •'utt^i44ivs l'ommi! du* prûourwurs, ('>uU'uIut)i iri^ncii pu muini !•? 
I v^riUMe lavciitnur d« 1 lni|>hiii>-rio. par Viintriillou ilo la lanle <1iw oaracli'.rc». i« 
ld« Upt<-Mu i CDiiier. ^r. IH-ISI. H DiiiiiFvpDiii lail un ijmiHi lild^n iIk I' (iioa- 
r'IiliiMi UcnJiitr. La Jîrînn Comnlin cuit •'vm(nt»fî j.-'v.Wu I>i S'-hvlait'Ka. Kn- 
I bu-inj en i*ii.«e, \naS. \u\ I. - P. aû.ïOS. H. l'iriuuic >Hl ax^llmil eammti 
■ ■^laetitiHtc, iiiaU tUMii|uniU d'orlKinaliU^ ut de vj.^. M. Maiiiiiti-s. (ivBfhieMe lier 
§c:iir'MieALutTiniMt,cn l'^xtir bit lur Miltrilv VlllJiiliil.'i'iil,<rlK. — I", S<»-ïl0. 

(iiH t:iiL (-«loKti iio M. [>rmi, l/'''-u.-U Ur i>n-:im,l.-^ ■ff.-Htu.t» .ti, Xlf au 
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\. BK'.V rltl.-l l'aii'i >|ur f)'V Vi./<'»'>'f«<">;yu .le. W llu- 

I' iprvir itfl profiiiw iiiiiriuBl pour l'iSluiiL' lin iiiirroi». l'sl (wriçuu our 

" ijotivait aboutir ni a uii traviiil vlnniiUriun. ut a un traviul d'uU- 

i'. â75-STH. J. [''ri'dorjnlin. ;k |iuti cjuelqni» erliiitu(.>i nu lUjK idu 

3t,-ij|<ii><- m «UT le foiid, drt-lnrfl cj,wll>mll<- uiniiii.il du J'-J. llralKini. 

fftttilujHc mfrriiF île In llflgii/HV. — 1', SiU-ilOri. J îSiimjii, romain niiidu 

OlàWi^MU lil"''r'lîiu)iii/liifiu' Kttr Jaf/W!« 'ie llrmrir^mrt vt giin ffmjixf 

r«i oompliMii. — I*. 3l)f>-31£, Ëit M. tuil irimpurMiil^ ii^st-rvrw «itf E. Cor- 

?.l «*'(>■ r*i""'-' ■/athi^ite. — 1*. 111-41-1. II. Viicilor Liiidru iiipt" runilii 

I Balow, /Vr lJi-*fteaitg ttrr tinili^hen StaàirrrfhHifini/. - P. 4ïl-*;S. 
chf. i^tnfvx Ti'a'X» itit t. ttraii*M, Hirloire tilt inoi/rn il'jr. Hoii riaiii>i-l. 

' Barua aënArala.ïK' antKr IIMK), I. l.V. — P. ^21 A. Nyuuii*. Tffnitvm. 
I JvrUu), poid-uFur ut luiiilnrc, doiti l'uiio îles prtnclpnlt» muvn» ml « L'ur^iilas- 
' ilrwii pi'iiiil nt 1» prow^rtnrc pftnali' ilu la lut Salii|ue ■ — I', !i»l- 
L-lc, Lne. ^nit rf'A'inn/K'L- in\ifnliJUiup ttiumer nitie li«tlHiiAMi-» . 
> HpiiKhprci Haimbrooti do ririiimuiil-iii d'avoir volmiiaircniepil 
■ ■l" I;i rhrnttji|ir" >1.- GMwTl A" Hriij^t". o'Mtciiftni i!«» iiltai]URs »io- 
-1 \VB(;a">:r(CI. (lullnliii de l'Acadomiv royale 
\ «!)■ Il- I lilj. — f- .WU \tl. \. de liiddM, Monaei'jHtitr 

I iroiinii. H'^i'OHnn nii luMiNilitic. aulcutdcVtM. 
I pitili'- , . . .. '■ , ii'iulmci pa» riijwrpolnuon. ^uppoiûe pro- 

> iKtltlc |UK Hiii MtltiuMiio. -lui iDtbx tiiJiii|uant darm l'Miiltiu il(^i< Hulluiiilttlc« du 
[ tSalbcn. ciiiir iiiiiri» paicc <iiit^ celui inicrtiolaiinii aurait dit {'Ue Liilo a^oiik iii^itiu 
I «ina (î;tlli- I m Hiil .111] , .ui fiii-r ; j1 i-\]iIm|iii' U Mippri!»iou iimbalik par H. et P. 
iijil pin au )iu)(>t de U fiubliualiiiu 
:iii|NC 1(^1 iiK^iup-'i iili'>i^ ■(u'aujour- 

Il- rriidii ln»lRiiiiiai»i «le liil. I'"ul. 

' iMp'i , , - !■. liSl-<BS. A. Dohigne, Coinple 

I rcadu LTFi riniii'ur et munie uiDiiiuuro do U Imiiiclton franc*'''' ^^'^ ^ HI e% ÏV 
de I.. I*i«yr. IliiM'-' •If* /'iv«" ■lef-itù' hi ffn tin maift» iHf- 
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le XII' !iCcle. et lu langue suit dts Ion ^a voîi- propre, nVlntit pns nK-w 
coiuniu Uii^iic nlllciclli! sons ia ducs ilo Ui>ui2'>Kiic ni dcpui>i. — I'. 
Kmphirs. P. Fr- llJetoos Vcrkindcre, O. S. Fr. .Chri^t'-^nl Cohmk, jf/n" * 
kùigtin meiilv Friineiseanen.Jalii-tjaar H9i-lfm Chr. C, ses rapport» a 
FrancUi^itlns, U!Ki-It>!l;; ; ■ Sans !<» Pr«nriMi:ainit xes umts. Columi' nu 
aWciut son biil. o — f. Bïâ-ai?. G. Vanilnn (ihein. Hv lh,<.i,i: 
\a cath^^raledo 8Atni-U3vor. & OauO -, avec plan, vuoil<i ' 
U cryplc ccllo-oi romoiilo ji 941, — Cbroiiiijue ei bibii" 
A- Jaiissen». Caïupli- rendu de Amnai Jotw Vtaaitvli Idîatu" 
WaM : g (irouvi! iiuo lii Ungua do pi-uple iie repose i>as smi i 
règles (larmes. » — P. :i51i-a60. P. D. Compte rendu de 1' ■ 

Mrs ic* <igvi. Ouvraffo inagîsiral. — P, 860-361. D. C«jm]H' 

Wt'IvaarIs, Oesrhiedliuruiig» bijdruji'n iitvr de toagdij eau Muti. Cu<uutbM| 
rhiaiolw de l'avoiierie do MuU, Un i«wr do reiuiirquwi Mir le» *ieUlM- 1 
tieui usagsi, les Tiallleii insiUutioD» do eeac IocaIiIO tftmplmvi'-» - P. Ifi 
U II, p. 65-87 D. TU. Slille. llUturiwhv inU-idina U-l de ''„ 
tarultelie Taalietirnuchap. Intriidijcliou liisloKqn? k la pin. 
nterinndaiïc, avec annexe biNlograplmiuo cicrmiiuo. — I' 
i>e Krrir n»n LÎMi'fH-vyhe . I.'iJKlisede «o villago, pri-sdn Hn: 
ei (Iciitylu ogival; il resin lA auisi un'groï mur de laDoiviiii 
bfeUc nu xiii* ftiJVcle di iIûvhswc au xm: — P. 427. I 
Uuyse. Ze» oude neikrUtnelsckt Utiltitn. ï>ix Vwax I1p<Ic<> I" 
s viir siècle.— ï* vol.— P.Ï30-ÏS9. ftitiliograiihie.— 1. M.C-ompLi: luiulu -Il ' 
tieni, Oe yemnnte M'jQi-avt bif AaM an futru gfni-hietli'ni*. CunlHbKIloii neuve 
iit Pressante u rbUwiro du pays; la commune de MooT>.el pi'S d'Xli^si l'-i 'a ].o! 
du P. Comdl di- Suiot, dou! l'auteur donne la biri^-ripUie. - < 
Voonlenhovr, Vlaamaefie la/Hjtt'n en fiubilim. Tapi!< df>~ i 
L'iiiduMne de.i Uipls. JnijHiriee d'Orieni en Flandre uux ci "i 
Ithre au su* siMe, ut A «lu apugeu au xv Miidc'â Audoniu 
eo tirucut. C'esi d'Audniacila <jue Tonnent, vere lilàO. Il- 
uceUtbriie ft la manu facture ëlAbiju A Paris pac Gilles 0<'i 
Françoia 1".— P. 878-286. ¥. W. Drjvet, MkMelnetli^rlaii'/ ■■ 
en unfcn uvisrlandais : le Dir Houe pan SfJen, (Ouvre it'uii m"-.' 
«lu i«' uu ni^'m«du Mil' siâulu, do U19 ligne*i, ayant finur bui tl i, 
Mieni U taui fuir» pour avoir du savoir- vivi'u. et doni lei ^ou^>T'!s -iiiu; 
«t dltun [HX-mef muraux en vogue an M. A- lit le (StiiirLi,, 
•NHtuT el dule Ini'onnuH. doiiiiujii aux vidui: <.'t aux ji^un 
«Mtltef ta Irunbtiur de la vir. Donne Iradui'Liuu» di c|ueli|ii' 
NMM - IliWinpniphip. — P. 30!)-SI1. I„ ap«nvur. Uiblifi: 
a- JfMii» imii-^rfifl'ip. LUI. limxelWs. ism-. veniablc 
« additions al ooiTUulîenH apportées H l'ipti' 

- P .ijl-ïlâ, L. 8. Compte rertdu de K-W. !■! 

i< iriro llaniaiid et uOerlandais. — P, 3tri- .. 

■ .'•■jUjUr.ommif.'iv rm»' GarM^lrin* . .. 

Il - jiur l.'H priii-uipaut rnuinbres de la * ■ i 

..,-. - P, ïO-SOï. F, de Power, Middelnvderl . 
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qneîffnes »ere ou senlcnopf momlri^ fitM de divers manuitnrlK el registres de 
P|jiiidr>' r-t lie t.tmllotlr^■ du MV eldii Kv* «anlP. - P- HIS3-:i67. K.-W. Drj-ïer, 
Knrrl en>U h'Ii-ijafit . Tniduit et rxiilûiiin r|unlqaps sers de ce potme d'orifriue 
fraiiçai»!-. dont l'.idaiiuitioii iieerlaiidaisi* ne doit (Mw filre aiilpricurc à 1250. 

Dietsche Waranda. IdUB. - ['. ô-38, 163-168. ST-MG. V. Bcclwr, S. J.. Tl-o- 

' 1"" K'nipi-n. Jnnfjfte t,nUhMiit;ifn. Tbooiiit A Kempis. l)é«)uvertrs nî- 

l'ïpn^^rOgR des mis. el la pnirio de ia pJupan d'milie eux. établit que 

' " a ili'i ^trn roite dnn» un pnys du n.is-Kbinipuis, au moyeu de faits lirts 

iKc lie U congrfgaticiii do Winilpislieini. 01 de pu^,saj{es des ^L-rivuiiis de 

isiin ro|>hs dan» Vlinitation,pruu\'o que c'est Ift que ee livre u dû ùtie luit. 

^ ilA 6tru <!erii un ecruSn lomps uvaiii 1441. probiil.leinfnt ver« 142(1. 1«5 cop- 

is (dites dans l'autofiraptia ilv la Bildiothi^itup royaU- de llru>ellcs si>ut 

inieal du«s k l'aDtcur miime de rouvrngc Cel nuieur dnit ^ire Tbrimas 

i!ti<. iTaprËs des USnioiguage» contemporains asscx nombreiii et |>rcei«. 

iiinu in'-g bien cAndnii« et Ws eonvaincanie. — P. S'J-4T, 24T-:î6!<. Continii- 

imr, l)e /uindel, tnnral in ilv NKifrtatuUii, tydenê Kitivt rien Gi-oocph. I< 

Pie. prInHpaMmoi» dans le* l>ays-Uas,an temps de Cbaileniajiue , (Suite, 

Bebe Warande. imH, p GSsqq.; ISUl, p. 437 xfpi-) tinliigue Ins principales 

ilu cODintercaaux Payi-Baf i cette époque, les murcbandiies échangée*, 

F^gkmams relatit» mix foires 61 mari'hdti, la valeur das mimuaiu» el des (Kiids 

: jiuiii étudie bi iituation dos c^sclaves ou ^erls, et celle de*î bommes 

lo tivruii>ut a l'industrie, au couimeri'it. aux uns, tt la mâdeuiiie, neiant - 

rUcuUôremeui l'ItnpDrtance qu'avait di^Jd dan8 nn^coutrâes l'iuduMrie liitFiifre. 

[•P. W^Te.J, TO Wiok«l, M'Melneu'^fht' Znltf/irfulien. DirBnue BajiSr'Ien en 

r ttiKOëiiki/pl. (.Senteuues uiorulef d>i moyen kge. ivi Bouc van Seden ' et le 

fkMkpiegel.) Fait uu [tisinriijae rapide de la liii^ifaiure « murnte ■> dans l'anliquitr' 

I au mofen tge. reclurche les ïieurees* du ttoai^ rati Srdi'n jcf. Bellurt. ISU2. 

ï vol., (i. ara-iSe). el y .«mparo les Minieucet du LelrnuiUesel de Hinndalo. — 

MiOt(npbie>. — P. lISUô, Alb. Tb., tMinmI. A proiws d'un ariiole At- Nordbnll 

E Iw Jahrb, dor (rArri'S GuseliseliHfi. nontroH. Jdiiiigbaiis, sur l'origine dn 

uiii. la plaoe du %ii* au vin' siècle, non il l'est du Deventef. mais au snd du 

1. —I'. 117-118, Pmttmliueh ean Giij/ bho liiiiii/iier/v ■jnuij' nan XUianiiv- 

U'apK'S la noiice de J- Destr^, t< h'nautivr il« O. ilr 0-. dan* IC W«s»nj^er ihe 

•Mliu-ii}uc/: lHaO-ÎH. — B. lao. J. Uuctscli, Gcf'hielitf des Vurkehrwit- 

II MittcMiein. Mine ilecboscspnicicaseE sur toute» sortes de parliculoritAs. 

Inii-Uà. Ed. Vander Strneteo, Dieara door da ijese/iicdtni» lier nttlerlaiid- 

niibuivt eau cror^jurdaiicn. |A travers Tbistoirt: de la musique necHandiùse 

^ pas&f. l^uile. cl. Oielscbe Warande. ISUO. p. 3ô2 sqq., 189t. p. Sfi «jq . | 

niUKieiens. (aeuiurs d'iuîlrumoulg, coiupoHiteurs, ulmnieurs. maîtres de 

-, parordivde lotnliiee etavec iuUit'Atiun de ses Bouroosi depuis Damien 

Il («m' li^ele) — I' l.il-161. A.-J. Biegclaar, Du Ratkdrubbiin'l le Ar-i. 

iiupnmi'rie ft Avignon ;d'nprils l'nbbè Kpi|uln, Ltu Oriniii»» dfl'imprîmfrie 

'■r. — I'. IGD>17tt. Alex. Knubiiaun, (leer île Mianiieling dcr sinnrlooirn 

:l-leli>euirfii. I.a luniiii^re duui un iraUaït tu» roux m moyKu ij^: ou tie 

.1 lî^Mi'nileiuaut im-i iï les nii*rtr. on se bornait à provenir leurs violence*. 

l'iM. W. mnnikcr. Tighehettaling iliir XV Kaam. A trouve dans aa na. 



<ld Iterliii ilu XV- «if-dc des iniiIiLrtiim)< de quolifui^s |>ajt«!i|tM du Vieni 7 
>|ii'lJ vtoU iiiËditcn, on Uonni.' dos ciiraîu, ut ilemaiicle *i V"'^ 
L'uiie ti'iiilucUou ii'««l pas oriKîiiulu. — Qïbliagniphkii. — I ' ' ' 
ifurr. UrtnaUtenvit; t (tropcis An Piulor, Gvxt^liicla* Jrr , 
•li-f Mirtclallar*. — f. imW7. ftoordhrat>ai\ttrJ<B Alh'.,,... 
BmlMiiit HcpionirloriAl ilniiaant lu valeur ili» luoiinaiiu eu 1|' 
l'ionhon. df^x 0[)iln{ibcs. i!t ili!â notes i)n toltloro. — t*. i07-SOS. Ed. Coui^ 
liO<,filainhiirl,l Htr Mrrrarninri: (Lo gMWil tD<'(i«r des moiiriuR d'Anvef 
iMiii.- I'. SO»^I». 1)0 licool, O. P . />c /'«ujn-H en .i» t^ri*tftijt.v lit»tJititi 
liiiiwo CI la civlliiuitlon chr^iiciiii». I — I'. XIO-Sll. Vaii li\otÉ, Compta ( 
Avtf. MorloiiR, étii'U- eur t'éijlite i/n Ttrrucreu au f.'intiie ru* hitlutiqut tiM 
l-iimiuf. 1" liarlii- ■ hou. — P. 2TI.?r3. AlbeiditiRt Thym, JM aloutU V' 
|l« Vieux Wauitorll. A pru[>o» dr-s ituiiIp» d<i L- Lubayc ei de Ë. Saduir ) 
iiljbnye. — Bililbgnipblc — P. 300-310. Kflrl.rJijke A'rin«(.|Anr«ligl«Ut:j,| 
(l'iii)c i(uen:Il<! sur In IïoiiaU$aDC«. TiU'cliiu.-nturc t^ivnli;, cK:, ; dSM )• D 
Iii-k.omroJ.-J. ïiraaf otJob.iimns. — P. SU-:il». K, de Hou. 
in?5 Clogioux du liarou J. Bflthuiie, Mit-vau^ de» fumillM ftriy 
t>. :M3-3lt7. J.-P- Kicckcns, S. J.. Gtffirak ran wne /jninri-Jbs tattir i 
liiivn wM eiinr ttndtre die uMsr usm, ui't rftr fij/twii'le vviuc. ttiatOgllC t 
ii»iir dii trei>« ans ri une plus il{[At' : trugnteiil dfl sofDiuu ifa (rare Jean U 
ml A Keaipeii A In liu du m v «i<V:le, mon t Cologui^ eu N73; oompu'ciz U dj 
rniire un maUre et ses l'écolier ï. tHebrbo WuranilQ. 1991 — Itiblittgnplite.-* 
Ifin. WyUnans, Gfffl'ieilhuiutfye bijrlra^n orvrdv magtlji mn ÂfoUe.— 
|i>7. h'diii.r-i P. Poullci, Ihttoire paliliqae nattiinalu, -— V, 4i/l. C, i 
lient, S'i'tirf hîntorlijuFx las nei'ntrfs irrricrE tlWneer-^.dii XV' au XVIt^M 
1'. W. V Tli. l-nmtncl, Kleinf t;ah;rie.ftuiiirn . i't^-itiax, nomfareUM* ( 
liliius. bnnno^ noua et exeelleiit regii^ire. — I'. 4t«. D< U. tiraut. fl 
liewliir/ili! lier drluirniirei Sliul/iiar in Hcn Nnli'i-laiulrn. Tein impurtasItH 
l'iDdueuee itfi lu KiiuiiUsaïu'u italietiue uir Isa l'aytf-BiiH. — P. 409. A, t 
MitlfUiiterliehe Kiif-l'rnJ{-''U' and Kab-ndarkn in Uayem. Iniportwilpaat'n 
delà civilisation. — P.40!), J.-F. Kieokons, S.J., Sainl tton\fitetA 
l/'^Z-'^'W). Kuid[>>'en ilu ehniiiiK deSainiD-dudnlii ei ev^tui ite l 
P. .Î7I-387. Ch. C. V, \'orrc>t. tirl ira/ifii mrt'j< f/erlo^enfieMA^ ~ 
•Iriiif. Les' armoiries dv Bois-lc>Due m leur hinniro dp t2TB A iiH 
;ïTitpliiP, - p, (ItR. Nap. de l'aiiw ot Ed. Oaillanl. fwn îm ,<rti> Mi 
J i.iii MoiTlant. :<■ panie : iniiiscrj|ilioii puni ni simple du luaui 
M Viiii liuy«: /.'■- •'...ir H-:ilfrUii"Url.e lifd.'nm. Keniartioaldc. — P. « 
1 11. 'le RandL. Compte rendu de De Sej'u-Verhnuglistnteinii. <>Ai)«df(( 
h-ullr ,/.■ {Ie»im'"n di' .\V«Wr-«i;<^. IriMilIhanl, 

Versiagen «n Uededeelingen der Konlnglljlta Vlaamsehs Aeada 
voor taal en letterkunde 1S93. — I' ^itl-VIÏ Kdu- Cadiard. 'icrr l-'i <»i0*t'^ 

liniak de l.i:t(i, dniil l'u-lilKiii aL-ieconimenrJ^ par Ipiii i 
a euiiritiuee.- P. :iiLi.a(lfi. P- lifttiard prwonie P>J' i- 
/.en/.rnnef, reeiipi! il"nnnHlrici. il"nprt'H l«« vJHIIeH larim 
aiu-iPiisù iioïjouM. -P. 3a2-333. P, Oonard f.n..t'iiiii ili'.i^ n,,i„ 
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ven t^uviruu, iiui duivttul l'iru ilii T'vyat ih: Vuu Mat'tUiil. — I'. Jj::-333. 
Vl«mi. prtoOH le A, Auger. Dr puctrina tt meritU Jaanm't mn Ruj/»brii*ek. 
\S9-3n3. 1-. Alhi)rdin);kTli.viu. firer rrnige kalfti'ltrt iiit rf» Xltl. XIV ftt 
: lisâture tue imeln\ies cul cnJ rien iiualeas. 



Lru^^-fiiici a 



Revues de Province. 

mialMi de la Société d'émulAtioa pour l'Atada de l'hlstalre et dss 

^UquiUs de la Flandre, j- Miriu, >. III. XL' rnliiiui! tli- la (mIIotiIuii. >Diti!c 

Tî. Sulrre bwyiiil-'u'iur lie M- U- ••liantunf Aniiiica 
li-|j»46). t>oluiiJ>^<>. ^i>itiumr«. liydrii^Tipbe. mai* )i<iy'i miuur >lii i|ui:lijiics 
llHi|[Tiipbio« sur lie Uiraliii'!^ ilo 11 lliiuiln-. 

nnalea du Gerclo archéologique du pajrs de Wmis. T. XI11, luiii^. 
'■ i-f(ih tiperlH, VVniiii.'fi'finjr p^n "iijfv/rAoi/pn */pr A'pMrm ran 
l'crrren. [hnitkrmartdB. i-nt. Tmi«:ril, d'aji*^ 1rs lexir» dps 
< iiid, de* iirtci du pats dn Wtu». HoV4>t«n, Termondit, otp., 
iitiurcs ilD xvr siècle. 

JltMlva du Cercle arobêologique de Moan, l. XXttl. Iii!iu.a3. — P. «-svii. 
■lu l.diir>>ii^. '_\iiii/>fc rr'ir'M i/u 'Vin-yiv* (ifrAM(U[(fguc lir Vhiii-tritii 
' ' Ir Ui Roiiliij iJn MitrahiRiinc*, /MninnvdM 't'aatii)H'ti't li 
-. ('oQtlliu ilo IKNI, une vlllo licItto-rontitiiiP >vpr ti^ucilin-.- 
>r' I^Aiiiiois. Notn8 Knr ksii^ion»' Ci)n}(r^)d'hi^lULr<>Qt d'u]rbt\> 
■■ - P. VfU- Félix Hacliej!. Arw.o.Wot ilr mmîllem ..Hi^r^ 
iXVJII'giévtrâ VmieUU.VUlideM,m». Tr^i uoiolimiiwi. 
D -i|Mib]UQii ui>ui« lin .tv «iiwlfl et m^nti-- uittetitturs. — P. 33-37. ThiVxl'HV 
, A'ulûr lur »fi lomtcnu 'fr Vtqlif rlir Seliaiirg ||it^ Valfni'ieiiiiesi. Exi 
ti lia lleuri de ll.iiuaat »L di? J«ni1iii! ili* C.<niuiii)[. maii df U.iu>Jul(i II, .li' 
nia. slrv ilt: seboun;. ci >le la tenmie Ëltuiiieiti ili> Hiinaui - I'. %S-ltT. Jntvi 
Inovur, S'ulii-i' lur /<■ pilliific Uv .S~'ii''i(- IVuml. l^liw on |«irli« >Id mi' u4*rk. 
edeia mâiui; epsqiu, i-i'bL-viaaj;» iiii'iiiiuiiiic ■(■>!> 116^. histuirv rclÉuieitte 
«llïl,ali^. — 1' «MOI. PeUt HaLhfï, !:•• iwtnii-^rit ilr Iriudgnfnrntdr la 
I, provpiianl ilo la biblblllniurt Je Charlmlr l^h», comte de CliiniaT : 
B tobllilitiilu'ijuo Ur Ilourifogiv .1 nnivlli- <! .luin'- dans rinvcuMin-. 
irtnafc" <^N--[). do liai Ovi ■< ■. ..,li.' ««rii dus le but 

m lia la ao^HTi/i il'nlurii I . iiilleheri de Laanny 

kVSUdU« «Ht wrH.«ii|iiira(ii < |ia/» <|e France. - 

lonulbi Dcoump-;. I".- - - i.ttj- rihv ilarni In 

ptabbaj/e de l^l>f .i n„ii FaurvcnU. 

ri qnidcvaii O I ' .ilIo liv la hatinmix. 

^PiAtooi i|ui iHiiii '< .ii-<)u'au xn* iiMe, m 

■t'tUp'iniLini da In iiar.tU'.r- ,{,' [..r.'iii-'. |.i Miinln- ^iiMjii'au d«hiii de u»tre 
, b. I!. IlrfltAK, L'anrifnne hihliiitlti^tte •!!• tjihhri: l'rouvt^ 
tlnncn .i un lUUiDguo àtt cfMf. blbll<>tht'<|U'<. •OtiMilitiit oiicucr 
BriUtb Mumiiiiii, nii|iil a rita |iabli<ifMrt)RianLilMi^> la Htrue litmUililii'tlii^utia. 
P^nr-in. n. CJ. Reriién.-. Vn projtt 'ir muttatttrc à M«Hi**'ta'VhMpau au 



- IM - 

XII siMe, Dovail l'-lre constilue en viirtii du deiic dcnuliont (oïte* eo . 

cl lia. lUAis lie liilqu'iiiip villa du l'Hbbuyi- de Suinl-Martiiiile ToiimBi.4 

lin. Mm. ïftn ilcH Busschc, Jmn l'itaM, pi'intrt duXV- »iffJe,abtiM<U 

à Driigi^s DU HVS. y iravailla aiiHui oomnie arctaileet«, «l * 

1'. ISU-ïïll. t'eiiï Hachei!, b'pitaphc» m armoiric» reeiteUUitii «Auw to« ri 

Hiiinitut. — r. 21$-:iii7. A' d« Loi'. Notfg »itr la tun-r el 'i-iyittmHr ttf i 

MmiuoiinCe ilèa 'J6i, dotiodu & l'alilmye do iSaiiil-Uliiidalii, «ui i 

rciTiiiQiiiiiilt: dès le XIII' «iËQlti ; iiueti|ui^ notes g«iiàulutpqiii!ï mit »et Mtii^ 

xi\* sii>dn< — H. ^liU-i^ïï. F.ta- Malbien, âiur' /a tiate rfr Vénxlion en / 

lu i-ff/o r/u Hoenlj). en Itâl nu 11i<3. — P. S33-S«]. Goii/iili^ »(ir.ain|M, itf j 

la Saintf'TriniXi'- ou ta rlut/icilr. entiv Us HriLi Hiiini:» ik l'omm^-unil. | 

l'abbu.vt.- il<> CrUA|>tii, un indique de nombreux iirix de baui ile IStlS k le] 

wiii' «ii-i'ic.luumlt iioinbrff >lsrrii«elt;iMimeHis [opogH4))i ligues f 

:t\i-x carU! eicioq pltVces jusUlii^ativei. de lOSSà 1923.— I'. iSt^J. A. 

de Dornon, Ëlwle »ur le» atiialluri'» franqiwn tk- Carroi'tJitftinmrHt rfi> MM 

luW j nn a du Franc? Hipuaire? aussi bien que de Salieus.— P. ; 

Ui Itoclie d<' VlBrr;liionni!S. La oHla Mi/o-rol'ainr dv SournUea. fouiUCd i 

' (>. £9US1)3. A. d'Aux.Y de Launois ul £. de b Itoahe de MoroliieHM 

!■• ti.tk dt lAmUm aMuiims' (i Hartipiujl. Cimntirïr'- Intiic — P. SSHtt^ 

ild-iilf-r, Ejcciiraiiin arr/ieologiijiu: (i fraincs-lei-Huîffenat. d A 

Beiuii-i!. — I*. :]IH-.H<i7, l^riieiii Mitlhloii, Hi^loins rfUgimae de J 

doyeunu de chri^Ueutâ. Avec liste dei doyei». Ata pamisu» et «te J 

;i.ir..ouciirÈ. -1*. HtiD-Sfi». P. A.Wlns Utra-'iad* la paroiraedn S 

m Hurnf li Mon», Usle presque oornpliile. depuis Uâl. — I'. 3y7-4M. | 

(l'Ilf rbomeï. f'ominpnl tn rumiiiiina ili' Tai*riuti ë'agi-andif iih.t 'l'p'i'fi 

lit- llainaut dit fin ilu, Xl[!° fifi^U. Élude Iriïs reiuarnn^i 

SIX iiiiTKï JiiaUlIcftUïfi^ do lâMUù OI7. Ccl BBraiidlsucmcni 

liiiurliul d'aï.iurermloiii: la ci!|iro«<iiuN dos crliue>ifiTciuriM< 

u^uiiiaiioii sur le lerriioiru dt rEmpire. Épi-sodu vrajin 

iiituriH, pour l'hislôlro des rcbitlon» lerrliorlakit aoi Irm 

k aaiiil-Kmpife. — P. *i5-453, Lt'oiiold Uuvillurv //■' 

Kxiraitdu cariulajrcdo la Coiir tèoJslo du HaiuAiit do 1 1: 

«ni^ric^diilssur Plolicoi] el les torrcs do d^BI— Varli'nis, !■ 4:.7 "j.j, E,J 

ilr GitiltaumeJ". nomCeile llainaiit (1315). I^. Mmliicu. ii/Mia iJh ( 

H-uiwut, De !«« ou Ml». U nir';me,f^"/iiir(Vi< £ii runiniyp ■/< flafArinM: 

avL'i- ci}iii|i[m. Cl cumtiaraisim aytm In prix d'nn .-iiiire char ll*r/; en 11 

CoUi'-il il- llinir-lidru/. »-nlMriir iH'ii<l<«,i. Ll'»(.fi.'s un l'omplo d« H4Q, 

0.0 



. \'" E. tlomuiMi. 



tillAUiH<Sint-EA4Ml. I! 
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LE MOYEN AGE 

PULLETIN MENSUEL D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

MM. MARIGNAN. PROU ET WILMOTTE 



lE TITRE DE KHAIIL ÉMIR EL MOIIMENIN 

DONNÉ A KL MALBK EL ADEI. 



' Lors du débat célèbre ijui s'est élevé, il y a quelques anin5es, sur le 

rangement de direction do la quatrième croisade el le rôle des Vénitiens, 

, Strcit a, le premier, sigualô coqui lui paraissait une anomalie dans 

I traités des Vénitiens avec le sultan d'k)gyple el Malek el Adel, je 

feux dire le titre de khalil émir el moumenin (ami fidèle du chef des 

Toyauis), qui, d'après Aboulféda, ne lui aurait ét^' donné qu'en 604 de 

igire (1307-1208)'. Les traités que M. Streit, pour d'autres raisons 

3 je n'ai pas à examiner, considère comme antérieurs à cette date, 

brl«ut ce titre, M. Streit en conclut ou bien qu'Aboulféda s'est trompé, 

n bien que le sultan s'était attribué ce litre bien avant. M. Hanotaux", 

l après lui M. Riant', voient au coairaire, dans cotte circonstance, un 

frgument des plus sérieux, pour assigner aux traités une date postérieure 

11207-1208. 

I Or, i'ai relevi', sur les murs de ia Citadelle du Caire, une inscription, 
■liée de 579 de l'hégire ', oii il est dit que cette oitadelle fut élevée sur 
prdre de Saladîn> sous l'inspection de son frère cl héritier présomptif 
I Maldï el Adul, Sèif eddln abou Bekr, khalil émir el moumenin. C'est 

h. Streit (Ludwig). Oeitrâgc lur Geachichie de» IV Kreuuuge». I. Venetiitj itnd 

W Wimdung ttnn IV Kreuuageii, p. 49, 

B. Reeue hiatariqite, IV, p. 101. 

T, Hwueda» Queetion» hintnriqaes, XXI11, p. 98, 
L J0 douiierAÎ iu-eit(^nEO le texte de celte inscription ilann un mémoire ^ur la 
idttile du Cuire, sctuellcnieut & l'imprcssiou, t. VI des M^moirea de ta MUsion 
' '~'7gi^ut/t-anç(iiu du Caire. 
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bien le même qui régna en'Egypte de 596 k 615 (h^gîre). Snr<'i*tV ir 

iuscriptîon, Saladin porto le tilre de mokii daidn: '■■•- ■•' - 

(wlui qui UiXx nivivre la dynastie <lu clicf di-s cro. 

blablos furent portés piir biiaucoup du princes, [i: 

aux khalifes abbassiiles. Us sa los atlribuai<;ul i ' 

m&mBs, sans cousu Itur les khalifes. Letcxlpd'AboulIcda ' liUijuV^ttïJllE 

khalife donna à ni Adtil un diplômu où lo litre nn iiuQstioa w trAticail 

mcnlionnë. 11 ne dit pas expreast^meni qu'il lui fut confénî fc oeue aoa- 

sioQ, et ce que je vieus de dire coupe court A toute discussion. 

J'ajouterai cooimc rensbignement sup|)li^inoDtaire que M. Boojiuiùa 
loannidès a relevé au mont Tabor uuu autre inscriplioo où itclraunl'! 
nom d'el Malet el Adel avec le iui:me titre. L'ouvrage de ^f , i -"f i- 
a paru il Jérusalem en 1807, sous le titre de ■:'.. babup ■- 
TOitofpatftKil Kït nnopiUï, ■inu Waeoiaii'j iftn . Il est Citt.' par M . - 
son Manuel de numismatique orientalfi". Mais je n'ai pi: 
ouvrage, et savoir si l'auteur donne une date à l'inscription, et si u:&' 
date est anlériflure à 604. 

1'. Casahova. 



A. Lecov de la Mauceie. — La Fondation de la France du IV *u 
VI= siècle. — Lille, Dcscléc. 189:». in-8". S&l p. 

L'étal d'esprit idéal pour un historien serait de s'isoW du milieu oÙil 
vil et do dépouiller loulc passion. C'est là un idéal, et, par cela laiaot, 
personne ne pi'ut espérer y atteindre. Mais s'il faut renoncer à s'élcw 
jusqu'à cette scientifique indifférence, du uinius est-il possible i]'y vis*. 
Or, il no parait pas que lel ail éul le but de M. Leciiy do la Mnrrhc. Ss 
cona'ptioD de l'histoire est tout autre. Laleeturcdu livre q m 
Ions k ratteaiiou du publie suCIîrait à le piwuver, fi déf;i(ii 
ration par la quolle l'auteur letniine sa préface. Ilaciiréatui 
mérite que ((d'avoir toujours pour^tuivi dans lo couni l 
littéraire déjà longue... le triomphe de la vérité cuiliolique j. 
tration de la vérité historique ». Si M, L. s'est uonquifi un. 
les historiens les plus distingués de notre temps. c'c§>t bi' a 
caractère apologétique de ses écrits que par leur r.aract'-ri 
Dans le livre que M. L. a cousacrt'àla [urmalioudelaFran 
libre carrière A son ardeur d'npologisl* et Af, poléiuisie. 1 1 ( 
cipe que l'établissement de n la nationalili; française est du 
ligné"' de fondateurs ». les évfqucM d'une part, les chef; 
niiliLiires d'aulre part. Mais les seconds n'ont étt^ que les ■ 
premiers. De plus, il ne veut voir dans l'É^gtise que ses quji.i 



I. Hittoritn» <ie* Crouaitts. OrUHtaaai, I. p S4. 

t. Hantibui:!' lur nu>rsfnliïndi»rj,en MiHUkunOf, Il flott, Laipcig. I8?VJ 
— 1.0 uir* co (laosUoD so trooToraii A la p. 17 du II?» do M ' 
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S l'ombre ses dûCauU. El i|uiiiiil lui'rm.' on reooDtiiil trait «juc U- chris- 
laistDeapuiHsanimenl contribui.' à tornit-r l'unité de In France d &}eu>r 
I pfwaiers tondemnals de sa grandeur, quand uwiav ou saluerait son 

Ntoemt'nt comme la nurciUG d'un propriV de l'oisprit tiamain, en n'ci 
s uno raiiton pour K{ir'èït:!nu>r l(< pagiinisinc l'uiiiuie une iScole d'immu- 

iitrf, poor en pîirlurii la fayiin d'un Pf-n- di- l'tglisc. fl pour pn^lendro 

le clmslianisnie a chaiifïii du premier coup l'esprit et les nucurs des 
Lfbarra. Si d'aitleurs l'histoire doit aboutir à la glorilleatjoti du catho- 

il [.lut une ce soit le résultai d'un simple expDs*! de* laits, 

, L. «'esl mniitri^ polt'-miste. Car a tout propos jl rompt des lances 

pxVK ceux ([u'il uroil Mre les ennemis de ses croyanue» ; ou, pour mieux 

K, il II» trappe d'anaili^Hie; c'est ^'lotm- «ouvenl contre des taalAmo-s, 

r combien sont oublit's aujoardliui do tJes ferivains qu'il atLiijuo si 

areiisenienil En ]i-«anl M. L., ju retrouve sans («sse l'homme 

lorav. et je le regrette. S'il eût voulu s'abstenir de mpprochcmoats 

nportans entre le pasxé et le présent, son livre y eût gago6. Car. i 

fal prendro, si un laisse de c{>iA les tendances de l'aulour pour s'en 

pîr i l'oxposi^ dea faîu, c'est une esquissu assez exacte d'une des 

'riodes les plus ititiiressantcs de notn; histuin>. Nul n'était mieux prf- 

'» que M. L., par l't-tude des doeumeuts, à tracer le tableau ilv la 

CÎété gallo tranque comme persomie ii'^ était plus apte par les qualités 

t style, olarul «t vivacité. Mais on ne lira jamais qu'avec détiauce uu 

>ri«n qui se montre sans cesse préoccupé do chercher dan» le passé la 

ification ou lu condamnation du présent. Ces comparaisons entre une 

S iliiuparuc et la niMrc no penvenl qut: fausser les jugements. Un 

nple: A la page IH. piirliuiidu rôle bienfaisant des moines â l'égard 

IpeupK M. L. rappelle riiilervention do l'abbé Aredius aupn^s du roi 

■ilp^ric poar obtenir la suppresi^ion de» impAts. Le roi livvn liw rftle» 

B coniributions à l'abtéqui les jette an (eu : "Où iwt lo moine, s'écrio 

•. L., qui oaeraii dt-niander cela â notre ({ouvernemonl ? Où est surtout 

tui qui l'obtiondmilV I' Voilà une phrase qui donnerait à penser 

\>n se lait une idée singulîAre vt du cara<^re de rim|)6t et du rAle des 

K^eux aussi bion au Vl- qu'au XIX" siècle. L'alluro du livre de 

r. L. s'explique dans une certaine mesure par l'occasion qui l'a fait 

ytal une sorte de monument commémoratif élevé eu l'honneur du 
D de Clovis dont la France catholique s'apprête à célébrer le qna- 
Blènio centenaire. Ce n'est donc pas uneu-uvre scientifique proprement 
. M. L. ne m'en voudra pas de la franchise avi« laquelle j'exprime 

1 opinion sur le caracière (général de son travail, lui qui confesse Sii 
I réticence et qui jugo si sévèrement et si sommairement les his- 

feenfl qHi pnitessent d'aulrwM doctrines scienliliqucs que lui. Je songe 
mt î l'exécution qu'il a laîlo en quelques linnes dans une simple 
I (p. 14), du u systî-me imaginé tout récemment par M. l'abM 
^esm, mcm)>re do l'Institut, d'après lequel louUrs \e» églîitf» do 
IQce. sauf tout au plus oellfi da Lyon, auraient été (ondée» sutUcmcnt 
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au IV* siècle ». Sur cette question M. L. bp se prouonc« oî penï P 
dite hisiorique, ni pour l'école liito liSgendaire. Il garde le iiiilîfo, Pliu 
d'un historien pensera que le système critique de M. l'abM Duchesne, 
dont les conclusions reposent sur une iSluile d'ensemble de lou» 1» 
documents et sur l'étude spéciale de chacun d'eus, n pour le moins plia 
de rigueur scieutifîque que le système conciliateur de M. L, Qunnl »ii> 

erreurs de détail commises par M. L., elles sont inhérentes in- 

de vulgarisation, uiAme quand ils sont n-digéii par dos fr 
saurait d'ailleurs en relever qu'un petit nomhre dans le Hvr.' 
plupart des questions que soulèvent les institutions si ol ' 
période gallo-franquc sont controversée». M, L- n'availni à lus eipusui 
ni à les examiner toutes. Il serait injusti! de lui reprocher d'avoir aor 
bien des points adopté telle solution plulAl que telle autre, ou d'aroir 
négligé de nous dire les motils de son choix. Je lui signalerai toutefmi 
comme très douteuse l'iutt'rrprétttion qu'il donne d'un passage de Gri^iio 
de Tours relatif h deux évé<iues du royaume de Goiiiran déposés par un 
synode : u Al ilU, cum adhuc propilium sihi regem esse nos!<ent, ad eutu 
accedunt implorantes se injuste remolos slbique iribui lic^ntiam icï «I 
papam urbis Romœ aecedere debeant. n 11 traduit ; (i Mais ces deni 
évéques, sachant que le roi leur était encore lavorable, s'approchent «le 
lui, disent en pleurant qu'ils ont été injustement condamnés et demandant 
qu'il leur soit permis d'aller, comme ils It duimnt, vers le pape do 
Rome. Il Je ne pense pas qu'où puisse traduire debeant jmr r'immf ih te 
doicent; debeant est ici unauxiliaire qui marque simplemciu i ' " 
reconnais que la phrase suîvanlu indique bien que le pap. 
l'Église de Gaule une autorité disciplinaire. Il y eu a beaui 
preuves pour le Vl" siècle, par exemple uu passage de la Lii., .; ..-•., 
évéque de Vienne, convoquant les évik|Ue9 de sa provîncv au eouttlr ■ 
d'EpAne. I 

En résumé, la seule critique sérieuse que l'on puisse, je crois, adrosstf 
au livre de M. L., c'est d'avoir éléécrit sousTinDueneedepu'.' 
étrangères À la science historique. Ce n'est pasà dire qu'il ii'-. 
ouvrage, d'une lecture agréable. d'oJtœllenles pages. Je sij:^ 
oulièremeni les p. 180 à 182. où M. L. [ait ressortir l'Miaiip 
ne faire tisage. pour peindre une époque, que des chronique-, 
tachent qu'aux accidents et aux exceptions ; les p, 195 à 1U>^ 
de la rédaction de la loi Salique, et enfîn le chapitre VU i 
langue, aux lettres et aux .irts. Enfin, dans deux appeudici- 
à la lettre de saint Rémi k Clovis, l'autre aux meurtres (- 
Clovis. reparaît l'érudît, et ces doux disseruuions, dont la 
proBtable mémo h ceux qui n'eu admettront pas les couclnsii 
le livre de M, Lecoy de la Marche ne s'adresse pas seulamenl «il 
public. 

M. Pfi<K 



tScmamenta Germanîee historica. Gregorii papee registrum 
1 epistolarum. T. II. Pars 1; Libri Vill-lX. Edidil Lud. M. Hart- 
I MANN. — Berlin, Woidmann, 1893, iii-1", 235 p. 

M. H, nous donne aujourd'hui la suile atwnduedes lettres de Grégoire 

le Grand, dont il a repris ta publii^atioa apr6s la mort de M. Ewald. Le 

second fascicule avait paru en 1891, terminant le tome 1; celui-ci, qui 

commence te tome II, contient, en tout, deux centquaranle lettres; elles 

vunt du mois de septembre 597 au mois d'aoîLt 599 inclusivement. Sans 

douuf ces texles n'étaient pas inédits, ni inconnus, mais le soin avec 

lequel cette édition a été préparée leur donne comme une sorte de nou- 

vcault?; elle a une valeur scientifique et critique ttôs supérieure au texte 

de la Palrologie do Migne ; c'est elle qui fera désormais autorité. Comme 

dans le tome 1, chaque lettre est précédét; de sa notice analytique et de 

références aux publications antérieures ; ello est accompagaé« de variantes 

«t de notes qui. pour Mre très sommain'a, n'en sont pas moins d'un» 

utile précision; les nombreux rapprochements qu'elles font avec d'autres 

lettres de Grégoire nous permettent d'attendre les Indicés avec un peu 

moins d'impatienoe. 11 est peu de lectures aussi instructives que celle de 

cetui correspondance, parce qu'elle nous met en présence do véritables 

lettres d'ulTaires, nettes, sans grandes phrases, quelquelois de simples 

^ billots faits à la hâte et extrêmement courts; l'un d'eux n'a que deux 

Mgaes (IX, 210), un très grand nombre n'oxcMent pas dix lignes; 

ne dizaine de lettres, & peine, atteignent ou dépassent deux pages. Indice 

a caractéristique : les citations sont relativement très rares et toujours 

le courtes, alors qu'elles encombrent tant certaines lettres ecclésiastiques 

me des plus vivantes, celles de saint Cyprien, par exemple. C'est bien 

ï homme qui surgit derrière ces vieux textes, un homme d'une activité 

Lordinaire, toujours pressé, bousculé par les tracas de toutes sortes et 

Ri le dit tout ingénument quand une de ses réponses est écourtée ou 

ittrop fait ailendre. Si l'on met à part ce qui domine dans ce recueil, 

fcsl-à-dire les lettres de recommandation et celles qui donnent des 

■tractions pour la dédicace d'églises ou de cbapelliis, il rcsle une variété 

objets considérable, et pourtant les lettres les plus importonles de 

_ " e sont point de ce temps. Tout le préoccupe : les graves intérêts 

_i rÉglise, l'extension et le maintien de la Foi (Vllt, 1; Vlll, 19), le 

iotioi des privilt-ges et des droits du clexgé, tout autant que celui de ses 

&ls matéxiels (IX, 23!)). A côté de lettres sur les élections épiscopales, 

Bf le dogme et les hérésies, on en voit jusqu'à trois desuite, qui n'ont d'autre 

n que de lain? venirà Rome des madriers destinés à la réparation d'églises 

k, 124. 135. 12G). En face de prescriptions qui renouvellent avec moins 

■ minutie, mais tout autant de fermeti^, les précautions contre les 

mmea que les Cormtitulion» apoHtolùfunK imposaient aux clercs {IX, 

p). Il autorise bénijvolement h rentrer dans le siècle une femme qui a 

\ trop lot son mari inlidC'le, a pris le voile et s'en repent (IX, 3), 
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Jamais d'excès dans sou zèle ; il n'aime pas nun plus qu'on en raonlpe, il 
diifend de molcslor les juifs (VIII. 25); il iiilcrdilde briser \f<> imape 
iiu'il ne faut certes pas adorer, rii;ii« riui sont h! livrfl de c" 
savent pas lire (IX. 208). etc.. etc. Cf qui n-ild tout cela m 
u'est la vie qui y court ; nous ne aoiiinii_'s pas t-n laco il- ■ 
ibéoriquos ci fçi'-ni'Tales, mais toujours d'instructions praliqu' 
par un (ail particulier, r>c qui im leur unl^ve ritsn d'ailItMirs de U-.tu loax 
L'I de leur pori*^; on sent l'Imninie coOMliant et aimplt», qui n^ se donne 
point i'-omni(; d'une autre natur' que ses f^^^eR et qui ne c^u.în' ni li;^ 
souffrances que lui cause ta Routli.', ni les soucis que lui doim 
barbares (I,\, 173, 1"J5). Il «"-crit sur !c mîlme ton bicnvi-ill i . 
Bruuehaut, aux rois dus Franrs, an mi des Lomljiirds, au r- 
goths, aux granibi du siècle et de riïglise et à do simples Ui., !.■_-.. v..i i, 
s'intt^resse à tous. Il envoie au rm dus Wisigotbs di* bien prteieoxn 
reliques (IX, SâHl), mais il en Tftil remettre de bien belles aassi à on* 
teiiinie pieuse (I.\, 181). 

Ce sont donc des documcnlM de premier ordre que non- i 
Société des iVonumeniff souason formai cornniodeetiivee »;i 
typographique ; il s'en taui pourtant que nous fermions ci- 1 1 
regrets et Hans désirs. L'ingt'niense restitution, que M">! 
Hariniannont faite des i-e^isiresde (îrOgoire'.présenrenuilIn 
des lacunes qui ne seriml iieiiI-iM.re jamais eoniblée^. C'esi - 
les anni'ew ."iÔ? ei 598 qu'elles «ont graves. Si les irois di'in; 
598 semlilcnt assca complets, en revauclic nous n'avons |i . 
leltre pour janvier de cette nnî'mc aum^o; nous n'en avon- 
mars exinime pour octobre et di'cembre 5!Ï7; denx pour :i"ii 
mai. quatre pour Hvrier, juin, juillet, ele. Malgré tout, oeii. 
dès maintenu ru une des plus in(i''rcssaniesd.:laûollwii»n d'- 
en aora une des plus utiles quand M. II. l'aura «clieviS- ■ 
donn^ tes Tables et Indire» indispensables. Nous rcvieiidrou* iiinr 
son ouvrage pris dans son ensemble. 

Cb. GmnNEBEBT. 



Jobann-Jacol) Mf:iu.ii; FÀluuard FinMEMLiiRicHARTzet tlermann Kbl^ i 
ïiBN. — Kœlnische Kûnstler in alter und nouer ZetI, lirraiMM J 
;j ifi. — Dûsseldorl. L. Seliwaun, 18W, in-i". 

Nous avons d<^jà annoncé l'an deriiifirrappariiton «les dcax premifcm I 
livraisons de ce dictionnaire rai-tonm' fî illiisir<* de^j a^tî^le= di' Colopr 
en nous proposant île pai'ler plus au long di-s liviiiî ■ 
vrage aaiti'inT aujourd'hui la p. 4T.* (lelln' K), et !■ 
ttVVlitiou considéra lilemeiil revue et augmenta' ' 
J. J. Merlo, que M, Ed. FirmeniehRicharlz a enur (j,,„ ...: . 

1. Vo;. Ew«l<l, Studwi ittr Aiiffiabe tbn HeaMer» Ort^om I. Naw* ArMUéjt 

t. 111 {1878). pf. m.G2h. ^^ 



] Keusscu 



- 135 - 

«1 public 



■u i cette publicalioD sera un instrument sûr et prfi- 
ar les historiens do l'art du moyon âge et des temps modsrnLis. 
loignements si curieux que leur prédécesseur avait tirén dus ar- 
! Cologne sur l'histoire desnombreox artistes nés ou appelés par 
raux d;ius CL'tte illustre ville, tes éditeurs ont ajouté un travail 
1 du plus haut intt^rtH. Profitant d'abord des critiques et des dé- 
i faites depuis les publications de M. Merlo (1850- 1853), ils ont 
ament revisé les notices de cet éminent érudit, en élaguant les 
névitables d'un premier travail, en complétant les H>useignu- 
eu ajoutant surtout à ces notices presque exclusivement biogra- 
dos renseignements sur les œuvres dos personnages. Les fac- 
'ua certain nombre de monogranmies, eldes planches phototy- 
S8 (puvres capitales accompagnent trtis utilement ces renscigiiu- 
lonnés avec une critique sùru ot impartiale, sans hypothèses et 
iféoiations personnelles. 

les artistes colonais qu'annonce le titre, ce précieux répertoire 
les notices des artistes sur lesquels les archives de Cologne 
des renseignements. On y trouve même une série de noms de 
iges qui n'ont pas été des artistes, mais auxquels on a fausse- 
cibué des œuvres d'art, Ces notices rentrent dans le travail eri- 
I auteurs et n'en sont pas la partie la moins utile : des notices 
liées sur Albert le Grand, sur Gérard do Saint- Trond, sur le 
rard fils deCodescalIc de Uile, et sur Gérard de Ketwich dé- 
t que, coutrairoment i ce qu'ont avancé divers auteurs, ces per- 
1 n'ont jamais été architocles. C'est ainsi que dans la 4" livr.ii- 
Kirsonnalité de Maître Gérard, le premier architecte de la calhé- 
Cologne, apparaît dégagée d'une foule de détails biographiques 
Btoircs qui se rapportent à ses nombreux contemporains et homo- 
!Je départ était d'autant plus malaisé k faire que parmi ceux-ci 
( un autre Gerardua lapicida, collaborateur du maître. 
itpar cet exemple combien utile est une telle publication. 
i les planches de la 5* livraison figure une vue des parties hautes 
bédrale de Qurgoa, terminée par Jean de Cologne. On peutre- 
;Ue, contrairement au système adopté ailleurs, la vue ait été faite 
ino ancienne et médiocre gravure, donnant, il est vrai, quelques 
econdaires aujourd'hui modifiés et un coup d'œil d'ensemble que 
graphie n'obtiendrait pas, mais ne rendant pas complètement, 
>art, le style et les détails de l'œuvre de Jean de Cologne. 
npie rendu sera continué pour les autres livraisons. 

C. En LA HT. 



Ldcë. — I>a France pendant la guerre de Cent Ans. — 
les historiques et vie privée aux XW"" et XV' siècles (seconde 
— Paris, Hachette, 1893, in-8^ xv-279 p. 

oft q ui l'enleva prématurément à la science ne permit pas au 
Luce de publier lui m6me tes études qui composent la 



seconde siSrie de La France pendant la guerre de Cent Ang. M. L^i* 
Gautier Igs a asseuibWcs avec nn soin pieux, elles a fait pnici^dur d'one 
lettre limuo de Frani^ois Coppt^o, qui lut un des mciUuurs umîi de 
Siaiikiu LucG, et d'une préface magistrale, où il retrace brièvement la *ie 
et les travaux de IVimioent érudit. Nous trouvons dans oc second volume 
la sério épisodique suivante : 

I. Le Soufflet de l'ÉcIusoet la chansoû des Pastoureaux □ormandf. — 
II. Les cripçioes militaires de Jacques Bonhomme. — IIL La mort (li> 
Charles V. — IV". Jeanne Paynel à Chantilly. — V. Pcmetle di> U 
Rivîèns dame de la Rocbe-Guyou. — VL Deux documenta înMiu 
rulatits A frère Richard et à Jeanne d'Arc. — VIL Une pièce de vers sur 
le siège d'Orléans. — VIII. Louis d'Estouteville et la délense du Mont- 
Saini-MichcL 

Cos (études, où M. Luce, rhoinnii.'qui conuaissail le mieux ct-ttcpinode 
de notre histoire, avait apporté cette recherche des détails et cette Atu- 
ditioD mioulicusQ qui donnent à tous sus travaux tant de coulenir ri Ai 
précision, nous fournissent des renseignemcaLs précieux sur les lotsius 
et la vie privée des diverses classes sociales, et spécialement sur la tra- 
dition morale et malérielle des populations rurales, jusqu'ici si soiivenl 
laissées dans l'ombre. Nous si|;naleroDs surtout les pages d'une \emn 
attachante qu'il con.^acre à deux (épisodes relativement peu oonnus * 1 
Jeanne Paynel et à Louis d'Kstouteville. 

R. ViLLEPBLBT. 



V. LiEDEiiMANN. — Consiliatio Cnuti, eina Uebertragung angel- 
sœchsischer Gesetze, aus dem swœlften Jahrhtmdert, inta m 
lem Ma!e herausgepelien. H;iMe, Niemeyer. 1893, in-^". w •■\ 29 )i. 
— Ueber die Legas Anglorum sseculo XIII Ineunte Londootis 
ooUectœ. Ilalk-, Niemeyer, 11^94, in-8", v[[i cl 105 p. — LlleWur 
von etwa 1890-1892, zor Geschichte Englands, 1272-liS5. 
(tirage à part). j 

M. Liebermann publie, sous le titre deConailialio CnM(i. unetradm^ ' 
latine encore inédite des lois deCuut, Ces lois forment aussi !i ■■■'- ■ -■■ 
du premier livre du Quadripartitus, édité par M. Liebenu.i 
et la partie principale des fnstituta Cnuti, éditi^s par Kul.! 
vinge en 182G; si l'on songei{u'ellesétaienIeon3idérées, son'^ 
successeurs de Guillaume le Conquérant, comme l'expri- 
remarquable du droit anglo-saxon, on ne s'étonnera point i 
suscité ce* trois ouvrages, écrits au XII" siècle, à pou d'anm^t - i 
La Conailiaiio Cnuti a été composée sans doute dans le sud de 1" 
terre. Le uiiinuscrit le plus ancien, qui date de 1150 eaviroD, i 
Bib. Nat., n" 4771 du fonds latin. 

Le m^me savant, en étudiant divers manuscrits de Londres, d 
et de Cambridge, a été amené A reconstiiaûr un recueil dus loia ai 
oompoUS, Heloii lui, entre 1206 et 1230 au plus tard, par un twtu 



LoniJnis. Cetlc suite de frafimenis n'esi pas d'une valeur historique 
atisolui.-, car l'auteur est parfois un impudcul faussaire, et aitrihae h 
Altrpii et il Êrlouard le Oonfcsseur àes lois puromenl imaginaires. C'est 
du moins un ddcuni'^nl curieux sur les idées qui agitaient la liourgeoisio 
(k- Londres Ji IVpoquc di' laGrande-Charlo. M. Lieberinann suit dans 
sa reconstitution et sou examen l'ordre présumé de l'ouvrage; il aurait 
^OD (ait d'ajouter uuf table des noms. 

Rappelons aussi que M. F. Liebcrmann continue clans la Deulachc 
%eitschrifl filr Geschicfilairifixenschqft la revue des publications de 
butes sart«s parues dans ces dernières années sur l'hisioire de TAngte- 
Brre de 1273 à M85. Les ouvrages y sont classi^s suivant un ordre 
KMSthodique et l'auteur n'a laissé passer, «ans la t-ignalcr. aucune publi 
Uion, si peu importiintc qu'elle soit. Sou travail eônstîtue donc un 
ËépcTtoiro indispensable ul de nature à rendre les plusimportants services 
T tous ceuJi qui s'intéressent à l'histoire des rapports de la France et de 
"Augleterre pendant la guerre de Cent Ans. 

1'. L. 



|*atii)i'< Paul (li iLUAHMt:. — Chartes de Durbon. quatrième monas- 
tère de l'ordre des Chartreux, diocèse de Gap, publiées sous 
les auspices de la Société d'études des Hautes-Alpes. — Paris, 
A. l'ieanl. IS'J.'t. xxi-'.K.U p. 

%Lii moiiaNtiro de Durbon, dont M . i'ahhé Guillaume a entrepris de 
ibliiv les chartes, h étt^ tonrt^en lllfi par un disciple de Saint Bruno, 
r le territoire de la commune aeiuello de Saint Julienen-Bochaine. Le 
ieufil tormi* par le savant archivisU" dos Hautes- Alpes e^mpn'ud lesdo- 
Ûmonls transcrits dans le f'arlulairode Durbon et e((ux qui, omis dans ce 
sar tu la ire, existent aux Archives dé|)arteinentales des llautes-Alpcs. eu 
" tout 774 ehartes. Pour lesaeles du Cariulaire, l'éditeur s'est reporté aux 
oripinaux, toutes les fois qu'il a pu les retrouver. MallieureU'ionieni, 
M, l'abW fi. n'a pas eu le earlulaire lui-mtme entre les mains; il a 
dû ne contenter de copies faites par deux de ses prédécesseurs aux Ar- 
eliivi^sdes Hautes ,\l])es. Cependant sa publieaiion ne paraît pas en avoir 
souffert. An rest*', nous donnerons une idt'-o du soin exirAnu' qui y a pré- 
sidAen indiquant la niéiliodede M. l'ablié G. Les documents sont rangés 
d;tns l'ordn.' chronologique (le plus aueieu. de lllfî; le plusrécont, 
de 1453}. chacun d'eux est précAlé de la date lopogrtphique et chrono- 
lot(ique,otd'uu sommaire dans la langue du document. Chaque pif<c« est 
^«livie d'une description irt-s précise, indiquant si c'est un original ou 
C copie, si ellee.1t sur papier ou sur pare.betuin, munie de sceau ou non; 
laljrses et mentions au dos de l'acte, les cotes aneienuea ont été 
»( relevées. L'éditeur a ajoute ;i la suite des textes publii^iti- 
jijîti tableau ehroiiolngique des ehartes connues seulement par 
5 inventaires. Une table alphabétique des noms de lieux 
I, de pornoimes et des choses remarquables termine le volutno. 
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Les rfnseiftneniciils (niirnis pai' (.■<.• f'urUiUirc sotll ili- la nmum i 
qufi l'on trouve ij'orâinaire dans cvs sorti-s àc rucm-ils ; il ^rsil s 
d'insister. Il i^si plus iiriti* d'indiquff les n^iâiiH auxiiucllrui ils t 
porleru: Diois, ïri^vi-s, Di^voluy, Champsaur, (iapi'iicais, il 
Vii-nnois, Vak-ntintïis. lointtSs di' KoKialquior ot Provent». 

M. PkodJ 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE! 



□ fnscleiil'' ilos M""i"ni'r<tri -lu D' r)n'herl(Haiian»ntaQ«naâByi 
Solflcta, &b anno 76a ucque ad aonum ISSO. '-diil. M. Dii-b-rl, y M 
Xtil Heinr,>/>» VI. Phltipp V Sfhrnl.r». Ottfs IV nnd Frmlrithi' II, Menohru 
1891. leo pti.l. ii'cst pas moins iniport-viil pour l'hisioire il'Alleniag:r>« <ioo tw ff 
cCdonu : il renfcnu'?, de plus, quol'iu<'-s donumeuU ini^rcssAul la fraiioot >ult qm 
le iraiie île Philippe ilo Soualie s»ec rbilippo-Augutte. 33 juin HÎW Ip- % « 
lottriA rfu tbaiioelier Konrad au m^tnc mi sur riileplion do Knklftrjc II. lîlî 
Ip. i3). Nous isigiulons particitli^rctneril le § XVI \Zur Kitiatuyii. frafft. 4Ul 
oiintionl (pp. 45-B8) les documom» riAxtib i la inierdlo entru Ft«<l(iri£ Il i 
Orâgtiirc IX 11237-123(11, ol le g XXII (Zur Lttmhardinehrn Fragi-i. L'un p«ul Ain 
en loiile !tinc<Sr1l6 do co lasciculi; CC (jue \e Littri^ritiréeii CtntraUblnlr iii^\ BaMC 
du précédent : ■ Dnr vorliBRondo Band isi nîlon iMhoa wonbr. 

F. eu, 

L'ouvracé. ovi l■lll^^t IVipuscule iIp M. Gerion. Essai aor le» Inlts de U 
Bourgogne au Moyen Age, priaclpal«ment aux XU', Xni' «t 
HV' siëclea iUBqu'O ce jour (Dijon, imp. du Cooiniono ei <1o riiidu'inc, IM 
1 vol. iii-8\ TiH p), u'fsx point une (^tude cinbrasi-tiii Incuiidltiou dos juiM rn B'mC' | 
gôgne. tam au poiut de yne historique que juridique. L'auimir %'m tlmit^t J 
qnelqaea villex ; il a nCgIigti le cAlA moral eC juridique, et traita «iipriArlrlIfinMi ' 
16 càt^ liisioriqup. s'iti^piraol beaucoup da se» devaudcrs qu'il i ii 
chaque page, et n'apportant par lili-minip que peu ils (aîlii imuvr.ii; 
qu'il a)i«hle dus points (larticuliers, tels que le» rapports des juifH il< i 
do Cbïmpaguo. il iiopn^cnte que des a|ierga« lii4iil1lssDt<i- Il parnu ' 
remeiit certains ^r^mls t^t-^, par exemple la tHilitittue de lol^nimc ' 
l'âganl îles Juifs. En râsumû. cet opuscule n'est que la r^uuiuu i)r , 
un rtelt agrMblc b Lire ci (^pondant «u but qn« l'esl proposa raateui : 
discoors d'Inauguration- 

M. Paul QueBvtars, qui a tait de l'biitoin? de MoateOEau iSeine- 
scs environs l'objet pariicullor do ses recherches, Tietii dp 
iniituld Nntfn âur te^ Cornu, nciijntura tin V/itrnrui----< ' 
Ilablait «t FonunaUlet-an-Brie (Montcrtan rt Sons. iv> 
rnmllle do Cortiu a jonù un rftle imponaoi boiiv le rt^^n 
trois de so» membres ont ^Uî re*ftiua <\r banios ilitniio^ '■> t 
[ut arcliovLS|ito de Seiw *n 1131. GUon. '-a Iï44. (lilon U» su in4;uia 



i, lui ilvè<(Ui ilu Chiirtnv on li3fl', iiti ïuir>- <:iit^irc, Bobcrr. accapa )u tlïjn 

I NeTcri «m liHI, Iji K^nfuiofrlr tl<i cc-Hf tvnllla prfiMiiisU île nunibreiueii obiau- 

» iliM M. Uuâtvun 11 [ail dis{uiMl[re grtit» i mic. otudo upiirofondlc et critique 

ts d'uriiliiviM. Il a publia uu Ëtat Ans Oed cl roniives 'le la tono d* 

k Ctapelli^ftAblnix nu IZit. coiincrr^i ilsn« In f otonie Vï! ils t.i i«ll(viUou Jonr- 

nvaiill 1 lu tliblJnilK^.qaR Natlunale. C*c^i U un dnciinifnl de pramM»' otite 

t In Rfofintpliir fOiid-ilc. M. QuesTon) l'n annota «obromiMit ut Atec Muiu, Nuuk 

I {iFopowin* inuicfot* ocio |>etiic ocirrecUoii H b dow 1 de lu p. 37, tj» rnoonaio 

olAa poimeniMt tsLmi non pan au dcml-doiilor. m>l« on quart ilti deiileF' Vojtm 

Km tairi l« meaiobo ilo notm cnllabiirtiour. hl, Adrion Blnntihct.luUliilé: La PiU 

B /'Mif^nwW ilknii Siadm dr nuin'um'ttlijiiti, p. IU)S). 

jjloua U bleuvQuue t deut aouvoll«s n^vui-« La Revue d'bistolr« 
onranc ■le la SociôU) d'bistoiro lillWalw' qui vlonl de sn lood'-r, Mras 
I prèu4aii<^ lit- MM. Eloiuiur. Dezeiaioris ol Polil do Julluvilli<. 1^ lisKr de» 
plWionuian de i-eiiu pubiicAtiaa nous pi^mot d'assurer nue le Moyeu A);e y un 

nisainicol r"pn'<CHt«, bii^u ijao sa pan att Ai£ juMio'lci Ion rnstrcinu:. 
tLa R«va* hUpaaiqua <i'urli. Plcardi noniacrei: l^ l'eiudi- dei lan^iue», des 
•A do l'hisioiro do» pays coiiillutii, cstnlaïui nt ("■t>u|taiH, tondu-- jiM 
. PMulcliiï-Oulbuic daui Ln tiul iv dvuimr aux biHpiiiM»atil>i nn recueil qui loor 
bl^bl«( ((Ui mU t la (okji gibUaloglque, UUdraire et Uiiutrique. 



PÉRIODIQUES 



ALIXMAGNE. — Revues historiques générales '. 

liTtarLllarfltur- a. KlrcliengesoblchU à MlUalallers. T \ 11 |l(iïi3) 
.. 1, i. - P. 1-310. Fr. Khfle. ^'eM Maltrhilien m-- Gc^i:l,i.Me iVtr.» rt,n 
■ (Beaedicis XUI). Bo(|u. Uiitm vt iaHUiii;Uon» de 139T 1 !«». — V. 311-120. 
L Bute, A* Ctiranik lU» GarowM lia Vtmnùiea Veleri umt Herlrand BogêMt 
^Ittï). Panl«A suivanUM : t) Die baudu.-hrtttlkbr tJi-b«rU(ttefuug. E| Der 
IKIca Pariv'r Auktgnphx-InhalUvenioichniss. 3) Do.'i gogen litige VnrhdltnÛM 
p llan^KOhiiftcii. 4) (<aru4cus do lilmolscs tiiid Uerirand UoyHWt. i) Biuuand 
I* l4ibotiiTvrliJlli(iiEv. S) Fbtm uud Inhaii dt>r Chronik. 

I SatUtohrUt lùr G«aohlohUwUMiiMlikft. T, IX IW93II. - 

-P. l-i7. Kd. Hc>dc<in?icli, (.'on-itmilin dtr fif.itiif tn tten Sage» du 

~ l'. ÏIMil. boi. Knlfici. Vvb^r\lte Atnttimatuni) Uuiu^cht I ton tUn 



'r^kun.fc T. Vil. Fj.c. I V, 
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Kart)linQern. L'»iitciir ne rinssit pni 1 reiiilrc prulinlilo sa t1 
»ur des ilocameuis. ~ Kleiue Miti«ilQnKeu,— P. lOO-lOS. K. Maiirer.iTtK/enAn/ 
lier Noneegisr^hcn Kï-rclif. Tfaitu surtout il'mi ouvngu duTanDgervi 
t)o l'Égliso d'Angleterre sur Mlle de Ni>rw.>go- - 1», mS-lll. R. 1 
UuinùrkunQUi tur a Pifsîo s. A il al parti uar\lriaii. lIdiJcc* Pasaio ■ 
Oàcbtigea AiVKOg ciuer vrârlfuileu Arlwii. ii. Uni Kloïtor. wek-lids Adl 
derNac'hfiebldcr P^siio kurv v ir «eiiieiu MXrt.vrenodu ){rili)delOi IiIom 
Moscriu. lit. Oie Ltebauplutig Aass dlo Pnsijii lu der vorlkgondffU Oe 
IJadc d. lOJIiiti. ta sal/eii s[>i mustuls vblllg u(lbiiUb»r bczr>lctiD«l wen 
Veraokltuis» d. luiUablt Vddlbertslegeuclctii. - iV U9-1S3. Tli. Und 
liinyur Kurovrrîn Ciuiiltrunj 0, llenar. Kfplih. — 1*. I24-1Ï3. tt 
Neuere lÀtaratar m itaieJii liU hnglanih jeit HHô. 

I'nsc2. — P. ïBl-aM \d sphaubc, AVu« AuftffiteoM «te/- «(<« >* 
Cansiihii»de* Mfertf i DusQiyiiiiiiiiscbe M6ere«cou*ulat.i:u);lele!ielii V 
dC3 CoD«ulai4 des Coiuunc. ii. Die Pisuiisobe Decutia und din Anttn|{4 A 
euUts Ans Maarc«. Dsus un poxl-acripiuui. oriti-iuc d'an invnll I 
M. de. Volroger. Étudia sur rinstilutiuD d'>s consuls de la mor u > 
Piiris. ia»I. - P. 259-Ï87. 1*. Kargi:, ffarw Fritdrù-Ji-i III rf Ar<u 
Ungartiftie Pclilik à ilirv nrjifJiuniiuntu Mùuttaa II8IÎ-1506. Arf, 239 iqi] 
Bt^liandolt iiach eitiloliendi^ri Ri'iufrkuiigeD Olier diu La^'q Ji Ziel6 FriDd 
gO){onubcr (Jtigarn S Païen iu dan TUgrr a Anrang itor Wt;er Jahro di 
die SeoduDgen dos Riit«r9 NicoUo; Pn|iplnu iiacb Moskau. gowle d! 
Kôntg Maxiiuiljaiia. Qdorg v. Tliura, Wà». wekti' lauiero ïu dpiu Bôe 
Augu«t fuhrl^, iu wc<l(«beiti sloUiUetwideii CotitrafaonleiigegetuoiiigD Uni 
wideralte Keludr. vor alleu weabneUcitigi; Hilfsivivluii): KeK>^n I 
Weitcr wcivlen,MaiItiiIliai)s Plan(H3]) duAr gnissan CoalJtiou-ifchwodeii-D] 
Ordou-RussIind'Œsierroicli- Wdiwode der Wulachei BOgcn i'ok>n-i: 
Politilc gpgcuubtir <lctii tlontscliea Unlcn l)cbaiiilell. s 
oaoh Riisslaud. I.cutcre wurrlc durph dlo Kruiiiiiiii 
liisotcrii als eiu friodliehcr Ausgtcioli nwlçclioii Wlodislaw v.Uug 
burgof» 'rU i^Ui'xIb Icam, worttui Maxiujiliau ui'b garu d«ii [ 
(dcn ilalieii Aagelegonhuitun » danlrrungnu mît Frankrcicb) mii 
ti«obc Ailtan/ tiailo tQr ihn /.wcelc & Dodiiutuug vcrlnren. .> Uaii i^dUirai 
ûl>ar, wolcbc ilus Ji^(ielloiust!lj-t'ranieùtii«obe Biiiidiiiiu vam Jull 1MD i 
leblosM «Ich MBïiuiUian ziir Naohgiohiglidt gegen Frankmiabia 
Und. VerimR /uTrioni. Oci. IMtl). Re«cndie Jagiellonun |P<Hoti ft f, 
d. KJimpf •U|cug'!n aul-Abarmalfgor Vor^ucb.do ctileuiscban OrdâiUI 
IlKhdIt KCf,-<>ii Pobrixu drtingeti. netw ADiiahoruii|^aii nusKlarid f 
|lf>r (rr>»*l>)r>l golit uu( dio Autr^c cin IIXP4). Eingroifnn Miiximillanaî^ 
meli'li WlrriitÉ il.iifti. V.'rsiaiidi«uiig d Priodo mit Wladlslnw (rleii 
i|«r unK»n*ehtm ThronlolRp/rage. ~ P. ÏW-JWS. W, «[«otiitg, 2(y 
ISillllli l'ap't '-"O* IX - 1 llnt l^a IX, iu Heiai» t-tn Vopbt 
»ri»»^" '' rriti IgcffOQ nnleker, i'AIsncc et t'Égliso au tempada || 
ilarili wPKlflrtitili iilii, dass Uo IX in tleim» ihaïaàcWicb ron i» 



V- /MilMrAfl Xtiturl'r. f. Giis'-l,..Wisi:. Vlll. 307 sqq. 
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B gJLDEUeli AbsUod gonummeii liât ii. Oio Etitebung AiranU aul <1go 

on Siuhl von Nantes. Cegnn Imbnrt de la Tour. Ict iURRticiat ^piEC«p&le<i 

■ l'ËflliM do France du ix' ui xi* siOok - Aimnl Ut uicbl HcbuD lu Kclniti. 

I dnntb die Itiiicbôrc des Coi)eil« & ùUtitiaupl uicUl kuI kanonUcbcm Wego /am 

m( voii Naiii.'s orliulMD wordita. soiidnrn îrI ïidmelir frûhotiwiis ititi S. 

lUM Ki^n Witni'ii Ji W'Illen d«r rocbUuistdKen Wàhlor. doe KIcniK 1 J«( 

I von Nantis. \on l«o IX tum Bixchot orumini wordcn. - P. 2!t5-303. 

tom.Urber Hrrmann h'arnfr* Hcrkunftf Vnii-i-rtiKfitgjahn: Kornon 1-Qbockcr 

Itiuft lit b«.tw«irL-lD lie^ kniu r.vjnitmider Grund Tor. dlc faniilio Uuat acii, 

I Ton Budvroii. mcbrlub Jm Mccklcaburifinibcu & llol^id-intclien nocli 

ieD, wotitt dl« ItowctMi erbrncbl wi^nloD. Eioo Notix d«f Lcipzigcr Mairikel. 

I Voigt niiil Uonmi) IS&hi tlcb mit duii urkuudlichen Angaben ûbci K. iii 

f. Wolse veruitiigcu. doKCgcn vint ir in lirlurt iiniiiaini:iilicn(W. Sum. lUli 

K. 31V-33Z. E. Dûmmier. Zur Abstainmar.g llrinrich» I n-n lirn h'aruUngerti. 

t Krillk. iVoy. p. »). E. Knigor. Krwldcnmg. — V. "J--S1. Hihllogreiihif zut 

un GeKtiicbUi Ipour le movuu Age), avril IttSS, ]uH]U'a In Du de terrier ItM. 

D (IU3. Il|. toAC I. — P. 14-70. fn. rii<rr<>s. A'(rc/<« iind Siaat im Vnni/a 

9-^4. Punira - |. Drr rfligtilA-poliliScbD Diinllsmuï in d»n AriantM-bnu 

Knreiebeii. ii- nncntimnde DonK-rkungcu iiher diu Quelli'ii, ichuiaI ùb<^r 

rvon Vtia. m. Moiiv<< und itlliçcmolnwCliariikteMlnr Kiiibolikcnvcrlulpin^eu 

^BWllleBrdoti. IV. Wecliiflude Scbickanli- dcr Katbolikf^n unicr dr.r Hecnctiitll 

, 4S0-'177 V. OiK ReUginiii'palitik dv» honigi llaiwricli, ITt-IM. vi. 

ilikeDtKUDdliL-bM Vorbilien âvs Kùal^ (iuntamiind, t84-4M. vu, Kolt^tion»- 

1 i1p» K&nt^^ TliraJ'amund, 4%-^'i. vin. Fricduus/iài nuler K&nig Hildortcb, 

I. Ut. KAniK Gclimer und dir Kaia^tropbo des V&adujenreicbcs, 530-534. — 

I. J. Jaslnivr, Dr'" Wel/rnfuy^reu** niul ('(> orflrn He'jifruag»jahn FritHrirh 

\ê{l\'Si^\\yi\.i.Di6 AerhtangHeinriehrileeStottrnUSmSeitUiMia nuUa 

■hen fMiiei. II DftsVerniilcbtiilstKotirndf [ll.— Kldne Miiuiltingan.— 

WII.C.Koebny.DwA'rônunsrtiuVr"». l'ri.G.'ffenAùn/ifjiHuiorip'i-lV, — p.iaO- 

I. Sùiloai>r(^ld. Brmvrkuitgen mtler Wrllrhranik dcti Fraler PauUnu» ron 

tUg, SùvAu/li nifi Pottuali. — P. lïT-ISt). .\d. Snbaiibo, Xum AyiimtiniJK-Acn 

. Eru'ùUruns- — Ucricbla und I3eï|inxbuugua. — P. lïO-lCS, A, 

W,Htmni Lilcratur wr (;wicftic/ifo! t'ranlircichê im Af.II*(nifer. (Pour 1893.) 

L *13IK*17S. Bildiographie lur Dculuphen Gfn-hichle mit EinurhluiitidfraUgria. 

cAte vlear Mitlplalten. il. MitWJitliBr. |F<ivrier lâ9J H U Un de juillel 1893) 

1. 1. — P. 3SU-3£i. J. Jftitraw, lUt Wrf/Cii/iiw^^flo unrf <ii> frittfn fteyit- 

iAn« Fritdiiefi tiarlmrwta» (USS-ltM). (tin), m. Proceas Heiiirieha des 

. Baieru UMT-llôtj. iv. D«r Ausgleicb Hoiurtob* dm l^weu oiil 

MB Brandcuburg t!15S). v. Frliidriiib I nnd dii? PorKùnn. lUm IlSS.i 

~Ueini.- MilUiiluniiQit.— P. :iM 331. I. v. PnuKk HarUiiiiK, tirei Birren 

thf/«th im Xt li/ul xn Jn/irliuniit'l. Lei truU bullvs dfi Gt«)nitni VI. 

Bi^ d*Aluiuiilrc m pour l'IrUndu >oui Iouim tantset. — P. .>>£i341. 

XuiH Haïujira/tniiHit. Kntgesnang f BttcAvtnk. — P 311. Zar 

ifH RiKko/» Kiaetiiu/' n>n .\n3cr* fwi Btrtnsar nn Tw». HoU'X. 

MhUa 4 NutUOD - P. 3KJ B, Ut»rattir tur auaMnUiMe/uH CtMfutttU: 

% è ttiutlaful 
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~ k^BCârr, lier YtrJiixMr dta I 

' tKwutr- - V. 5)U-ffi)3. J. P.KlM 



1*- Kirtch, t'ornt^in 
•t. OAai. ». - 1: 
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|J. Joacbirnsobn : exeelleul i —P. 8:i7-âlî2. Aug. Knocr. Dia BitttiMiu.nu 
flUaren Théorie. Zar Geachictitc rfc* SrhinmaB unil der kirohen/ioli- 
SehriftateUiT h'nnrail raii Grtnhaairn and Hainrlc/i eau Lrtnarnutcin. 
tlellE. R6iu. QuaruUchr. I WJi. (H.V. Sauerlanij: do valeur iJansquelc]Uo.t 
— P. 165-380, 4SHi-i7i. 86a-7ï7. Klâ-950, Itoïuo oii beaucoup do pnblicaiions 
AU moyen ige sooi tmiltos uu annoncoM. 

Hsohe ZoitBchritt. T. LXX (N. P. 34) (1893), faso. t. — Uletalurbcrkhl. 
■100. Chr. Tisnhhauser. Drei TahclU-n lur Kirehengesehiehte. Btuel,lS!l2. 
llbOf : liieo amélioré.) — P. 100. FbI. Wissowa. PoUliar!w Reitchu-agm 
• Enyland und OrutfJiUtnd bis tum Vnlorgange fier Starifcr. (Inaiig- 
■eslau, 1889. (Ludw. Riess peu de nouïe«u.| — P. IOU.107. Alb. Urosdc- 
Itur urul Siltca'jeacliickte der ilalicniaclien GeiêtUchkeit im 10 und ]l 
dert. Breslnu, 1890. — E. SucL-ur. Die Cliiniaeenter in ihrrr kîrr./iUclipn 
UingeBchi^htliefien \Vir/.taiiikHC liiti lur Mitte des t1 JatirhuiultirU . 
: &/S.. lS9i. (G. Duchboln I. Le livre maoïjue d'oue bonne Uisposiiion: 
Is proutn de M thôsc, il a'a, yas rânssi. mais offre dans te deioil des chos»: 
I. De grande voleur pour tes origiDea de l'ordre do Cliiny.) 
T-IÛ9. K. Lebmaim, Die EnCDtehanp dur Libri feudorum. Roslock. 18(11 
BliDridl; travail i^ouscieuolcux. deii ri-sultaU aùrs.) -~ P. 109-110. M. v. 
U Die Betîehungen dur dcutxchen Kônîge ean RadolJ enn Hafi*harQ Iritt 
n Baiern tu Ûfiaemark. Hnlle, 1891. (D. Sebafer : RSeii de noiivc.tu. 
I pas usez de tn littérature sur cesujot. ) — P. 1U-U(<. Bduard Diillers. 
g des deatschnn Valkcs, lirarhriteC und fnrl^-geitt ron William Pier- 
tm. ODd verb, Aufl. t. ii. Berlin, 1801. (E. Bi-rubeim : populaire, bon 
erreurs. I — P. 116-117. W. v. Qiescbrechl. GesclwliCe ilrr deutur/inn 
it. ni. 5. Aufl. Leipzig, 1800. |E. Bcrnbeini - œuvre cIassit]uo.| — I'. 11T~ 
Aniutlen ton St. Bertin und SI. Vuaal. NacbdorAusgabeder Mon. (iarru. 
, V. Jumund. S. AnH. Neu beurbciici v. W. ^atieabAch. Leip/ig. 1800, 
t AttM Eiyil con Fubla und der Âbtitain Hathumoda eon Gantera- 
it tter Ubertragung de» lil. Lihoriug und des hl. Viuis. Ubcr&ctzt v. 
■lier. LeipiUR, 1890.— A. U, d, T., Die Gfgchirhtschrelhcr drrilfiai«-licn 
!. Oeummuusg. 9. Jabrb, ix.x. (Bd. M nnd2$d.2.Gewiramtausg.| Femi^r 
Il : Bd. SB (Mônch v. Si. (iallen, Obs. V. WaHcnbaob). 27 (Regino. 
yOnimlor), iS (Fortsct/uitg des Rogiiio. ûl)s. V. Biidin^er, ueub, v. Wai- 
fl IHalmoIrt, ûbs. V. Lauréat, ueub. v. Watlonbacb). (0. Buchboln : 
k) — 1'- 1111-120. Prz. Kuminer. Die Bischo/nii-ahlcn in Deuttchtand «ir 
gmtMn Scliii^iiMe 1971) bin I-IIH roriwhmtich m den Eridi6i^ei«m Kvln. 
diSaiM. Eîu Beitrag zur Gescnicbte des grossen Scblsmas. Leipxig, 1802. 
Her : u«vail soigueax.) — P. Ii0-\ÎS. G. v. Bacbw&ld. Deuttehet GcmU- 
4«H im endendtn Mittelaller. II. Zur deutar.hen \Wi.rt»clu^/Xëye»chichle . 
: iDlérfssttia.| - P. 122-133. H. mœann, A'aieer Maximilian li 
màlkAnr Grundiage duratMvUl. IL StUIt(:arl. 1891. |Mltg(. : orire Iwau. 
Suées 4 notre .■ooiiaissauce.) — P, 123-1S5. K. Gillert, Der Bri^ircelise- 
|^H« àlalianuii, i, u. tiklle. lâUO. (A. u. d T.: Geschicbtsquollen d. Pro- 
tOb, Btc. XVIII.) IK. Hartfeldcr bon. pas sans tauies-i — P. lai. llanae- 
Ï-M-C, Bearb. v Goswin Frailt. v. A. Ropp. ii, Leipzig, 1390, 



- 144 - 

(Mligf r oxcelIoDt] - H.1S7-160. Fp. Ot^iio(t, llandtl unrf Inâtutrie "iw 5 
liarelhU lum Kntlt lie» 17. Jahrhun'IiirU. BaMl, ISSB. |E^. U<i*ai{itl(r :lwa,at ' 
gni dos lAiitiis.) — P. IW. R- Splticr. Franxfaigehe Kaliurtladien. l. Deilrtti 
lur GtfhiirhU dta Spieltiê m Mt-Frankixieh. IlcideltM-rg. Uffil. (HolUiufler: 
tM$ lnta«Hiint.| — P. leiviei. m Bonvnlm, le tiers étal ifaiirèf (n rAcm J» 
tiM«'n»iU pt «00 niialtf. OaTni){e nraronnâ. l>*ri9-Meut-NBaef , 19S4. |E Ue» 
l^g ilrniail da (innil môritc.) — P. 163. P. Uarltii. LaMiK'>i'-<le J^nm^Art 
C'ynftrt'u*. oto.. G<\n<u. 1891. (Mkgt s&ns vileur-l — P. IfiSIM. Feol H>»A 
ItiUieatodi Denervalo ninn alla '-aWmId riff flvgno l/in^sihantn. "VnAxnmm 4> 
M Scliipa. Roras-Toiino-Napoll. 1890. |U. H-g : boiioo tmla^n 
pr6ci«ux.p — H. int'IKtH t.. V. Liliencroa. J>i' AuRcvian n-n < 
Sigtq^^ Stein en Bflitettr.lmitit MunTHtn eoterl. Allrrtlt i. A'f^ i 
p. H.HamUliMnn. Kiol. 18SS. (F. Anibeim.) — P. 165-160. hv-l 
Krilfgottin. KriU«ttit ttuilirr t ^atnmnU i^n»k «latfrStl, L'plali>. 
bcim - fi»tiie ft M» i-nnolusions.) — P. leii. M. Pkpiicnliftlra, Ci» 
SchattgîMttlaUU. NitrJi aeiner Itedeulung fOr Hit Geaehichte -V 
»tKtn GibIttctMHf fHàmim. Htiwlau. ISSâ. (f. Arnholm : bKl>i!< 
— P. 169^171. AnI- Cbroust, roj^enal Aiw&cpi uad dit Hâtivi.. 
tirti trUifrhv V»tertiKJ\an^en lur Ot»-hii-liU- des Krcuuuq» t< < 
1888. (U^n : <U» i^mlliUi! iiroW«"i''- ■• - . i .i .it-n. ,_ n i:i.i 
.SWiJM-A «airl«>M'A>WiIrr/Mi,/ttitnt'T. .'. 
T»l«iT.) - P. 17&-I73. Kooïl, A. ' 
OrieM. tm AtufMiutr an lia (.'•l'i < 

Meisnet . de* uM«n, nulbe>aT«uscai«iu s;i:n ludjuu r -^^ -ouivc-.j — T. i:3-ri 
Bnhfiuu-tit Berifitu uhtir die JuiUtutrMsitmgtn iniKreiui der KreftuSgt. Uap 
». A, NevtMMcr vaa M. Stctn. obi. v.9. ftlr. Beriin. I*Ç f— O'j-ît-i :■' '''■ ' 
M^H^Au dBriMBCrmt'i/lrif/wA/iinif fM <l^<!n uns ^ii 
I, ptuiapprCctthle pcNir l'histoire dr I» l-:< 
« do mej-cD 4ge.) — P. iTj-ir: W.-tiJ B"Mi*itii 

H M^iwr AtiKiriiKAcM è'nltricArliii".,' I i":i-i. 

f m.) dli. TajiFU : mite U nan - 

I - P. in-lTB- K. ». ABùi», T/- 
l»L iS.-.V a. d- MiW- «J. Inrt. (. «st». Oc- ' - . , >v 

inttn»m>I.I — P. tSt-IM. llvu. Ooouevie. Item j^l.ni-Ai' r_^ ,Un 
Intittuttr. CrnndtnuAl aj 6<^y«3 thmint «f fm^t*. CbmltUHD, 
beUn pofiiUatrv. Irds ultlr.l 
Fkw. S. - r HJ.JSII ■- M ■'. K"- /^, j. .. .^-A, j 

fS9f- Dncine leeoûtoou < 



tun. 



(I : fc«B, populaiK, Il «uvllcal t' 
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î^illttKilurboficlit. — I', 314-315, Horm. Liidwts tv.JiD.), DtHttrfie 
. Ktinige in Straêeburg. S Irais bu rg, ISSg. (H. WiUe ; poputaiM, dUpoit- 
n |i» rtuisio. édilioD<lc luxe.) — I'. 315-3I7. Uappolutrinitr Vrkiauhnbuch. TA9- 
. Hng. V. KnrI Albruohl. I. Cnlinar, tSQI. (mukelmaiia : tien appliituâ «i 
:» trop dieudu.)— P. 330-3*3. J, H&u«eii, WeayhUn u. OkHnUtntl Un IS 
:. //. liie mOnaltriachif SH/ts/ehiIe. Leipug. 1390. |A. u. d. T. : Publl- 
n a. i. kgl. preuss. SlaatMrchiveu. xuM (Uohlbftum - trav&il dapremlCra 
- I>. 384. Die Malrikel der Unieersitûi fCôln. 1.189- ti59. Oearb. v. H«rm. 
M). 1. 138»-lMâ. Tcit A Reglslcr. Bonn, ISÙZ |A. u. il. T. ; Pablikiuiouou d 
!l]scb. I. rbsl» Cesobicbtïkuudc, vci.i (Wanbald : ediiiou de gnnd luCriic. 
helqnM erreurs soDt reclinteij dacis la nott avec ilussupplOiuuuu.l — 1'. 3!!5-3£>. 
L TUeklDg, Geaahichte der Stadt Nrufê. ÎXWanUiart luid Ntti»», 1991 (Uebo dl»- 
1 n*s iDiparlailo , ) — P. 329-3.^0, InnefiUii-e <ltê Franlifurtcr Stailtarchinr. 
. Eing«leiU!t t R, Jung. Fraukfun a/M., imz. (Waubiild.) - I*. 334-335. 
téiOcmûler Im Grottlitnogtam Hemen... Prociiu Obcr/icssen. Kreia BûJin- 
a HelDr. Wognor. Dannstnili. liUNI. (Wanbald ; bon.) — F. 33IÎ-330. A'an«f- 
»r (m Ornialicriostam Hnten... Prçriiu Slarkentiarg. Krois Erbsob. 
u Geo. ScbSfr^r. D&rtnsUdt, 1891. (Wtwbald : ijuciquctois de» iiinxaclitudes.l — 
>. J39'3i0, Famitifnr/ironictKlea IliiUra Uichrl eon ffAcn/roiw. Hng. v. Cbrint. 
Uejct. Wanhurg, 1391. (Wcgdt) - p. 340-341, C, !.. Niemaoti. Dn* oldanbur. 
t itànfUriand in smnar gfrrhif-hUir/ien Enîieiektlunij. i. n. Oldcoburg, 1888- 
bl. (P. J. Bloli : irop «Wiidu. laliganl.) - P. 34t-34£. G. Sella, aeitràgt tur 
rhirhlB de» LanilvÈ Wardfn. Oldoiibui^. 1891. |P. J. Blok : pan sans mMw. 
I ooncluxlonx problâmstiquefi.] — P. S4i-343. Ad. L'ihcb, Bildtr auf 
r VtrgangpnJidt^ H'innaxrr-Linrlen, ISHl . (K. Kuilzo : populaire, bon.) — 
'. US-HL Frdr. Koldewey. Gctchiehtc dt» SchalveMn» im Htrtogtum Braun 
Mjf eon den âlUtten Ztittn bw tum Rtgitrangsantrilt tUa Hrrioga 
fra/>«lm im Jabm mi. WollcabûlKl. 1891. |P. Z. : excolltsul) — P- S4S. F. A. 
, Gatr/'irhCr dtr SCath Maydeburg cun ibrttn Vnprunge bit auf dit 
art. a Aun. Magdcbun;:. 1890. (G. Stiecken ; populaire, bou.) — P. 349- 
. Tb«od. Briegpr, OiV theolo'jiteJifn fromationrrt au/der Vnieer»it&t Leiptid' 
ttU» IS39. Relorm.-Progr. d. L'ulv. Leiptii;. Leipzig. 1890. (H. Ermitcb . 
hviil de grande exaetîtude.) — P. 359-301. J- lerOoow. Gearliicdeni* ran Ala- 
in, i-vii. Atiuiordaiii. IS79-1S9I. (P. L. M. : boa. mais trop loag.) - 1>. 36£- 
. MuUor, Bijdragtn fuir rrn iiorkoniienlioelr nin hcl sXielit Vlrerht . a| 
mma; b| Regeslen raa bet kapittel van St. Pieier. 'xGravetibage. 1891. 
^. J. DIok : excellent,) - P 363-364, S. Muller, />e Itraintert en Rekfiinstn 
nhtt btMlom Ctncitt 1132513361, oC rai cubage, ItOI. (A. u. d. T. Workoa 
B bet HiM. UenoolMh. ic Um^hi. N. S. M.| (P. J. DIok : £dltloa remamuable. 
a LmponanU) — P. 3Ki. Cb. Doxj, fîo Oudtte ftadârrlienangffn mtn Pardrvf/ii 
tf-fJS/|. '^raTenbDgo, USt. [A. u. d. T, : Werken vaii bel Hiit. Genowaeb. 
t UlMClH. 4. a. i.Mf- ' Hlok : Cdltion consIdArablo.] — P. 365-366 ta». 
Uniburijiiclit WtJfflommrH («r/wu'urfumrn tf> ^fiitioitttn. btratl'nd* 
lijkhanklaat fn tfOêetirei-bifina. IIug,lWl.|A U, d, T, Vaterlandwti» 
lUkmuutD XH.) {P. J. Blolc : pa« tuuik détwiia.j — P 3Sfl-St>T, J. B. Scbe- 
^^GramiMa«n aU Ro>i»K*lad. (irooingLii, tSOI. <P- ^ M : applique, de faJeur 
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S .juBiquos paitie*, style lourd, itiapo^itjoii faible | — 1*. 3ftS-3i>!). 1' 

». Itec/ierchiia hùituriquw et Juridiques, i, il. Bnixollus, 1891 (1'. J. 
: exodlcul.l — P. 875-37fî. Ed. Uniz, Doi VerMUiU» Vmniipa » J^^maj 
cm FalldeaEjtarr/iatf hl» tum Auigany ibr» ». Jahfkitniltrt». BeiiU, URI 
■si-li : rdniiehi.l 

. S. — P. 38M41. P. Krhr, Oiv sogena/inte Kanjltiujin^tf HrMnlUim W 
T Auior giebt zimachst cineii Cberblick ûbar Jeu Suuil lUmir bticliM eoMn 
n Frnge sowie ûber dit^ Ulleraïur (388 n. 1), dio sait Jcn diu HaupUmidiM 
^KDiUigrondi^ti SchriJurii v. Sylwls uud Fiukors darutwr enulùRiieu bt. & wi 
Vurfbi»! des Subeukungavorsprei-bens Iv. VÎUi Hndriani. Liber ponUKoUli 
ucbmiii;. I, 'lOH). ic sdue Dnutiiiiecti aiiinr aoabmaligcii Kriiik uutnrwab 
iultaiu : :. An dur Tbalsaehe uiues Morltcb bourkuudeiuu ScbMikno; 
preohrns KarU kaiiii iiiabt gtiitwi'ifuU nnrdctri \SW7]. n. Vi^rsuoh. dio in dcin 
I gognl'Pilc UronrllDie (ilosi);ii!Ltuni confluium) des .^hoiikuui.-Diri!B|>ni. 
isnBherxubBSiimmen. wnbeldio Uindorsngsbcn in 3 Gruppi 
b (^IV^^) ')>(^ dunn lui Biii/oInoD utiiCKuoht werdeii {418 IT. i 
llliangnl» enMiaodeuT (423 0.1 Eine Fiiischuug imch 7T1, 
Iwalinchelnlirh 1427;. Ilandoll. o« 8icb wirkiich um otne PllUdn 
il «ngcfcriigt nordon sein In dcr AbskLi. dem Kûnig Karl 
Ipwerden |4£8). Nachdrûeklich Isl eu beionen itax: ea sich aur i 

■ami»»ia, nicbl um eliie Donutio bandeli i4S9l. Llan Pi|tintw^-K»Wlii' 

"gfachi; SchoiikuDg^vorsprHfhon l'bantklnrislpt îieh als oitiK\rii" 

ttlsciu ZuiifttKïoMrag n.d. elgonil. Promisaio l'iplos (lîl), dc*siii 

Dcud kanm rneUt golSûgnct worden kaim (43S). Zwnl Phnicti sm ' 

lutigei) d. Papsles mii Pi|iln vod 734 urkundllcb aACb welsbar {437 11 

macbuiigen v. Kiers,v mue aktuelle Bmleutung; dailurcfa dasi lûul uob um 
tnig lier Longobardea maebie, vprsuhob slub spjlter die Lsgu lueiuOr ln4a 
miS^en TOii 754 iiRd 774 iiiebi vcirborgesvhcnen Wdse (438). — In aiDem NaA 
rt (441 Anni.) prficisiert H, v. Sybel kurx «eJnft SIeliurtg 7U der AbhandlMi 
- P. 44Î-1J1*. K. Hegel, St/ldlt ùrul GiUim der a'rnuiniteiien VoU«r il 
tflalttr. EîTie Aiitikritik. Réponse b deiu criUiiiies da son nuvnigc paratarinl 
^Dheim. — UteniiurboHcbt. — P- 468, Ferd. On^gurovii». Kleine 
iGetcJiichlf. und h'uttur. m. Leipzig. 1892. |Ed. Hojck ■ à nluor nvae rào 
:e.| — P. 480484. Kart. Mflller, Kii-cfirnytsehiiJite. I. PRibui^ii Br.,lt 
. Jûlleber : iraiui la maUiVro a tond, important. | — P. 49a-4?j. ArStk ' 
leltan. Oie armciûsehv Kirche in ihrtn Baithungtn tur byta.nUtù»^»ii [1 
D 13. Jahrhuudcri.) Leipzig. 1892. (H. Gcljter : exucUeiil. qucliiUM anw 
'. 497-4<l8. L. l'astof. Ccm-hirhlf drr f<1f»te stU dam .\ua'jan<j df» VlOt 
i.t. Tiiîllach umgvarb, uitd vermohne AaQ. Pricburg 1. Dr, lâQL |G. Kl 
%) — P- Ml-Jia. J. V. Pllugk-Hamung. l.'nUirturfiungirn tur Gesehiehte S» 
mrada lî Stuugari, ItiW. |E, Auskid de voleur 'loulâmeiit lUiiV l(Udl 
«.) — P, 51t-513- Jean Lui tds, Dur Stunmix eanmllnriic des Jofiai 
Ht Handsrfii\flrnintvmicr>iuig Uber dit Foi'"tulitrhaoJ»ir 
ÙCainr Karl» IV. Beriiu. 1691. (K. Weock . traTull ooiisciandi 
I Actiîliu Ltictuûre. Lb» (.■oniinanrayhinciilcM li VcifHHiue du» 
1, t8Bu. |G, V. G«tow ' nioelleul, tuaU tl ae (aui pan oubltor ijtMt V\Ai 
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r ii'oM jifts iiilopUe )^ufralomoni.| — f. &ï^&3B. tbluardo <1« 

I, Hi'to'iai/tncral iM DrirriKi ei-pnmil Tumo 1. MmImU. 1«87. |H - plein 

«j39. li. Simonsfald. Eine deut»elie Kuioni-e tu TVvri'jio (m 

I NilUUiUrr. Mil uiiiLm Ekurs . Froidkiik* Crahmal. Mûuirboii, 18W). 

k. a. (L AlilijUidluDKtin d. k. bayr. Aknd. il. WLm. S. Kl. Bd. 19. AhL S.) 

oock : loMrciiiwtil.1 - P. 541-^3. K. Krumbacbifr. GruflùcUtt: der hjitatxU' 

H Uteratar ton JuxUnittn lih tum Fniir il"» o*trnmi»ehen Hri''he* (S2î- 

I. Mâot-boa. lS9t. \V. Hirach ; olfri! beaaooup â noire connalvuinc». iri':8 uUIc 

— 1'. %il. 4>)|ili. K'i^B. Chri/-t>,pl, CrJumbrta. Dwdea. 189S. 

■l h»bilo.|— I'. ââS.SM. Hoinr. Hwnlakob. fifr *rJ;.r..ri« Iterthokl, 

fi^iuter du» S<'hLiifii[pulrvr» unil ilei- FeiiericiiJJtn. Eîae kritbcbc L'aiono- 

^ Fretborgi. Hr., 1801. |J. H. DieMricb r tiuitaw)iio. mds vslanr.j ~ p. 554* 

. Kiddcwcy, /Ir'uuRïcAin-i*giic'/ic H^balardnungen mn rfcn AUpJttm Zfilit 

H •/it/iri> fAlfe. II. iterliu. law (A n. d. T. : Uuauiu. Derin. pnnlag. viii.) 

, U« proniiAce valeur. | — P. SM. K. FaulmuiD, Wfl ffiyld'/unj rfnf 

trliurut tiifh Hi>n nrae*len Forurhiing'n. Wlan-Pi.i<l-U-J]i«:if{. l*t. 

: talltlc.f 

■UIXI IN. P. SBI, 1893, - Fasfl, 1. lilertlurlitrichl. - T. 78. P. KlolncH. ;ri./- 

ftUchmKattu3-ttnd Ktitiur-jtfhl'-ht' AbliikN-lliui^oii u. Vortrîkgo. Berlin, 1I90. 

t Otiokar l^reiiï. C'^ivi/i-giM-/.!"' lUtnà- «nrf Sfhutniln*. Rorliu, 18W. 

]i,li'. (■\.j=)[-iii.) — I'.BI-(W, Ui'li. Wfji, ll'f lliiii^Imni/Tn dcf 

- liilim und Kirfhmrerht unlfr dea tîaralingcin. 

in,tS3t.lfi.ll.à.t.,Vnteraui-l>una'niurdetasctifn 

.. V. O. lioirki;. Heti 4Ui, Kehr; travail «ppllqiié. 

SipstiM iti.iri. rr. t. imr.'opijr tauin, dcï iwranfs.) — I', 86^. P. Uânlu, 

fUttfirunjf und ISf-'ilr^iInn;/ i/i<9 Anaprahnsder Pùpoteanl ApfiroUatiart dif tltot, 

\,li!ùnilittenhten. Hiilk-, liiauir. - IHss. H«lle, 1091. (Kehr : pis dt iiouvrau, 

_ j. :-j.,i \,i.,r,,. iiiiimo»», SltOrnl/t piffm Gtr'ifrta liak 

.1 mnnogriifiAi/a. |DiO Simmllinx der 

Il NiknI. RabnDT.)i,n. Si Peienburg- 

'I iin*u!>Rnuim e.'Tii «1 ruMc.l — P IKKII 

1 in lu'-j-i '',-lw>.i 'trrUmrn Jahthundftte di»MittrialUrli 

ClB.; épolutit In maii^i^ ) — P. 91>93. AdI. Chreiut. tMtràgt t»r 

làiels» dr» (iaiem u. «ei/i-r 2f((. /. tUc Itoinfiihrl /;n!T-lJX9. Gotbii. 

Sïtsioun : ttiiiH If^n riMuarquabu. uaile la maii^K ft foud avec «ti- 

', M-!>i. H. -Si liions Irld, Amikl.ti'n J«r /\i^(- «wif/ h'oniilitiiurfcliirMe 

I. XVJaJ,rl,tin.lert. MiUicben, IH'M. lA. d. Abbandluiigoa d. Kgl. liaier. 

. Wbi. 3. Kl. SU. Hd. AbL 1.) IKwl Wanrkl. - 1>. 111. Job. »a». 

» Itbfn tur Zfil d«r «ifA*i>rJntn Ktiii-er. Ein Btitrag tu dru druUrtnn 

. DirrliD, laoS. iKebr : e]im«ant b matldn. bon.) — P. 119-120. 

r^ûirhe Kirchengtarhiclitv. Hng, vont Calwnr VKrlajr'vun'iii . Siilii){iui 

«3. (N. : plitiu lie nwrile.l — P. U3. O. Kvmniel, OrundtAgv der 

t Giin-hichti.rar Lrhmr untt SrMUrltAhtnr Sfhu<f.n. Dresden. 1893. 

f- diipOtlUuu bontu, Utile. I - P. m-lS4. O. Spertliie. tki-totj Albrrcht. 

t4rnnSaj:hMinahGubtmalorpnn FritAlaitd. Lelpdg, 1802. lAbhindlungx 

*, i, Kgl. Ofain. t- Leipxif;.) |Tli. FUllie : peu d« naoïejui, buniil disl-i. 
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- P. 136. l. E. Hcydenreiob 4 P. Kuauih, Die BtzUlningm des Haute* WïKiii ' 
lur Bonjhauiitflfuit Freiberg. Freibarg, 1889. — t. E, Heydeuroich, GetrMehU n, 
l'ofsie des Freiberger Berg- u. HfUtenice*ens. Froiberg, ISW. (Tb- FUlbo :i, 
remarijuDble: !. populaire, boa.) — P- ISMSfl. Fol. i'riotinucb, Dîn tluaiKhn 
SUidtr im h'ampfi tnit der Filrttcnyewalt. Unlcrsucbiingen xur Geanhichw im 
Eniwiekelung dar (ursilichcD Landcshobeit. i. Die HobenMllerii a. dieâlUteAw 
Mark im XV Jalirbuuilert. Berlia, 1893. {1. Hciilcmajiii : inUressaiit eaqn'v 
savanie. beaucoup de docaments nouveaux.) — P. 1S8-129. G. ScJIo. t>iK Braiula 
burger nUttiamschmnih. Nobsleioem Aitharige. oullialtuiid : Fragmenta cbraaie* 
epUcoporum Brandenburgensîum, Branileiiburga/H. ItW. |S.-A.a.d. SO. Jalifubu 
d. hUloT. Vereins 2. Draudeuburgi. |J. Heidemann : édition (>ousui'!ucieiue.) > 
P. 139. Witb. & Berlh Fréter, UrkundlirJie Gtic/iirhtr deif Laadet Slerabo) 
S3-E8. |Suhluss-| tkr. ZielenzLg. 1893. [J. Heldemann : IiUble ) -V \.^--\Z ' 
Ludw Schmtill, Dir Kônige eon Prpus9en*ind Holicmollfrn. n:rl-i 
"Widcrlngung der Si'hri/tChriet. Mni/er'» ûhcrdie Ahnberrendf!'<l- .. 
hatuet. Berlin. 180a. (E. Berner eonvaiDcanL)-P. IM-151. Fnsi. : 

Histoire des institutions pnUlitjuei de l'ancienne France. Le» trun,".; _ 

a rogttut(- pendant Vijmqiti rai-oHngiiinne . Ouvrage rêva et compli-tA par Cut. - 
Jullian. Paris, 1S9E. <Kcbr : 1 xaluer avec recunuaissance. ïuttresMnl, ttoanoonpdi 
eoDolusious oonlBSlaWes.) — P, 1S1-1S5. De reeuptratinne Terre aanele. TntUtS , 
pùlitique gfintrale par Pierre Dubois, acoeal deteaugeiietvlteiagtigueB autmUSaf 
de Coutanee» muK l'/ùlippe le Bel. Publié d'après le tnannsorlt dn VfttiRan |>ar Q' 
V. IJiaglais. Paris. 1891. (A. u. d. T. : Collection do texte* pniir servir A r*Uiil*4 
ft l'ensejgneraent de l'histoire. | (K. Wenck: édiiion eicelleni«, Inlroduciion In» 
Iruoiive, oBrn beaucouii ft notre con naissance, |— P. IST-lfil. Liido Mor. Harinana 
Urkunde ciner r6miecli«n Gfirtnar'jmufi^i'niirJmn rom Jalire WSO. M. b^nJWlnH 
U. KrIiluleruaitCQ borausgegebcn. Fri'ihufgi/Br., 189S. jKehr : iutérosani, foaiiH 
garde à ses i-o ne! usions.) — P. IB3 H. Notiien und Nachrir-hUn- |P. lïl-B' 
Ràmitcli-gnrmaaifiobe Zeit und ersle HSlfie de» MitteUUera.— P. 178-177. '■ 
MiitulaU«rlS5O-I500.t 

FiW. t. Liicralurbericht.- P. 316-319. Wilh. Oun'llacb, Oer StrtUderR 
A rie» und Vi'enno uin<len Primatus Galliariim. Eia pbilolog.-dlptomal.-l 
tleitrog /um KircbenrecJit. Hannover, ID9U. (ErwciUrter S. -A, il tl. \. Ateb. 4. fl 
(iei. f. Hit. dtsch Gosch.-Kundi?). (K. Mt^nïel : travail remariiuabV 
Monumenta Orrmaniae làttonra. LiMUde lite im/ierafo/'uinel/i-i. 
X) et XII aon*cripti Tom.l, Uaanovcrm, 1S9I. (C. Mirci : ^lltinii i 
>|U04 knnolttlioii!!.) — P- 3J8-334. Carlo CipoJia, DiRotone cenr- 
itteiini iloeumenti iaediti ehe to riguardano. Torino, 1601. |S.>A. i. -i. Uiauts .^ 
ilalh II. Aoeademia dollA sdeom di Torini). Ser ii, Tom. 43). (Knbr tria l#' ^ 
MMMil, 1*11 ilt-rniiirs, donne les doonmeuts trop en dfaail.l — P. îlS SÎ9 \tj**_| 
tMtoallKlMi, tii'»'-hi'-l\ttr der liathtiUsrhen Kirche in Irland rondvi .' 
(.■AruiW»"""* '''■• ""'■'''■'' Geiienu:art. Mainn.lSiHJ, B<l, 1. 433-15l*i ,1 
IM*«I1 Ipplll'H». nil'» »»"* oriliqiiol - 33ft-339. Karl Vilh. VllH I 
iMiMWHtwA tronfnljarifal ur aren'ti hisUiri»k-oot. «:«(«/-.;• 
yp^^^ UH, |K. Arnlioini: de vMour.) — P. 346-3*3. Henry Ht: 
tn^mà d^^fti l'ki*tflre.Vs,t\': 189!. (HShler: nve<> lieauoour 
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. Adams 4 Henry Wood. Colitmbtis H hîë diteoeerj/ n/ 
A'ittriea. Baltimore. 1S9S. 2. Willt, B. l^caite. America il» geographUal hUtary. 
IKtS-ia'JS, Baliimofc, 1892. lA, u. d. T. : John Hopkins' Univers! [y Studies, Ser. X. 
N X, XI. Eitravolume Xlfl.) jHSbler 1. Populaire. 2. Quelque chose <le 
iiveau.) — P. 357 tt. Notizeu uud Naohrir.hlea. tP. 368-374. Rômiacii-yernux- 
. 'e/ie Période u. erste Hâ^fle des MitteialUr». ~ P. 374-376. Spaieres MilWlaJter 

t'asc, 3. UMratarbericht. — P. 465-4!»8. K. Lamprecht, DeutseJtc Geaehicbte. 
i-iii. Berlin, 1891-1893. |G. v. Below,] - P. 498. Th. Hodgkin, Thuodoric Uie 
Ootli. New York A London 1891. (Fr. Vogcl : bon. populair«.| — P. 498-500. H. 
N. Willa, DeuUchc and Kvltoivmanen m LotJiringen nacti der Wôtkençandeniny, 
f)ie Entutehung de» dotttaehen Sprac/igtOieten, Slrassburg, 1891. (A. u, d. T, 
ileiirâg» 2ur Landes- n. Vulkskunde vou Elsms- Loihriugeu. H. 15). |Ferd. 
Wredo: dts conclusions conutiables.j — P. 501. AlCr, Schrôder, Entwîekutuno 
'Iri Archidiakonata bûi tttm XI Jahrhuiulert. Regetisbnrg, 1890. (LÔniug : 
dissettttioD coasciencleuse-l— P- S01-50i. U. Jacob. Welcht Handetsartikel besogen / 
'1u' Araber de» MitCelalter» aus den nordieck- baltisc/ien Lnniiei-n,. S Aiifl. 
11. rlin. 1891. — P. 5035U3. Bald. Labanca. Carlotnayno aelV arU crigtiana, 
i^irua, 1891. (Horin. Ehrenberg : sans critique, faible.) — P- 503. Die Jahrbar-her 
■ ■'■ FuUla u. Xanten. Uebcrs. (3 AuD.) v. W. Wattenbacb. Leipzig. 1889. 
I— OeHcbichlschreiber d. deulsch Vorzei.lS. Ges-Ausg. ixlil). (E. Ausleld : 
tua et soigneux. ) — P. 5U4-505. P. Albert, Matthias Dôring, cin. dautacher 
Minorit des XV. Jahrkunderla. Stutlgarl. 1892. {Br. Gebbardl: très peu de nouveau.) 
— P.541-54Ï. Coude de Torreanaz, Lo» consejos dcl rcy darante la édadmetiia. 
Tom. 1 -U. Madrid. 1884-1892. {Hïbler). — P. 543 H. Notizea uud Nachricbien. 
(!■. 552-500. Rûmisch- germanise iie Zeit u. ersie Hâllte des Mîltelalters. — 
I'. 560-5G4. SpâlotesMiuelalier 1250-1500.) 

Heues Archiv der Geeellacliaft llir eelter« deatacha Geachicbts- 
kunde. -- T. XVII1-. lasc. 2-3. - P. 365-409- E- Hccket. Zu tien A-'tfn. der Tri 
>'iirtr Sgi\oflt S9.5, Eine Haurlschritt der Siadtbibliolhek zu Cbâlons- sur- Marne 
i'^nil or. 33. vom Vertasserals Collectio Caialaunensis bezeicbuet) isi ueben eincr- 
'"irtrrii. aber erst in 2. Linic stcheuden, Sammlnng die iiehr reichlieb nicaxeiide 
'Juclle Reginos in desseu bekannier Canoaensammlung. Ëine dritte Quelle Regi- 
''^''giebteft nichi|374|. Ausser Regiuodcssen Zuveilâssigkcit sirb glàuzend bcraus- 
''Utgebôrt aucli Burohard von Worins zu don direcien selbsiiiadigen Benutzeni 
-' '-Coll. Cal. (3aO|. Ihr VeriosEer dûrfie mit Halloideuiiscb sein (389). DieZ;aitd'>r 
' ''iissung fàllt zwischeu da;; Ende der Synode des Jahres 895 uad die Beauizang 
"''-h Regiuo (c. 906). Der Ort der Entsiehuug isl vennmungsweise Mainz. 
' '''If: lier CoU. Ist ausasr der Vulgalu in erbeblicbem Umfange die gleicbzeitige 
"''ichc Medorschrilt eiues eiozelnen biscbôDichea Teilnehmers der Synode. Sie 
''t sicb dar aïs selbsiâudigesu. vollslâodiges Uanze mit eïguer weulg aysldua- 
'=her Ordnmig-Vorrede (388). Die Sprache isl relaiiv rein, der Stil wirkunghvoU 
'^t Elégant der Fassung, teebaisches Geschick (3B9). Beilage t : Uescbreibuug 
' handschrîEt. Beilage II Canonum Triburiensium CoUectio Cala I au ne u sis _ 
' 'lage m : Triburer Caiionen einer Mûnchner Handschritl. S Tatiellen. — 
41M2T. V. Krause, Di» Triburer Aciun der CMions'ar Handsrhrifi : Stiimmi 



— 150 - 

bci, doss in der Collectio CuUlauiicusis dio eine Quelle «aifi 

tcilwâiso tilt nurr.hard );<<fuiideti ist. Dagef^eii si^lieîui itiiu dr.r Wun iler .San 

ilbof^cbSUt und die Cbarakicmtlk dersulbeii vur(c^ll1M'■^). Sickiut» nicblu 

Lrsprung srin (41 It, Regino li:iL seiue Vorlage WiU lorui'ill 

beiui und diiroli elgeiie ZusâUc vi'rmChrt boE. ttao licreit- 

Tcniachiige Qiiallis vor »lcb jEeliabi HIS-D). Danii wird &.< 

su deu audi!ni SamuiUingeu uniorttacht (41!f ((). i<>'' Weri un i 

Sleineiao za prakiiscben Zweekcn aDgefcriiffie Privaurtion UA,. . 

Ao«Iii(«nS(Hfw//J(in/frpauBeIucPiU»chuciggenflnniwerJoii |*2â(. On 

vielleîoht Trier |4£6|. Buivliardcutiinlim oiulgc CBjiitul dircol iiiiiti-r 

Ubrigca aus Hcgino mil IIliiEufliguiig dor Caplielzahkn «oino ' 

P. 4S»-J4C, guitl). EUDiuer. /ter ilieraiasMoin W'erk BernoU» <■■ 

cfii impifisible iju'Yvos de Chnrires en soit l'auMur (4;i7) ; sans doute 1 ' 

nold |Mi!). le Micrologo est ûoril en lOMfl tM6). — P. «7.«!». 1. 1 ■ 

l'aulinsrltrr Urkandcn und Sigcfinlof Vîttt Pautinœ. Die Bull d lliinuriii. IMiir 

PuuliiiiCHlie ist eino plumpe Kiihctiuiig FaulliuJs (458). Eiac ganxii M'^i^'i dor la 

dcD Annales Callœ Pnuliuie eiitlialleuen UrkuudoD sind weiWre riilH-liiminii 

de^selben Mannes (4611, desaen Arbdlswwao citigehend dargclegt wird. Oeiuïrw* 

Heransgolier dcf Viin Piiutlns, MiizBchke, wird einc lange Rcichc von Fflilmi 

and Verselien aaabgewîosQii. — P. 4yi-&iC. W. Wattoiihach, Bem-hreibuitf litff 

Handaehri/Ï (1043-743) ihr StadtbibUolhsk tu Beimê. Communique de* p»twa H 

co msauscTil. — P. 527-547. K. Brothok. Oie Vnler»ehr{lUn 

ConfUim de» VI und VlIJahrhunderu. — P. 54U-S4V, Br. Krusob, Reûcu 

FrankreMi im Frahjahr und Sommer lS9i. Do grande inporuuoe pM t !■ 

moyeu âge. Dans l'appendice t. la Viia Pncjecti est imprim^e. 

P. fiâ3-663. W. Guudladi. Uber die eermuinfUrhe Vnr^hUu-it etnigirr S 

Bpiatoltp Longabardirie r.oUeeUii des leiceîUn Anliang» im fil. tCpirtok»-Bi 

Mon. Germ.hist.— P. 664-fi5S. L. Traube, Z" WaUth/iid Straho'% Da H 

Fetrici. — P, 966-673. B- Sackur. Oie Driefe GoU/rieda ean Vendômt im Cadj^ 

rfj. l. 59. - P. 674-878. Ulllib. Hautbaler, Xotae ScrroricniK». — H ( 

E. SteindorS. Bine unedierte Urkurtde KnrU IV. Nùrnberg, 1361, 

P. 6Sl-â3S. loa. Seemùllar, Au» dem Strcîn'aehen Nackla»'. — P. I 

mann, Zu Bbarharl Winderke. — P. (19£4il3. P. Joacbiontobn, Spt 

DaeUr Concil. 

T. XIX. faso. I. — P. 11-15. Br. Krusob, Hûm naeh Prankreieli Im Frûl^dT' ] 
uncf Sommer ISSS (s. o.j (Konsetcang n. Sobluss). Appetulicct : il. Km Xnnt) M 
derPassioS. AfroB. ni. Autzoiebnngca dos Abios Uiaitrcd von M"r*e rt>"p 
Pipiiis Be/iobungoii zu seioem Kloster. iv. U)>or ilie liambchriliUcbr <'- 
Oreifors Mtraeula — p. 47-83. Adalb. Ebner, Der U^tr nUn un.' 
rfMi Heinireninnt in der BiblioUiera AngrU'ca lu Rom. — V. ffâ-l 
Die MAncItner HaadtehrifUn .Vat-sma mil piner Compilalion fjr. 
Sclilûafpn, Duscription des dent manuscrits, 8 appendices. — P. I4]-;Ud, t 
der-Eggcr. Sludien lu IjtmUrl ron UcruJUd I. I. Dia UberBeferniiK iler A 
Utniborta. II. Dsr!4aate des hatorti. tll. Oie Parte! «Util uug des KIotilen Honltld 
uoit Uimbcrts in den Sa«bacnlcrlcgen und im KircbcnsehtiHua. — Misoellca - 
r. Ïl*-ÎK>. O. Secbas. I/Aer ucei Furintr Handfettri/ttn de« Coi^lutam mtiuu 



u — p. ttl. 0. Srhepia. Wa>tUur.,ri- HaïuUrhfiJt m Thratlertih nin Htm- 



. — P. SK-UÏT 
Uiiig.2u>nS[<->',' 

•-X4U. Uisth, S . 



-n Bu(*n*iT|ï. - H. ÏS8-BH. 
.. XIIJi*h>hu-itl*H. - P.2M- 
. fa/ullifliin BidJlr, IJItS. — 
■ " . Piit1tu«iii>u il« diii) iIdcd* 

1 lie iliH'umrnri rcUlib ma moyen âge. 



riUchrUt Nxv Deutsclia KaltnrgftMblahts. — Ncae Polgd, i. III lUOS). 

- 1'. 1-127. CIirl>>I. Mcj'cr. Studian tar Grtf/iiclitr dir modtrntn 
!w-A<t/).i, Dto EciiwicklaDg «lu luodcrnon âi«>llobarsorUiuiD» > II. 2ut Go- 

•Ifuwcben ArbuàitrsbiDittts. tu. /ur GejctiJcbie Am datlU(^hru Baa- 

- BilelivrbeïptHCbDiigDU,— I', 136, Vn. v UAi^t, ArehielelirtGrandui'je 
' G^rhtehtt. Aii/'jalien wul k'inrk-lilan'jeii aitMier Arrhicr. Padrrhorn, IHUU 

leur, Irt» laililel. — P. 137, Ai» Wul/re fltic/i ron Wrinio'-. Zum crsIcnniBl 

. uiiil erlUut. V. Uito t'rani'ke. Uotha. ItfJl, «A. u. il. T. ThûringUcb- 

Klic »itcl)icblitbibliotbok t. 1>. MtUscbko. EU. II.) iTn^s iuUreisaut, tnvùl 



-P. 1^176. Cbrtit. iAKytt,SxmlUn tur Gctehichte àermtxicrtuinGtMU^ 

. IV Zur GuBCbicbl« de» deuicboa AJel». — 1". ITT-IM. Al. John. Znr 

tchicbto iltg ictMtichtn Bùlimen». I, Huniauisiuuii uadKelorinailoa. — 

t tN-!S7- Willi Vorgoit, DU folUrigtitUgubunn der Sladl Uraunvefueeig im 

fulaller. — UH!raturhi--ri<-ht. — P. Ï35. Ad. Ulricb. Hiltier ann Ifannnrrre Ver- 

gtnJieit Hannurcr-Linilvn. tSVl. {luK^ttusuit-l ~ f. 2S6. G. U. Goiiglur. 

r UeThL-j'ui'hi'-tilr tlayrrat. 3 llefl : Dia Quollcn dn» StadtKcht» von 

ruhurg ui« ilem XIII. XIV el XV. J&lirhaDiten Eriatif^ii a. Leipiig. 1891 (A 

r avoc roeoanou- uinco]. 

I. S. P. iU-J7!. Cbrist Mcyer, Slutfim jur G»fcAiehie der mademen Ge»ell- 

-. tiichw de* drmwbfii Ad«U (SchlQMi. - 1'. «73-S88. AL John. 

",' dt» latatUr-hrn BiihnirH». i. Ilam&olsnms und RiitomuitioD 

- Mm. KanlmAna, TliomafmnL'huntnnfirfalusrUnë Hirrjtru 

.-L it- — UteraiurbRriobt. — P. 30tl-aW. L'chr.r»i<^hl ahtr dit 

'■/tHvnen icitaert'i'-lMl'llirhfn BciUujpn der Se/mlfnigramtiur. 

'. 31I-SIS. F». V. Ijbhet, Kutturaraellirhte drr DeutriMn im 

I. Gctnidnciixt'U and WiuidentiU. Mâncbt'u, 1S91 ipupalaitc. 

iil,' tli o.iilmii, Wirltfhii 'it^mcliirhta Jeu ScJotartaalden und 

M' Licl. l-'J. &irss»burit. IttUU-ltJKS lodro bmuooup 

r>' vali»uf|. — H, M£-513. Jufa. Uierauor, GtvehiehU 

fu^tt. Bd. U, GoUia l!S3i lexccllciitj. 

it<.ii>iii):cu. - P. 38;-.1«). Chr. iilv,y«r.tHi! HiUteialirrlichcn 

t .iugrlmrt/. Lille nuurlicriciU. — P. SOI. C. KAbnit. Dar 

n (Irai-ail »olgacuil P. )9}-tS7. K. BWdcrinaiiii, dmrftiehlr 

tijfitnnkfin. I Arl- Divltlon^ «uiranin, iiuiuil itil moicti 

htDft. II. Viirliorrwhi^ii det Sondiir^rinU» \a docïlraclt. lILHorvor- 

|f (InboIllUJuiii Zoge* in der Vtilki^rwaudcruoR and VanUrkung drjucl- 

ikounliitie. IV, Ncue Saudorbtlduoitr.n - AnUiige '\e% FetiiUI-nder 

, K>Hf Je» Orosteu llestreliiinjion tiir KrStUguu|^ dar ElnbciU- 



- 158 - 

gewalt unil Niederhalcutig des ahstokraiisrh-partikatanstiscben Klements. VLa 
Grûndung etner ncuen An voa Miinarotiie : dais ElFb-W&bl-Kôait[Uiii In dcnUchiii 
Reiche. Vil. Die naiûrlicbeD Geguer iler Eiaheitsgewolt. VIII. Du italitfuiwfi» 
Politik derdeoucheu Kôaige mitacbuldig aD der Scbw&ohuag der dcuW.hcD Ris- 
beitsgewalt. IX. Vci^loichuug der Zustâode Deutscblands im XII. Jahrtiundvri oUt 
denen FraDkreicbs und Englands zu dcrselbeu Zeit. X. Das KiDnIglum diir rniiuii 
Wabl. 

ZBiUoluilt fâr Kirehengflsohiohtfl. T. XIV. (1»93|. 

Fasc. 1.— [>. 1-18. H. Hanpl, Di-uti'rh-bùhmUpht Walden»ernm {340. — Ttm 
supiiléments. — Analeklea, — P. 7B-'J2. O. Seobass, Orrio gnn-ti f.Wtimftum 
abhatù de oi(a et actione monae/tarum — F. 63-97. O. SlcI : ■" 
Ver/ataer vinea Cod. Paris. 16361. aurg<!fantl«iun Bri^isê ûàf 
FetU. ~ P. 97-118. Raiiih. RÔbrlcbl. Br^fn det Jacobug de Viln.v. 
I. Ocioh. laifl. II. Subûoem inarlii JSI7. -P. ÏU-li4. Gusi. h-, 
/. Zu Joh, RcuehUn. II. Zu Jacob Wirniifeling. 

Fasc. Z. — Nncbiichteo. — P. 241-3^. Nachncbieu. RecensioDtin nnd Auwigtt 

Faac. 3. — P. 347-403. G. Ublbara, Der Eiiiflnta dur u-ïrtvAl/UcAn 
VerhdltnUae nnf dte EaicieklunQ dee Mùnchluma im MiUelalUr. Eine SttMt- — 
Analeklen. — P. 43IM4â. Da» Pienitentiale Columbant. Hrsg. t. O. âoebuf. — 
Miscellen. — P. 451-453. A. BefDOulUi, Zieti Sw9mpla aus mtUttaHtrlUe*ai 
Predigten.—P. 453-1^.0. UnAef. Zar GtichitliU der ImmunitSt odtr tUr t/ii$llt- 
cften Vorrechie- 

Académies et Sociétés. 

Sitsungab«riobt« der Kgl. PreuBsisofaen Akademl*' der WiMM- 
Bohaltea zu BerUn, Jabrjjraii),' Ï»J3. I. Hulbbd. Jaa.-mai ïHHi. - P. «MU 
W. Waticnbach, DiV A/Ni/oy/e :k's Gaiilo r<ni fioiocftea, 

Nachrlchten von der Kosnigl. GeaeUschalt das Vris». ' and d«r OMif- 
AugiistB-Univeraitaet su Goettlngen. Ausdem Jahre lU'i'i. K- 1-14. — P.Ol- 
243. O. Giinlher. liwi mittrlaherUche r>i':-Ui.mnlii>nen ûhrr Tlioma* fUvtM. 

Bsriclite tibar die Verhandlungen d. Kgl Ssecbs Ges. â. ^Tta». ■ 
Leipzig, pbil.-hisi CI, Ud. 15 I18»3|. — P. 137-209. U. WiilLer, tiie EnUUkiait 

der ehrittlirhcn DirliluixQ hei ihn An'jnUiarhsun, 

1. Les 1 Abhandluni^en ■ de l'Acadâtiiic de Berlin pour 1893 n'ont pu eiNOlt 

2. Les a Abtmudluug<!ii >i de l'Académie da GcBitiDgeo pour 1863 n'oat (M 

3. Les ■Abbandtuiigei) ad. K|il- SSibs. Ges. A. Wlss. 
CL, pour 1893 ne conUonnem rien de relatif au moyen Age. Uj Pi 
Jablonowski-Gesellscbafl lûr IIÎQS u'a pas encore para.' 

Les ■ AbbtindlUDgen >i d. Kgl. B:i.vr. Aksd. d. Wiss., bist. CI., t. 
i, 1 {VSH) et lu SiUutigKh«ficliie il. pbilus.-philolog and hist. Cl. d. RdT 
Akad. d. Wiss. 1893. Fat. 1, S. ne conUenneiit rien de relatif au mo/an ' ' 
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('Chevalier, rorivs pondant de l'Inslitul. — Poésie liturgique 
Uttotmetle de l'Eglise catholique en Occident, ou recueil 
"hymnes cl di- prost-s Uï^îU-efi au moyen Sge. — Tuiiriiiii, Dosclée ot 
etèvn. 1894, 1 vul. in-8", i.xviii-288 |j. 

) tiv» de M. Cljrvrilier (ait partie «riino séri(> de publications du 
• ;iuteur, W'rie Jnlituléo liibUothi:qtic lilurgique, M. Chevalier nous 
1 iiini- ii'i uti lexie dfs hmmîs et des prosi« h usitfoK an moyen ilge el 
iMribiiirs suivani l'ordri' du br(>viaire et du miswol ». L'ordn; adopta 
wt simple Bi dair. C'est » l'hyinnairp d'an bréviaire el le prosairu d'up 
il foDdus ensemble)!. L'auteur n entendu faire une anthologie w haséù 
ll'exsmen attentif des ukukos do pri-sijne inuu- lu chrétionttiii. Quant 
e dâ «fs hymnes et de ces proses, M, Chevalier ne s'est p.as bomé 
Ht» donner celui des brâviair&« ou missiHs du xvi' siècle; il a voulu 
ir un lestt^ criticiiii'. u La partie la plus difiicile da travail a i^ti^ le 
ï di» varianU's; elU^s sont nombreuses, et <mcore n'fti-je donni!, dil- 
pnelwptincipak's, elansées d'aprfin tordre d^croianant d'importance. 
I baseti d'opération de notre critique ont éi\A : TomiuaKi pour les 
WiM, et M. Missel pour les proses, aoec une iflinie plus cnnaereatrice 
t radicale, fi'e»( qffiiire de tempérament : il est à cet è|;ard aussi 
Tpita de se perfectionner quo de so pervertir ». Eu tite de rhynuiaire, 
'ChfiTalîer a insi^ré un «Calendrier du moyeu Âgeii, établi, nous 
iM-il, «par la eoraparaison de nombn^ux livres liturgiques n, tels 
H nlîguraiildatwi tous les recueils sans exceptiim n, tels autres «dans 
iJia quarts iMel:*auirf!s«daD!< la nioitii5aii moins ii.^ Nous ne dirons 
ktU'ï prineipos de mi'-thode exposi^s ici par l'auteur. Quoiqu'il en 
* kdiliuu du premîre eetle anthologie pour un recueil de raor- 
Jp comme il en circule daus renseigiiemoni, on peut dire que 
bJLI. Chevalier est instructif, pi5dagngique, et qu'il constitue 
B développé el utile à l'hiâtoirc du bi^viaire romain. 
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L'introduulion est un moroeaii Important, où rmiUnif f 
d(-^ liviuncs dans \'nfiiac caumii<)Uf; oVst un suji.*! rgui a i^ê t 
sii'urs fois, tout d'-niifirt^nieul piir un jiuUîui' i|11b M. Clievslittr ^ 
tif-gligi;. ni;iis avec qui il m s'accorde p;vs [rL*quomtneiiL ] 
pnsRGr rapidcmonl en rt-vuo lus pomts i-a liligL». 

Sidnt liilairc df l'olticrs a <^cril des hyuiap» m<^tnque!i, AgiA 
carminé Jiariiit primw, et il a êU' \e premier h i-n ('■erfri', 
urijyon-s Nidoro- de Si^villo; mais s'il est ^ll'rrlli^ iVcii juger j 
(|ui nous l'tîslent cl rjuc M. Gaiiiurriiii a mniuvi'i'i iirij^uêri'. 1 
lotil à la fois savante et gauche, leur siyle lounneuto l'I t 
pas propres à les remlri» populaires; aussi bien ne le d 
ei rien ne prouve que leur auteur les ail <k;nleB pour qu'eltâ 
Saint Anibrois«, au contraire, a nomposi' des hyma 
des vers de lettré comme les irocliafques el Ins asi:lt^pîa 
HilaiR-; Âmbroise a fcril de bon-s diutfttres iambiqne-*, c'est-à-d 
le iiiMre le plus voisin de la prose; il a i^erit des !jvn)iios il'ui 
lion toute eatt^cht^lique, el, avee cela, d'un *lyle d'une élégantit i 
et d'une elai-ié piu'faita- Les hymnes de saini Ambroise furent cirf 
dans tout M ilau ei bieniAt dans toute l't'lenduo de l'Italie et dp la G 
c'est Faiisf^ de Riez qui nous l'apprend : le nom A'ambf 
désurniais donnt^ aux cantiques eu dini^lres iaiiibiques, et <!(• toute {p 
On en vit paraître sur ce modèle cbii^-lien, crért par saint Ambrtiise. 
L'œuvre authentique d'Anibroise qui nous est parvenue se l>"ni--^prn 
de chose; encore n'esl-il plus permis, depuis lus belles n-. 
|{. I'. Dn-vcs, Anr. Amhriisiux der Vatei- de» A'(/-cAen//( v 
de limiter h qnalTe hyiiiiies ru>mrc eonBcrvfc d'AinbnM- 
porter l'I quatorze le nombre de-s hyinnCM anibrosiennes d'um 
désormais (établie : quairtt autres d'une auilienticil/' prolu 
dix-huit hymnes le recueil de saint Aiubroise. Auihru-i' ■ 
supposés, let^ cantiques eu îlim^ire îambique constiluaiem 
une sarW de canon, — comparable h «es renuoils de \iv 
populaîre-s sur airs connus, qui font la juin di«i missions et .1- - 
tels les Vaniique* A\të th Marsnlle, — cl ce canon sollim.. .. i--- 
dans la liturgie de l'office. 

Mais quand on cherche dans les textes la tnuiO I 
hymnes dans l'oilinr, il faut se di''ner du seux gardé \tÂ 
mol liffmnnu- Ce mot était au iv" siècle syuonyme do p 
nous ap|M'lons hymne s'appelait mrnien. Ainsi, lor^qui 



Creilcns le popiihui roi/at 
llUniiMimm rcffiiumn milis ut 

{'rfCS 71111S lihi roni-iriit 
Actas omtiigvi, 



que saint Ililair* 



■U.jiv'jii' U'>- 
fait chauler di;s 



i. Mai* *\v>i^ l'oit relise ce (jui ^crt i](! prt^initru slrophu à cottu 
pièM de saint llJlairu, 



fiflix praphpta panid primtii 
la camp ChrUlwn hi/mait a 



wfa n 



niions.. 



m compirndra que ces liymuoïi Bwm W pstaumeK du David. Un teste 
t-iil 'iil« lie s,-iiut JérÔmt! {tiumm. in Kph. v, 19) «xprîmc (liiiaclînutt- 
it-eiii'SMi.mymii'; un lexic dos Vnrùr Av. Cnssiodort- |^d. Momtusen, 
1) tii'iiiir<' f)ii'fii 507-511 It" mot liymni! n'avait pas i-DL-orc pri'Ç dan» 
Jbd^iu romaine le si'tis di; rarnten, et conliiiuail k dosif^icr loi 
ami^s. AiiDiiii d;inH lu l;mgue de Gri-goiri! de Tnurs. Vuilà pourquoi 
non 3" «lu ruiii-iln d'Agdr de 50(>. iiù li- mot hj/mntis nVsi paK déter- 
I, nous scriibk' p^rli^r ck- p^numcTi et uun d'Iiyiiiues, et nous nfi 
hlorïons pns k M, Chcruiicr que ledit uondk' il'Agdi? n av^ii rvndu 
hymnes oblifialoires à uialines el à vêpres " (p. 10). puisqu'on u« 
t pa* affirmer qu'il y soti question d'bymues propromenl dit<!fi. 

rl-f^e de «;iini Aufélien, évi'-qiie d'Arles (54fî 551), nous montre au 

traire qii'*, au moins dans une pitiii"- dt-s roon.aiiii'-n'^ d'Arles, le fait 

pli de rintruduclion des liyniiics atnl^rll^ie|me^ dans l'oHi'-e. 

poseMe le texte de Vui-do punihiuU n^iitt? par ses soins, et oc texte 

seuktiieal umnlionuc une hymne, hymmu, aus vigiles uoelnruei;, 

mdes, & prime, k liereo, à sestc, à nonc, h. vêpres, xsi^is encore il 

le 1m premiers mois de dix de ce£ liymneN. A ces dix hymnes, il 

a^ Te Df«m pour le<i laudes du samedi, le Glnria m txmltii* |)Our 

tatltlfis du diiiiani'lii*, eulïn (r ^I secnndos ooeturnos » du rollicc t^rial 

hyump ijn'il intitule Mmjna el mimhih'a. Je rroîs que cette 

incitttst à idenlifiiT avee la \wl\U- eonipo*ilion en prose publiée 

Tommasi, '</,. omniu, t. Il, p. l'X ; ii Magna et luirabilia opéra tua 

11, domine u, etc. ■^oulo(oi^, qu'on le rmiarriue bien: 1" res iiymitt-S 

tques s»)Dt iniroduiles dans un tifficu qui n'est point l'ollire rli-rical, 

I* nn offio^ munastique, et 2" cet bymnairo on essai d'tiymnairo 

■ (ue est i-'omposi^ de pif-ees dont M. Chevalier estime qu'elles 

r-lrTiii}?'-iis ;1 l'hymnain- WW-dietin» (p. H). Anrâtieu, t^èque 

■ |vis, du reste, ('Ire l'auWurdc eetle introduction des 

i ■■ muiutstique: un de ses pn^déiosseurB Burlesti'-^ 

.iro. a lui aussi rt^dig<5 une règle raonasiiqne ei d^eril 

dans ciitte r^-|j;Ie; cir, net orda (-:,■,■-■■■■■■■ ■>■■■- -'■■■< 

,hjinncs y sont nieniiimnées jtar \rn 

iBS se relMuvent paniii les di\ , 

d« dire qu'AutiMien ne dt^pimd ji < 

"ipcndmit des ui^ages pratiqui^ à Uiius. ■Jidmcm 

■e debeatu ex r/iorima parle Meeiindam retjidatn 

Aoe libflto indicarimu» inn^rendum, dit )» texu 

aaini CAraîrp, publié par le« Efa>lta(idi!tl<>> ip. 11 ). ).ln peiH 

irBU>rque l'introdiiciiaQ d«s hyitmi's ambrosiemiM datm L'oSIoo 
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fisih lin 1IKHHI' moiiiisti'jiie ro(;uà Wriiis ol à Arliis dès la preniiàrti B 
tlii vr sifti-'li!. C'iiîil l'xMlimimil A celle mômo cpûijuo que saiw G 
rédigt-fint Vufdo île l'utriuo lin ses moini^s, y lail une plai:^^ aux « 

L'»!i.tgp riiî iilmniLT di/s Ijjiiiiifs Ji rofHoe so [iropagea e 
d'ArlP» l'i ilo Li^riuM. mais TOiiibiiiu péiiihlenu'iuV Un ce 
oou» iiu'iilrL' ci-i usagn ictitlaiit A s'ituplatiti^r <1.ids la p 
fl les 6vi'i)ii«s no s'y oiiirosaul pas : Lici-l hijmno» ambrt 
tnuM in riiiii'iif. ... n non m-u1uiiii![]1 tics hymnes du snint A 
d'aiilrL'K i-notire ifui (lif/ni ituntjorma cantaru . . , U»s (^vèques 
rolumM Hlmnier anifiler.ti ëo» praelerfi. é. coiidilion qa'oi 
!(■« a.iili'uri.. U vsi diffîtili' i!.' ,lii',' ipw les t'i'-in 
Tdiini mi'ttciii «n gran'l ■ n 
(In liriicu, lin M-l. I« ]■: 
nihi/ fK'Plîre rniuponHi'i ■ 

Aii\ll'>i>Vl(*.oiiOOllsi;u- ■.,.■'■■■■ 
Ot ou RH|ia^iiit |n*uubliiida po» hij> 
qu'iui IlliAtii'). il n'a pas vaiucu : 
(|unlri^ml' wiit'îl»' d<' T«lèd«, >j 
iinnix i|ui oM'Mut it'ii-Kif iii hjiiiiît- "> iii ivn'-^ 
coup (jup n ciirlaius r^prouvcm l4« h.vtunvs ■. om 
Hiluin* ('.'l n Av T;titil \iiilimhc. întiv pnMi-tii' qm 
nétmni r . . 

dtf T.'l. 
sonw ■'■ 

Itltoi 
ITiyin' 



ï*< 



i)m I o 

hiuiiki'.' .■-.11." 

otuutli.'r li.'s bvuitKS ûaox 1^ am 

qui> lo IH* otuoo da uéiBe < 

UuLilii)u<t de SÛDt-Minia rt 4 

d*ttyiniK>>. oiAis ftrvl«^r«t des - - 

Tanr», iju: nutcn».- ca m aR> . 




[je suis surpris que M, Chevalier n'en dise rion. En Espagne, au 
re, la discipline du concile de Tolède de 633 consacre l'usage de 
Bire : Isidore de Séville (p. 63G) esiirim^iil au moins cet us;ige 
pi. quand il disait du recueil des hyiimcs ambrosiennes « ...per 
^eridenli» rcclesias obnerviilur » [Ih off,. l. G). Serait-CC généra- 
pn^ntireincnt que do dire que l'office des clercs étail,en pays frank, 
kméi aux hymnes, tandis que la Gaule du midi et l'Ëspagnii les 
laccueilliCH à l'iiuluilion des monastères? 

pique de Cliarleniagm'. l'inlroduclion t'U Frana? de l'ofEw romain 
(if).') point ce n-gîtiie. M. Chevalier n'ignore ccrtaineiuetii pas la 
te l'archevôquo de Lyon, Leîdnide (7SW'814), à CbarU-Tiiagne; le 
^rapporu-au pruice qu'il a roslaunî l'oflice divin daiis l'Église de 
\n lusdanen&i eccleaia eut oi-do psallendt imtatiraiw; il l'a l'es- 
ki conformité avec la liturgie du palais impt'Tial, e'esi-^-dire la 
I romaine, nerundum ritum navri t'alntîi; il a iusliUié des (écoles 

iitivs, hiiheei Kc/iolaK nanturiiJA ej- i/nihn» iiicHi/nc ilo suni tfpnJiU 
^ etiam rnitlire po/mint (Migne. Pair. lat.. I. 99. col. 871). 
restauré ainsi par Leidrade coinporlait-il des hymnes? Nou. 
, eu effet, quand il reproche à Amalaire d'avoir osti corriger le 
l'office romain rei^n en France, lui [■epmche d'y avoir introduit 
us e( des aniicnues dniil. la ieiire n'esl pa-s einpniiili-e à VV.cn- 
ilu : Scii i-t rrpurnn'ln rfincilia l'nlvinn d'-rfrnutil lu-fmi'/i'i'm 
pfalmos in rcdenirr drciifitla/iln!, i-l niliil. f/n'-tiri- ronifif^iiliiin in 
'audlbiia itsiirpfiridum {De diema l'ualm.. t, IÛ4, col, 327). 
en appelle en cftlaaun proscri plions du concile de Laodii;<'eet du 
in Uraga. Dans son livre iJe porrectione anCi[/h<innni, il y 
ive« plus d'insistance: A'on ruiirimmqitfjlffmcntii', ned «pirifus 
hqiiiiK mnieulna divina taiidandii et/.,, (col. 330)... omnin 
ujiffmenfa reupuenten (lljid.); ...adintentioneg hurninum ijium 
uaa respuenten. rerbis Dnmini quae ad oiiinia mijficiiinc in piuh 
|s pei->onem>ix (col. 337) ...ojjieiakm lihellum hnhmmu-H omniUm 
fijtginentin ft mendiiciiH fijipiirfialHm, •'.( per lotumnitni i-ir'-idum 
Mtuiimiii mirictae Sfripfiirœ terbia mij^icienlLunim-' crdiniitnin..., 
imhalùmiiniwi Jidei n-niilnm e( imternn- nurtiiriniliti [l'auiiirilé 
Irndel pvni-rahilcm disripHnain... col. 338). Si l'olli™ de Luidradc 
BnlBriu^ des hymnes, Agobard ne se wrail pa.s exprinu^ avec cette 
(ace contre les pi('cr> nun bibliques admises par Amalaire. Xous 
d'ailleurs que l'ollJre d'Amalaire ue reii/ermait point d'hymnes, 
e en cela îi l'usagi' iraiiitionnel du l.yon, à l'usage de la chapelle 
, & l'usage de l'Iiglis'.' romaine, 
h sommes loin du cjampt-; de M. Chevalier, et il nous semble bien 
Ida lui accorder que l'hymnaire ait eu avant le ix* siècle la vogue 
I attribue. Nous sommes, au eoulrairc, d'accord avec lui quand 
', en817, t:'esi-ii-diro en un temps ofi les Kglises franques 
% passi^fs au rite ifjniain. un concile d'Aix-la-CliapoUe pres- 
« de s'cH tenir au riie bénMictiu (p. lî)) ; quand il aflSnne 




' lii'in'diciiii i"'!;»! ilt'im-itiv liilt'-Ie ;"i riiymiiain- (iftirfi, et que, au 
lis [nmr h' coiiiiiiuii du tcmiis) êUiii défini- 



.1.- m 
v;ili.'i':i 
l'niili'iiil 
r-'lk d- 

<lr:iit lo 
lali.-r, 



r- (p. Cl>i. l'i'si ,vl liyiiitiaiiv l'<!'ti('-tliciiii «lu ix' ^itVlt- qui pa*- 
iliiii-i rnllii'i- (li-^ i'irli-^'"s, <[iii V p;i-s>'r:i toi ini'il t'-iaii au t\' >\;-rk. 
i'iiiiroihiiia <l:iii- !>• liti- ri'iii;ùii lin uit-riK'. j'ciiinid-i li- rii<r u>ui'l, non 
II' ir;i<liti.iiiii.>l ft ijiia-ii iuuiinl'ilo i|i">oiliiv$ ix)milk'aii\. t'-NifueK- 
ivi'iit li"i tintiuf'i r--). .■!"■:. L'iiiiroduiiiou lU- rbyiiiiiaire d;tu> Yo'/àtt 
lin l'-i aiti".iis' an m -ii.-l'' ]';ir ii;; k'\i>' dTdalrk- de Ci-iiv, ^ue 
'lii'\alii'r:i iivs hi'iir-'u-t-.iu'iil mi? .,'u liimi-'-rt' ip. 04i; ..■!;.■ ■■<\ '..jrD 

(':irarii''fisii.|ni' lii' o' > ■>■-■■■■ ;/•■■ l'i,-. i'umbiiiai>oii de l'i-H-n 

:iiii ilii li'iii|'> di't'iia vienne:. 'M', d- lVlli.->.- luona^liiiu-j- du ;-.-::ip- d* 
,-raiKvd,-OUi;iv. 

'■Il-, l'iriayi"' d'V.i ■'.■' !a iviiiZ-.ifar A- vv ■.•..■aipï" D'Tid-,!, M . Ci;-- 
']> !V\]'i-M>';;.i' .'■ ■ i\':i:'ii:.-.T. ivir ii>'ia^ y [a;rv lin^ f^i;: a h 



I hum 



: Cjue -. 



V, i. \ u.: tM. - Notes bouloaniises. - \ Miistr« Slihicv 
tMathoohis sAtirique bouloac^s du ZUI siècle. Essai de 
biii(rr.\phie. - ^ ■.. r. I-W. L;.-r . +> :. :r . .!:..■:» 
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Is do mœurs et emprunte quelqUL^s gracioiisos pbysionomies aux 

^s lombaires du musôatle Boulogne. 

le seule liy|>oih^se de l'auteur ne semlile pas admissible. 11 l'accom- 

e, du Ksie, d'un nutaliltï puinl d'iJitLTrogatioii- 11 a'.igit de la possi- 
é de voir un noiii ilo prieuré tiatis Ut vers : c Janique saliitabar pHur 

RabîqiiC voc'iibar. ii 11 f;tiit, en elTi;l. iir-Ur' une virgule avant Ilabi 
y voir qu'un mot hébreu ciuprimté aux Emngiles : c On mo saluait 

dus noms du pj-iour et do seigneur » a simploment voulu dire l'infor- 

Mahii'U pleurant son himi^fice et sa dignité pt-rdus. 
but lncl*>ur de eetto plai|uette éprouvera. ]■' crois, un plnt.sir doubli* et 
rare: ciiliii de voir 1 œuvre d'un hoiuuie d'i'spiili.'omiUf[nr'eparun 
ime de savoir et de non moins d'esprit. 

C. Knlart. 



AxoniEu; — Une province à travers les siècles. Histoire de 
Amenais. — l'aHs, Picard, el Agcn, Ferrau, IH'à'i, '2 vol rii-H", 
■3(X!p..el346 p. 



iliisioiredorAginais 
iquericn sur l.'.-. Xiim 
,«l l'on n"a aiini'i ■■ 
Le pays im ■ ■■! 
politiqui.'^ i\v- 1 Atfui 
tes Normand'^. L'Agoi 



lri'>v Lilt^euri' jusqu'au XII' siècle. On no sait 
.-i ;iiU|(l;id('eelto qui avait Ageu pou^capi- 
' ; ■ ■: :ii! sur TAgenais sous la douiin.iUon 
i"' II'- Vifigoths ei parliigi'a les vic.issi- 
u'. Lu S.Mt, Ajifu (ut PouipliStenicni dt^iruile 
< fil pariii- de la ilol d'.Micuor d'Aquilaine. 



iriiiit successiveiÊient à Louis Vil et aux PUinlagwiPls, m tut donué 
Richard Cffiur-de-Lion au coirile de 'l'oulousi' Rairaond VI, quand 

épousa la sœur du i-oi d'Angleterre. Les documents oommenwnti 
lûts, A »>.' fiiire uinius rares, ]\s nou^î monirfut r.\^na)s envahi 
'ITiôrésiceailian-, dont Icn prédiiMiionsdesHeurieiensaviiietit prépari^ 

'igatloii. Ili^jnil/' ;irdririiiii>iil par l:i iiiMi-nn tU^ S.iiniriillvr^ ;iii\ 

duXord, rAgcu.ii-<j<.iiii(^iihn,M.n- U- '^.:u\>-rn.-w.-ut .V MU.u-r.U' 

liiirs, iriiriu lintn'usi' iriiiiquilliii' ; U- j-i'u il^j^r- (n-i]i,iiis v,- 

llipliÔMni ei dr i.ouibrruses liaviidcs ,m' loudrjvui. M..i^ d^- la ! ii 
Xlll' siiîclo, les roiM de Franee ol d'AngleuTre te (luercllavnt pourla 
nsaion de ce mallx-urt-ux pays. Puis éclata la guerre de Ceni Ans : 
iUiaiS fui occupé tour il lour par le» deux partis et snecagé par le» 
Sera. F.nfin eetw provincu devint délinitivemeni. (rançaise. et sous 
'bXI, Charles VIII et Louis XII, la paix y ramena la prospi^riu'-, 
IlUietieede la Renaissance y (ul profonde: Agen eut pour l'v/'quc. de 
Ï4 I5"i5. l'huMianiâto italien B.iudcllo. Le rwlAchcincni des mœursdu 
je favorisa la cause de la Informe dans le pays, ei le,s guerres reli- 

du XVI" et du XVII" siècle y lurent paniculièrement âpivsel 
I. Au XVll" siècle, l'Agenais perd ses fttais, se transforme en 
d'Élection, et, seeout^ violeinmenl par les agîiations d" la Fronde, 
cflosuite dans UQ calme repos. 
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M. Andrieu ramarqui; <laiis sa. l'rétaoc qu'à partir da 1 
Louis XIV rhistoirc do l'AgenaU n'offif noo .V^-u' 
voyous pas dès lors pourquoi il a pour- . 
jours.Cen*eslnialbt!ureuaeitientpoin!lflsi I 
à l'auteur. Tout d'aixird,li3s faits ijunnou-. i' ■ 
laire l'objet d'une iiionographii'? Nous iif h- jHJi-unv 
provinciale nt- puiit avoir d'iiili^rât que si in pays a eu a 
noniitt, s'est distingué nctioment des nagions voisine* p 
politique et SCS nouiumes, a é^ ri^nllemeni uni! ; ' 
de la Normiuidi(>, de la Champagne, de la ['■■. 
annexion au domaine royal. Toi n'csf pas le ojl- 
jamais eu d'individuîiliii.^ au moins dans k-s peu ■■ 
son lii.stoire, et a Houk'mont subi lo conirc-uoup de» ^ww 
qui agitaicnl la Guvctme Ht lu OosL^ognc. Km-wo poavaitH 
de d.'-crire l'aspect d'u pays du XII" au XVII- siM,- ^ 
Bernent les inslilutions lopali-a, la condition deupfr-. 
proffressit des idife et des mn^urs; de réunir en un r 
rf-NultuU des iravriux ao-oinplis par les arrlH'-ftli-t-i 
rMppi'li^, t/iais très brièvfuii'nt, les i';vi^n»ments qui 
ment la prospérilù et le inallii-ur d<'s liabitanus n m 
de vivre cl de punaor. C'est jU>t'TUL-nt tout le courr.. ■ 
tait, iltrouve k peine utile de i'é?!uraer ce qu'on - ■ 
Iff* liiu>Uile>( et lejt ooutuuies de l'Agenais; îl se li- 
(lU(>l(jiiM ligncit I) tout .\ (ait in'^ulllsant«!<: tl ne nm. 
llotl lio» paysans; il éparpille daus tout son ouvrii.- 
AU dl^Vel oppriment des x'iiles. el u'o.sl dans les nnic-^ 
nlfill, qu'il f.iut cherehcr les descriptions urehôol- . 
tl un iiotisfliit point gr4i!o d'un seul polit lailhiston 
n'a nU .'iiienne exiîtience individuelle. M. Andri''^^ 
«Xpiv'Miinnti, d'étiUilir << la relation souvent întinit < 
l» tifif.Ue lUm fivt''f\f\nf.nv* nationaux»; au lieu ' 
pur den HltmionH triV* brèves, M. Andrîctt cousik > 
•ii*d*Nit vnliinios h faire des expot;és d'hisluircg'U' 
MpAiU! d'ini<^rât pi contribuent i rendre a-sse/ i 
lU* wj» ouvrage; ca livre, nous dil-il, pourrait ■ 
lilrt- ; f.' Aiii'nni» dann Cllmoirc: il vaudrait en 
«foyon» il'»ut : L'/fiitoiri lin France oue ftur u'i 1 

if. Aiidrieu t'-tail assui't''nient mieux pri^paré <j< 
(«KWrlIk 'l'uvn;; .l'il n'ii pas fait de nomlipeuse* i ■ 
pintr liinlier d'i^puiser Iti sujet, s'il ne sVsl pjis ij' 
d/ini Im arcMves «nglaisos des dnirumenls nouM 
nnpl"k< du nminM les ai^tc^ el les ehi'tiiit<|ii>--' | 
compKtb'iueiit les travaux dis seconde tu,, 
iiHéCubjoi; on nait qu'il a dnisst) ri'-eoinriK 
i/e l'.tf/ettai''ton eslim<^'i; mais il no sullii 
tii'l'jri<.'n. Il fani cliereher une nu'lboile, - .imuih-ji 
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^ Ari<)n6ii tt>icaniiii<^ p^is avec iint^ stilTisanie allântion les BOurCA<i qu'il 

Bluili?: (11? |)lus il an nous periufi pas de cotUrftU-r fadleuii-ni ses 

piviions : les noies, on il nous apprend (\at< Margucriltt d« N;ivarro a 

nposé l'Ili'pULmtTDD et que Iticbolicu c'init un grand hoinni'r, con- 

loDt de bien rares réft^renccR, qui souvcui nom données au iiasard. 

[vflQt-oo un GXi?niple? M. Andrieu nous dit (t. I, p. !)7), qu'en 1219. 

e royali?. après avoir repris la Rochelle aux Auglais, vint rejoindre 

nari d« Momfori dovanl Marmande. t-l il nous renvoie en note n la 

« de la Croisaile. Or, lï'exi à Guillaiimt^ <ly l'uilaurcnt seul que 

B «uteur a pu oinprunt«r «elle assurlion -, iMnprunt que d'ailliiiits il a 

brt do lui, taire, ciir liuillauibc de Puilaun-m sn trompe, et la prise de 

Kûch(>!le a vu lieu on réalité cinq aus apK-s lu siègo de Marmundi;. Le 

ne chapitre nous offre un spéeimon du soin que uict M. Andrieu & 

iReigner sea ](M:tours sur la bibliographie du sujet. CVsl p. 61, au 

Eou du chapitre et sans aucune raison, que M. A. place l'énumération 

\ ouvrages à consulter sur la croisade en Albigeois. Il ne dit pas un 

t dn irayail capital de Schmidt, et cilts en revanche VHUhiredet 

Ittffeois. de l'eyral. histurinn épili'ptiqui-. qui a vu dans l'hérésie 

B l'origine des idiies napoli^oniunues t Si j'njoute que M. Andrieu. 

Ini julopl/: l'ordre chronologique, no s'y astreint pas strîcljunent, si 

B qu'il faut chercher danit une noi» du chapitn; relntil k l'Agenais au 

"* siMa des rensoigne.mci^ts sur l'établissement de l'Inquisition dans 

HyB «n 1238; que le style trahit une précipitation regrettable et 

1 trouve (réqucmment des phrases comme celles ci : " Les Albigeois 

nt si peu exterminés qu'ils allèrent jusqu'à nommer un auti-pape » 

D I, p. 5fi] ; ou <r4ioorv : m Lu gdcbis lo plus extfiivagant s'affirmait 

■ ton» b» se.nx )i [II, 149); ou comprendra quelle déception procure 

e do l'Httttoire du t'Agenai» h ceux qui connaisMenl les travaux 

rlentïde M. Andrieu ut qui attendaient de lui un tr^s bon livre. 

Cb. PsTTT' Dotai LUS. 



^z-Fricdrich Leitscuhu. — (3eschicht« der KaroUagisoIieii 
larei, ihr Bilderlcreis imd seine Quellen. VJ Atibildungeo. — 
. Siemens, l»M, in-8'. 

I col ouvrage, compost^ d'ahord ponr un concours académique, 
ï reraanit' et ilnprimt^ dans d'asw/. di^favorubles conditions. M. Leil- 
nb a phcrrh^ h roonlotint'r U:^ n'f'hi.'rr;hi'K auli-ricun^s sur la calligra- 
iatiire i*t la peinture raurili' de l'i-poquo carolingienne. 
S lirrc peut se diviser en trois parties. l)ans la première, l'auteur 
'o surtout les sources do la. peiniuro ramtiugienne qui, selon lui, a 
B qitatrv intluences : oellc de l'antiquité, celle de l'art anglo-saxon et 
lie de l'art chr<(|ipn primilîl ci enOn l'influence «ri<*utale- 
e première partie m termine par doux chapitres, d'un caractfcni aussi 



général que los pn^cédcnLs, sur les deux raanifttRtatinus prîncipslcj 
peinlijre deralte époque; la pcînlure miimlp ol la iniuiature. 

M. Luit.tcLiih examine <.m;^iiiU', suIoq l'urdru chronologique, li 
scututiotis (te CL^tlo (époque tjtii bous saut parv-cnucs, m les range si 
rubriques suivantes: 1" aufien Testament; S" nouveau Tesiameat;! 
évangt'listes, les saints l't k-a i'trea; i" les empereurs tit les [ 
&* U's liltiiraieur», et, en dernier lieu, diverstis oompusiiîoiis s; 

Etitin il pas su à d'assiix vagues eousîtlf^fulions sur les to>los i 
tiques de Saint-GiLll et de Pulda; consacre quelques pages ou | 
d'Utrecht; revient sur le cycle de figures de l'ancien et du t 
Testament, sur l'iconographie de Dieu, de la Vierge et d«d < 
termine par l'étude des motifs lial>ituel.s de la d6cortitit>a camling 
(rMemenis, animaux, plantes, arcliilocture, iusliumonts de i 
ornemiinlalion proprement dite, etc.) 

Eu dépit de ses priîleiitions à la clarté et à la mtltbode, cet o 
obscur et confus. Ce n'est qu'un livre do seconde main, fort mal ci 
(!t accompagné de 59 gravures seulement, pn-squi; toutes déle 
tandis qu'il eût fallu qu'elles fussent Â la fois phiNiiumbreuses Mplgl 
gn(.V'!4, tîn outre, l'auteur a bien insutlisummeut mis i^n relief le r&liÉ 
par les uiervoillous calligraphcsdes bor(l6delaLoirodanslaRenai!| 
carotingicnuc. Ajoulons qu'après avoir trailé loules sortes deqnt 
de détail, d'une manière d'ailleurs très inêgille et t^^s décousue, il 
son livre sans conclusion. Il est à craindre que la pe>u«4U0t*e« 
M. Leitschuh no soit presque absolument perdue. 

Liion Ooitd 



Éd. Fa VUE. — Eudes, comte de Paris et roi de France ( 
(•jy» fascicule de la l.iilili.jl.liùque do l'Ècolede-i llauU^J Éludai- • 
Paris, E. Bouillon, 1S03, in-*', xxv-:i84p. 

Ce volume fait partie de la collection des Annalfix de 
Franee à, l'époijue caroUnj/iennf, publiée sous la direcliiii 
Giry, et qui a éti si briUamracni iuaugunSe il y a i]ii'>l"ii'- 
Derniers Carotinffien» de M. F. Loi, L'i^ludi- qui )■ ■ 
Eude», comtw de Paris et roi de France, sans 6lro. ;■ 
présenu^e que celle de M. Lot, est cependant tri""^ 
éloges que je suis lieureux de lui exprimer. A qutl !■ 
dâ se heurter M, Kuvre ! Le sujet était de» plus iiu-i 
roi de FtTince est pour ainsi dire ineoiinue; son pci- 
qu'i sa valeur personnelle et, disons le mot, h a---. 
demeure 4 p<;u près îgnori^ jusqu'au mumcut on -^' ; 
vai)laiic43i]el!to/clin et d'Ebles pour prou^-gcr Cari- 
miuids; de longs mois de son règne échappent aux _. 
lorieu. Il faut donc savoir biraucoiip de gré à M. F. >l*a.-' 
nutu donner unt de deuils intércssauts otd'Avoir taiirenvr. ; 
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B RH, fier et énergique dans aes débuts, fatigué et épuisé à la fin de sa 
ie. L'ftutour a recueilli aussi lous les renseignemûnts utiles surlesper- 
innagos ijtii se battaient aux o-ôlés d'Eudes. <[u\ entraient dans ses 
lonscilx, qui liiUaicnt contre ^on [jouvoir; il a en quelque sorle recons- 
itué l'état du la t^niir pendant les seize années dont il raconte l'hisloire, 
it ce n'éuit pas \k une mince besogne. 
Son livre est vénwblenient neuf par plusieurs côtés; je veux seulement 
tenir ici les pages qu'il a consacrées i la description si minutieuse et si 
itIor«sque du ^^if-ge de Paris et l'appendice si curieux sur les Noimands. 
[. F. a t'ii l'avantage if. puiser aux sources danoises et il a Tait un 
iblouu que je erois trts exact de la vie, des mœurs et des expéditions do 
38 terribles nomades. Dirais-je que certaines parties nie seniblenl nian- 
iuer de pondération et que certains déutils sont mis en relief auumt et 
lêmc plus que dos faits do première imporiane*'? 11 n'est cependant pas 
lible d'en faire un reprocbc à l'auteur, les documents qu'il a sont si 
eu nombreux qu'où doit encore lereniercier de lesavoir tirés de l'inibli, 
t le lélieili;r d'avoir réussi h rétablir avec autant de précision Tordre des 
vénemeiiu. Pourtant, ce que je regrette de ne pas voir bien déterminé. 
sont les rapports du roi Eudes avec Arnulf deGcrnianie, et le caractère 
e la pi-omixxio, qui liait le premier de ct^s souverains au second. Il est 
■ai, comme le montre M. F., que le roi de Reniianie hérita de l'em- 
des Rjm^ins d'une sorte de suprématie sur lQsprince.s qui 6'éla.ient 
ibué u-I ou tel mureeau démembré de l'empire, tiiaîs ceux-ci étaient- 
U véritîibleuient ses fidôles? Devaient-ils. sous peine de déchéance ellec- 
ÎYO. se rendre à toutes les convocations d'Arnult? Ilyparall. puisque 
Lfiiulf se fâcba contre Charles le Simple qui lui désobéissait, et se récon- 
ilia avec Eudes, qui prit bien garde de manquer ie<.' devoir. Mais ces 
lAoïcs prine-M devaient-ils en tous cas reoonualtre qu'ils lenaîonl de lui 
lur territoire? Devaient-ils enfin lui prêter le secours do leurs armes? Ce 
mt I& des question* très difficiles k éctaircir sans doute, mais peut-être 
ksoltitîon eiîi-elle f^lé donnée par l'étude des rapports que le roi de Ger- 
lanie entretint avec les rois d'Italie, d'Arles et de lîourgogne. M. F, n'a 
is assez cherché en dehors de son sujet et il «'est sans doute privé d'élé- 
tents de comparaison <{ui auraient pu lui servir. 
Autre observation. Après avoir présenté l'arclicvéque de Iteims, Foui- 
Mua, et l'avoir montré l'adviTsaire d'Eudes, lorsque eeluî-ei entreprit do 
ipplanier le rejeton légitime des Carolingiens. M. R ajoute {p 84): 
On peut supposer que celte anlip.athifi avait la uiéine origine que celle 
"Hincmarpour Robert le Fort: Eudes, comuieson père, détenaitquoique 
ûqtie des abbayes et ne fut pas toujours, comme comte c-l abbé, respee- 
leax des droits de l'Rgliso. h Cette raison est plausible, quand il s'.-igit 
'Hincmar et de Robert, mais je ne l'admets pas pour Foulques et Eudes, 
''oulqnes est noble, « très noble », il est très bien apparenté, il a des vues 
)rt -ambitieuses, il veut être le personnage le plus important, diriger lut- 
tstsOB la marche des affaires, il est jaloux de la gloiiu que son prédé- 
BBMor s'est acquise dans le gouvernement du royaume. Eudes n'esi 
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[< parveira h, et il a u^moigné assez de vat<>ur personot 
l'initiative, pour se passer de l'appui do Foulques, qu*il li 
même pas. Premi^ire anlipaOïio et premier froissi-inent, FAulqaJ 
carrière k son ambition, fi-ut créer un roi A lui seul ù\ l'impi 
lance Guide SpoW-ti; dans son av«ntur6u»« expédition. C«)id 
le terniin peu solido, et désireux d'être reconnu roi avajit F 
pacrer le plus tâl |K)ssil>le, par le premier 6v6que dévout^ b sn i 
jenconire, MaUieurouseuionl ce u'csi pas IhiuI<|uûs qui lo oourooM.'l 
raruhi'vtque do Reims, outre de ce mainjued't^fînrds, furieux eocnref 

irpation de son droit de sacre, abandon»* la cause du i 
guc et fait une aoumission plus i^u moins sincère à son riv;^ 

a'il peut reprendre en main la cause de la li^giljmtlé.en é 
Eu enfant du 13 ans, qui lui devra tout H n'ngira iainnîfli'^ 
Tonsoils, FûulqUTO su dMare encore l'ennemi du roi Eudes e 
Cliarlc» kl Simple, qu'il eotiruiine et guide dans ses enlrc 
A Simple est le roî rt-vé par lui, parce que ct^lui-tl lui doitlniâ 
i passer de son appui et de son intlucneo. L'occupation d'ubfl 
Uqu* est si peu la cause de la haine de l'arche v(^(iQe poarJ 
DUS ses alliés ou presque tous sont des usurpateurs violent» tf^ 
^^glise. Il faut donc écarter celle raison et ne voir dans lafll 
Toulqui^s que Texaspi^aiion d'une aiiibilioti non contenta ^ 
uloiité non natii^taîte. 

! A plusiuuTM reprises, M. F. eilo un certain Autrao : n {mdH 
M (p. 18); " por«onn:ige important de tlnauvais n {p-j" 
ïcaavais <i (p. lOD). Or, dans une nuti.- de la page âO'i, il lait î 
Buison d'une opinion liasai-dée<iui veut que cet AutranoitA 
-'l'^t ri'tiré dans oetle ville apr&s \» fifl. 
Il .iiimir pu tout aussi bien onmtUvdi'Iliâ 
\ï; I I 1 I niTinenii dorèsidpnou.puisqueauciiiid 

;'i>sl asseu épiloguor sur de minces détails à |)rO|M 
Scellent, qui est digne, je le r^pMi-. de beaucoup d'élnp 
M fjuiîlques observations d'une tr^s faihle porti^e. c'est tpio t 
Icnne pas prise à des critiques si'Tieuses. Il me suffit douo dé^ 
feu prêï* siint niserves, eu iw <e>is:uii de faire n^marqurr la dîffîeiniMf 
(ftind'î de Tentreprise et rintt'jèt <|Ui- Tiiuicur a su tirer d«s trop n 
KUiueiita qu'il lui ét;iit pos^ilile de i:oniialtre. 

k,(;,(i;rir.i!F..Cartulaire lyonnais. — Documenis i 

I à riii^uiira du3 aucienniis pruvinees de Lyonnaiii. 1 
I DiHubes. Brf*»i et Bugey, comprises jadia daus le / ' 
I nmaiâ. T. II. — Lyon, Associauun typographique, 

[ Ut premier volume du Cartiiluire li/onnnt'g, forni- 
\, timisue a paru eu 1H86. Dès eetle époque le sCMml 



'^rôniaturéi! de l'aulour nu dono pas cmiH^chô l'aclii-ve- 
fcnt ilf wiiit! miivri' Runsiiii^nblu, publîi^ aox (misd'f l'AcudiiraiL- dus 
pi.'fti!c» de l.j'iJii. bll mflmo uoiii ponvonît f-trc assunis ijin* riini)r''s*i'iii 
oiifftTi iHf l'abst'ni'E' fit' Tautoiir. rar son fils a mis j'i ii.TiniiVT 
I inonumem diplomaiiqiiEi an xoin d*iiiiiant }>lus grand qu'il »';igiï<ui[ 
{honorer la oit'raoirt'd'un \tiTK\ df qui il u tiCrité lasnpncc!Pllacritii|UO 
j font Int'énUihle liiKtoriou. Leprc-iiiicr volume conteuait lesdof^umenls 
mpris entre le VII" siK-U- l'i l'unn'-V lïftS ; le Nefloiid volume ri>nfRrmo 
Idociiœenisposii?rifur5i"i 1^55. jusqu'à l'anndv i:)fX».Toiilcsw^ chartes 
nt iuÔdïtcs, fl In pUipnri sont urées des arcbivi^ déparb-uicnL-Lleit du 

lift!». 

Dnidléélimini^es les pièces qui ln)uveront place dfins dom n^eucils 
"Giaus teUi|Ue Le» Charte» de C.luntj. 1,'ordre suivi est l'onlrc chro- 
UogittUe. On ne ^*âionnera pas de trouvi-r sous !>> n" li^tS l'acie d*une 
lation t.iil^ en 1210 au\ Chartreux par lllti'-nnp, eomie de Bourgogne ; 
r il est inséré dans tin vidinnm Hc latîO ; du mi-iw% sims le w "S3, ono 
KUb d'IniKKvni IV. Ju 27 novembre 1252 t>slri*produiii- dans un vidîmus 
f l'oinciat Ai! Lyon en dalu du H avril lï7i>. 

Quant ii la nature dos document, co sont surtout drs vonu.**. des do- 

^ioDx, desaccensenienia, des inf^odations. des lestameaU. kq un mot 

B actes privés. VoilA lione um; source de préeieun rens^-ipienimt» sur 

'wQditîon de^ U-rrt» ci di* pi^rsonnc». L'i)ninu' ausni sur IV-tat (^(wno- 

)AXtt du Lyonnais au Xlll' sitelc. lue tablu tlironnlottiqnc des doou- 

nts contenu)! dans le second volume est remarquable par lu précision 

k analyses, rno table p^néral»^ dts noms de [«"rsonnes ei du lirux faci- 

e lee recherches dans \v^ Am\ voImnes.Onn'y exprimera qu'un regret, 

n i|iie les noms de lieux n'njout po-t Hé fdeutili4!-s. Mais c'est lÂnn 

ideratum qui n'enlève rien â la valpnr de c« earlnlaire, nui, par son 

t,mn ampleur oi IVxcelliince de aonex<teution est l'un dei plus con 

iltlisSqitî aiuntéu^ publi(% dans ce siè>iUe. 

M. Pnn. . 



Chronique bibliographique 



i nppnrt minni-l sur ici pulithilitiiii de^ Ma>\umrtt,i ' 
■m H' l*> (irnli'su^tir E Dûminlcr. it In »)(« de Imm-dii' 
îl^ll^itu S kii 7 a»ïi! dcniini, vient du pnrallro. Los mlimn 
wduil l'ann^ ItKISM. sont les «ulvntH- ' ' 
inutlorin Varia, ei MuuiiiiMii . .\fi:Frl i 
ie(il tytvii'fi'urn hahitamm flvtrur, 19'.' 
thf. M. Tnabe — î. iSfripto/t» . > i . 
W'BéUtir-F.flttCt. Acccdiint Anmîl. tVW*i*m6uri, ,c:du Ui-s;, - i, ji-wu). 
~B rigum Francortim, L II. S* (uc, nt Know. — «. CMiUiMianM H 
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an^la jiubtîea inifHtratuntm ol reQUin. «il. WclUnd. I. 1. — B. (Df/ttomota). iM» 1 
L'rhaiirlen ilar ilruUehen Kfiniya unrf KaUfr. |. tl, Uic. S. £>ir VrktitKdm OW 
t/d» Imuen, aertuxg. von Siebel. — 6. Kjtitlahr, L 11, Isho. I tjrr^orfi I fltgitM 
I, t'///-/.Y. éd. I.ud. Harluiunn.— 7. XIX* vul. du Mfoea Aivhlp. 

Dans I» st^on d^K Af'''^''» nnti'QiUJMimi, le itooaud valumn, i\u 
cliroiilqut^s d'Isidore ils .^fillo. mn preft^aa [eriulnt: la troisK-T: 
Kera coasiioré à llildas. NcniUQs et '86>1(^, os' souii prosM. Dbtl. 
Seri/itorcg. M. Kruacli coiitinuu Hh tmvaux pK-paraMiirns k !■ i><'' '- 
do »itits. Lp D' Dieiericb a l'iudiA |o« miiiiusi:^!» d« deux ouvr ' 
d'Autuu, i|Ui duLvHiii prendre plaça datis le [fuisiùme volume dr* < 
til k la <|uorollii des invonliluro. L'impruiiiioi) du irenLitrae mli 
iii toi, D tViA reprisn. 

1^ D' Himotiiirpld pnipare une âdilim des Chroniques Ht FaPMo, qui iroQVtVùa^ 
plucc dan» In tfaiile-uoKiUK voliimBdesSeri/ilowii (in-i-|, potiiBrr* aitt phraai^ 
tulienni>5 du xtic libcle. Les Annalei Eifi/iardi et J.^i'' 
par lo U' Kurac dant. lu série lii-3. Un supplijmdnl an . 
niijufe iilkinaniUa scrn nii» >oiu proi^c dam [q cuii):iii< 
A lonneir ua recueil des )>a[iiphlei4 <t| poûtics iiulLii>jui.'^ >_' .. . 
heura & 1 jUO; ce sera l'œuvre du proleateur HOUiP de Uùiunt^u, ui 

liaivi ta enûuon des l^rs, parnlimnt en oppcndHKt aux Capita 
rxariltiK rf incmmrntia rrrwn /nvlfflarticaruin, de Walubrrid, et la 
/x^latU, d'Hincinar. Daos la «ection dca Oi/iU>maia, ua lravatl|« seilvMMi 
partir lu publicsiinn du» aci««di:><Car«liugi«iis. Tamlin «(uh lo pruleMear UAI 
tuetiait eu ordre, aveu l'aldo du D' Tuigl. les mauiriaiiK ollemapilt. et 
les ri'gasius dnt CarolliigiRus lutllcnK, ion CfllIabnr.-iiRur, la ly [lopKk, 
A Partv di'K la mnih de dAitiirabra; Il y acntreprlif lo d'^iinulllemont 
grniido» oolloetious d'actes [urmêvs. du xvi* uu wui' ïU-tle, et 
I)iblloibi^i)UB uailoiiale, nt dans lesquelles il a d^ja fait d'beurautAS inwi 
u eu outre vinid.' Sapcy et Cbaumoiii. MM. Uelitle, Onioni el Qirj < 
recberehes de la façon U plu» aluiahlo. La <]Ue«tioii do mtoIt tà 
Caralliiglent Iraiicals wront oompris dans Li pubticittion, ei duuq 
restera t>rovisolrviuviit re^onM eu aiteodaut la» reouclU |iruj<ii»ï en FMai 

Dam la icctiau ûtia Epirtoltv, le Toliinie «msacrA aiii nri-,r-<tri er 
drt Ctiarletnagiie et dnni les deux ijer^ «onl occupes |>:<r 
Le troisième volume îles Hi-gtrta l'ùnO/icam taieal' Xli-' 
que* Mmalnes. L'IniprcsHiou de* Necrubçes, iniemrnpr] 
et le D' Nflit pr^jiareiit nu dernier luoicolc de<> l'urUc • ... 

Jrau âeot ot MUon de Saiul-Anuiid. 

Ndu* Bvuuti ro;H de l'Milour A, Colin le* deuï premii^r-, ri'-I.roI'A 
hiKluniiue. publié par M- A. Funaclitlor. kchii la dire u. 

1^ iliruiiiiliqneauen ce qua l'suteuDi voulu Ulro : d' 

rrpn'seutatit les miiuunieDli dm dUrr^e» pArlode* ili' 
Doiiumci. bijoux. btbItailouH, sceaai, oiouuauss. puUis, <h.<-'. -. ' 
qncli|na ctioae coiuoie riUuHlraUoa de l'Hittoire ite Praoce An flnrliui 
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« exo^BQte de vulgarisation pour les écoles. Ixrn objnLs rcprdseDtès 

1 lialiilemenl clioisis. Mus quand c«sicni-t-on, en France, île suppléer aux 

umenu pur des composithni il'arUi^te»! Nous avons en cflet le regrol d« trouver 

page 7 du prcniief tasciculei une gravure iiitiiulAe : l'n •vpa» fhei le» 



ftXrt collaborateur, M. Louis de Oranil maison, a [iiibli(!> le se-'ouil volunis du 
^laiiP de iareheràrb» de Tour» (Tours, f'ârlcol. ls!)4, in-8*. 5U8 p. t. Il [orme 
Lxxvin des Wt'niof'rcï rfp /a Société arrkfiilogiquc dr. Touraine. Le& Aa- 
kiiiii qo'U renlcrnifl »oni dfa xni* ei viv siècles. M. de G. a muni sou ouvrage 
B axi\ellDme UMr. alpbabetiiiue de« noms propri-s et maiifires. f'eut-Ccrc eilt-il 
t joiudre une lablo cbronologiiiue des dD<?t:m(.'iiui. puisqu'il a contcrvû l'ordre 
uinKiil. C'ost ce qu'il lent sans doute dans le troisiùma volume qui contiendra 



PÉRIODIQUES 



ALLEMAGNE (si 



'( f<") 



Revues de l'Allemagne du Nord et de l'Est' 
ïcltungen zur Brandenburgischen und Preussiachen (ïeschïchte. 

pl (169:11. I" p:.rliu. - 1", \-ln- V.. Ultuup, Uic Ahstainmunrj undiiUc^le Grnea- 

k iltr Hohemoltern. L'autuiir exumini; deux que.slion^ ; i.'e que nous savons : 

18 do Bur^'ardus el Wecil de Zolùriu l+ 10611; 2' sur la famille du 

[rave Frédiiric do Nuremberg, souche di-s Hobeu/ollern (+ vers laoo). La 

litte queilio» reste inâsoluu eu dopil des recbercbos de Scbmid ; i'hypotb'ise 

BlmUnger m p«ui Aire conbiderf-e comme une ceriiiude bistorique ; elle n'est 

imoulrte; ce|)eudant itUe esl probable et intL'ressaole ip. 19|. Au couiraire, 

laisou royale do Frusse et c«lle dos princes de Hobenzollern 

Wies du la race des ancien* comtes de Zollern, quoique ayani donna lieu à 

^ dabats, peut recevoir une solution certaine ; l'origine abenbergique est abselu- 

|ttjet6û(p. 3»|. KIc('ne.tf["Bi!«'igen.— P. ^39-240. Ontndeibur-ier Weiatum/ar 

fiirt '/• rO'» 29. Februar I.Vfi, f undatiertf Oerir.htitardnung far Franl^urt 

proefien. v. G. Snllo, — P. 840-241. Fel. Priebawcli, Brandeaburyica aua 

I BntUtuer Stadiaivhip. .Nouvelles publications, eulr'aulres n.>laiivea au 

B Ige. — P. S9S-S93. Edw Eber«. lirantienburgifh'fireuisîgehe Geechichle 

« (tSlIrSge lar Geeehie/ite lier SUutl RoHork, ZeiUthrift der /iii'[on'ê''/ieii 

Ufjui/t far die Pn/cim Païen. ZetUdirifl de» Vercin» fàr Labeeliische Gc*- 

dAltertamekundii. annW W93. n'oni pas eui^trc paru. Ijt Jaltrmbpric/it 

vriien GcelUr/it^ /ùr eat'-rlAmIUelie Cullur, année 18'J2 | vol. 70}, 

Rkt ISSfl. no uociiient rien de reJaUt au mo^en fige. 
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bia aiij' tl:n opmcIh Zvit. Berlin l&'JÏ. (E, Beruer* populaire, rédl vif). — j 
B. Ru).'i;e. Vum Kurhut sur Kai»orhruni<. 1. Uil. : Uuh tiu>.'b von i 
burgisdieii KuilursiL-ii Dusdcin Hftuhe Holierk/olleru. Haniiostir IM^. |U. hrauikc: 
populuire, ilispoiiiion bnbile, pu skns erreurs). — f. i!8E. K. Tufklny, Cruiahin 
der braixde'iliurQlifk-i>renMiecheH Gfueliirlite , 10. vwb, Anfl. 1'.'' 
|A. Bruiiswlif . imparfaiii. — F. SOâ-iStl. J.-W. Ollu Riobler. Ilranr'. 
sans l'oriHif. Oililer ai*a dur âtteflen Gearliir/iM ilee l/randem 
aisvhen Staates. HMmover S: lx\peifi\a^2.\i. Heidemaiin : pii]iulaii' 
Fel. Fri«baiie.h, Dla •Inittochtin Stfifl'e un Kainpih mil rirr FiirtUri..- 

Dio Hobenzollern IctWe SUdte der Mari: im 13. JahrbunJcrt, Ilerlui 

wgaiiiî: aiCcUciiri- — t'. Sy.j-ÏDO, Oh tlnu-it. IOi.n*tdrnkinritrr di- 

Be^irb. v. R. Buii' n&iiu. Derlin 18U3. (Fr. S:irrt> : i)e preiDi<-r 

p. 300-3()ï. R V. Mosson. OfK'-hielitf der SttU't Wallcfnb-r'i ., n 

|J. HxiilenianTi : travail soliit';, Ti'inaniaable).— H, 302. Itii<l KcIm 

eon Landsbenj Wari/<e SlaJt f Knis. Tcil I ; Bis cum Brtginn ■■ 

lecuberrsciialt in iler Neumark (Wj). (l'r. Uoluc j«m. : ti^s nppi ' 

II' partie. — Kleine Miticiluugen, — P. £19-S2a. H. Bcesslau. /i. 

H. Gef:Mehle lier ùlteren Uiaeht^a im SlaotnlamU. — P, 22Î-ÎÏ;' ' ■ 

Die Vliertraiiung dar Mark lirandenbarg on Wtllielm ton Stiiaten iinJai^rt ittsi 

nach einar ntu aii/gt/undenen Vrkunde des lirandtnbiirger Stadl-ArMm. 

Ui)2. Ocl. 12. - P- S9a fl. Neue li/B:-/ieinttngm.— P.2G9. Wtlli Frei^r. nm l^fJ 

Sitrnbtrg-lirandenburgiii^lie GeseliMte mit betondvrtr H«rûr^-" 

Ntumark. Zielea/ig liUri, (Fr. Holue )uu. : (aible. beaucoup dVrmu 

Salohow, Der Vber'jang der lufark tlrandenbui jj an dat Haa- ' 

Halle ldy;i, — P. ÏTU L. Lowiuski, Die brundtnburgisthe Kam.^ -- — 

Orkundenctteii iviVireti'l der Re-jleruri'j dir btiiUn itrsttn lhbniia!ier»rJum Marii- 
gruTun tUU-UTOj. Strassburg, UJl. — P, £7ô. A. Semniu, nritrdgc ta dtr G*- 
MchicliU der SiaiU Smmark. Neumark, 1838. iL. ; Irta remarqnahlc, - I". i"( 
G. Uelt. Dit Stadt Lôbau in Weitprriufi-n mît nerOrkfielftigii'i 
Lôbau. Marieimerili;!', \AVi. {U. '. Uts appliqua: 'les rôsullaM i'>':i 
P. ZJ7. AClere CnUrvrnitûts-mttlrikvln. II. UnivereiaiGrcilS wal.i 
Frieiiiaader. I. Bd. a«6-1615|. Uipïig. 1893. t=PubI. a. rt, |if*i)-- 
Bd, 52.) (A. V. PeiersilorQ.I — P. Sal. C, Hlrscbbarg, Geachii^Mt . 
Mon. Uàtn, IsSa. (C. Sputiuagd : (aiblc). — P. £M. J. N. P.i . 
c/UcAlfl der l^roeimCal/taa/ilutadl Daniîg. Daiizig, iBSia. (I_ ; mvmi n 

GeachichtHblstter lUr Stadt und Lacd Magdebarg. Ut, Jalii{Eauf lUH)- 

— Litlcrutit' .— I'. 4:ll . lî. Neubauur, Geschir/ali^-ltr fiachrtcfttrn eon litntK aM 

llaUenrleben int MiUelaltvr \nm-VoiA\. Magdebur(i. 18B3.— P.J3!. \ T '- 

bit Einjubrung des ChriaUnlv-tne ini Hartgaa im 6. Jalirhutul'-.. 
A. llar/, ItUM. - I>. t3l^S. A. Bi^îuecke. Genehichte der/nitn U- 
Si'hauen. etr. Osterwieck. a Hiira. I8dl" |iuéressiuil|. -P. <3B-SJ, W 
Dif Gmrhhht'uiu.-lhm der Pn.rim SiKhfen un MitlelaiUr à in de' hç^- 
tionueit. Halici, IS1I3. 



Hanstsobe Gttacbiclitsbleetter. J.ihrgnag 18!)S-1893. - 
Hii]isi!lmauii, Die âlteften StaUlmehte Braunte/iwelg». I.b 



p. 1.4Î. 
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^lelpAl àa Briiiiinlck eit tulut ilu duo Otlcn l'Eatanl. da 13!7. Lt^ti circnnituncet 

II ^uhlUieuieni <'oiii cncinuo* o( U u'y a put a douler ilo ton nutticnLidlt^- U> 

blaUn de la v1ll<^ do HruiMwk-k. iiul f«i riPiiTrc il» lurrlbc l.ntbnrL, tiimiani 

^eomaion* m aAMuon* au 'Iroil cHonien, — p. Stf-77. W. v. Bipii''n. ffrinnro» 

KMjr tfi'- - P- 7W-I11I. C Wolirmanii. /..itciA al» M'in/a drr Huiif um die 

» janfithnlcn JnMtuiulfrt». T«ik- 'le la iioliliriaâ de Lûleck 8l <le lUS 

• Bvu l'An^kierre. la* Pafs-nai, l'i^rdrn IVutntiiquc, la Dnuemark et ta 

I. — Kleinen Mitleilunfjrn. - V. 172-176. G. i. d. Ko[ip, Zur GffrJiielitf 

WTut^tignt^rrlir» (m Ausganiidrt. l&.Ja/irhundirt». -^ HffFnsionfn. — P. 183-t9l. 

|t, fitpptin. C^firhu-htr dtr Htudt llrrmct, lld, t. Hminoii IKOÏ. (A. KfllitBiann : 

«il ucellenl m rtpuisiini [ — P. 'JiUÏUi. Ili.-Ji. llmliimr. Vrkaiulfnlmel- Ar 

}^t lUM-thrim- m. 1-1 HlWPihelm lirtl-I^Wl, \\\'. Wilprta : boa ) — P. 306-î». 

. Renier, /M» MtrMP Kirli-r hfiitfliHrh i,\VM-lW,. KicL 1W3. IP. tbiM; 

UicatioD At grumlu valeur.) 

■rbBcher des VeralnB ffir maklanfanrglscbe GBKiUoht« Usd 
Jiuinskttiide. Jaliritani; J7 l189ï|<. — P. £3-34», ilritmniw, />•>■ V*rme»- 
mi-iHiimilonlsI. - P, ;\W-:i5l. UrUckiHir- ItfrirkiiuaH/j ï«r 
bk'MtAoL^e. Jaht^lIgîàdSHai'.- P. l-âï. RudJoH.^Î'-r r-<;-. ,■<'!'>■■'■ 'Itrlnmltr 
' M«A «nrf /.anytf, - P. iJ3-3U. W. SUoda. II. ■• ■..f.f.wil 

■^Vrrhaif. — t\ 31-4'.'. P. Toctisn. Ai« <'<■■■ r W,*- 

I \\^W.'n.r»/.ïr.^P, 9MiW. E Koth. iVn ,,, .,.>jin« 

.- P. tB6-172. E. WuuJerlieh. hrr \t^^>, „.,-,. ,.. l)<yn<.- 

»lJlb*. — P. i;a-3;tl. It..b. Brli/.. «'fn</'-rAr AOnrtJWniiw. — p. «!-«*. 
. Stnhr. Dia ItcriM'-rurts yii/ilmbnr-jf ani Au^ang rfw MUlvlalUr». — 
!9-880i W. $U«da. H"- HM*rl,>^'nt tu G-nbon: 

|ittlMUiiBg«n dM V«r«ias fur ChemaiUar G«scblchta. 1*93 (Pastaobritl). 
. 11, Bmiiscli, /il'- lST^t>\dui^-j-,.-«i;ch!e. — P \iii \vi. U, Poue. Dt* 
iF/OunuarAnm/'- i-rtm J.iAiT ;;j.î [lifJ.iinàt.lrJt unifnudtt. ^Vie1^miif. itll. 
p) — y a-IJ. MaUiii-vîiiUnmLpr, Im Vhrmn-tttr OrniillttineHtln»Ur. — 
H.» r UitmiMl. O" Ualaliniv drr Stailt rj.tmMU ™.. tVt^-ICtlH - V. 70- 

■ww MltthoUangan nus dam Gebi«t histarlBeb>anttqu*rLschar For- 

, XVIII. î. HaUiu. P.i«!. l il^ï^:)). - P t-M. F. A. VVoUer, ftV 

Uflirh.H 



I ArohW tOr SsMibslBeha G«Bahl<iht« and Altflrtnnakuitda. 

- tJtlfr-ilur. — p. tAl'164, Ed- Hi^yilntireicb. Gr^kirJtU ttltit t\ir*i* tlrt 

I nbUon» irliiM*UI<-Ili»i de la SocKW donnent, pimni de* nalim (|Ul 
N Ik Soctiiid, •iiielijua* eomuiiiaicalûxu loentUlquc!!. 
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Frtibrritrr lirry-und HUUrni^mens. Preibi-rg, S. 189i! ' 

- P. 2MI-311. O, Meltï-T. ClMtr die rUttoff Si-rni''" 
Drei-den. — P. 312-3Ï3. Herra, Kiiotho. nieEn.mthu« : 
Familknfltttnen in Hen SrehriitfitdUn d«r Oberiitui-n. 
Jahrhunderta. — Klf-inure Mitlheilungen, —P. 3S4-33U. P- MklncbKo. t»rm 
pi/if» atlpti Sm-rnioaium» (/«s Klfftrrê Ptljea. — Litteralnr. - 
lîariimaun, Vrlinnittirlie tfafhtrSi/e t'ir ettlerrrirhifch-di'uttrhrn ( 
Zi-'Kiltvr Kainer friciM-J.s III. Wîen. 1882. (=;Foolcs iw. Ant 
(H, Krraisoh : important.) — P. 347-M8. A. SEmoii, Oii- Vivkifkt-ê 
Sielifnn ami ihr EinHa» au/ die StûdtrentiriuMuny /fis mn Jo4 
.Siuiij^art. lâOS. iF'ii-Katiungeii zur detitsclieD Laudes-unil Volbslnnds j 
(L. Schnii'It: ii'6)>iiis:)iitpa3ia ui&liCro,) — P. Iffà-l-t!). H. A. Auoriwch.i 
ilujiieixra. Ihe Lilter-itiir :»r Lartileslcuiuli' iinil Gete/iic/itf- dn fdi\ 
Ri-iiei^j. L. Géra. IffiiB. (B. Schmim : tmvail soli4e.f 

Zeitschritt des Hare-VerelnB tiir Geschîohle nad Altsrtn 

Jnlirtning XXV (1892), XXVI 118^^1- —XXV (latï) (Sohlii'^ 
Vnr>;es, /)/« EnUniekeliuvj der Autonomir der Slaiff !'-■ 
XXV. 102 (f.) - P. 332-3W. C. Nenhiirg.Xa;- Cr*5/<W( 
Ufminrs Bprhau bia lâôï. Eiu Uellrag j!ur WirWLhaRs-ii 
Mittelft)iËrï. Hanimvcr 1802. |G. Dode : travail wlMc, A -ii 

— I', 350-360. lîd- Jacobs. Neue Bttiti-ânK tiu- (if»rh!rhtc dus inùeJtcniu^jÀ 
lu-rstadt. — P. 361-367. A. Reiuceke, Mugrabiino der i 
p/wiiuiUiji-n Uor/of WindellifrotU M Stapelburg am Hnrs. — Vtrmid 
1'. 371-374. Ed. Jacolis. Hal r» xt Hnlberstatlt elnen Konrent 4fr BfUvhi^ 
Maria-Magdaienwirden ijigvhcnt — P. 3&â-,T89. O. Meri. Zur Un 
rki^ntaliuen VJaUfahriiini-ta Elcnile M Ate^'Annxte. — BUrboraotelgAIL — 
m<. 1'b. V. Diirurlll, (ifsrliichîe ih» GeschlerMa con Dltfurth. 11)' 
QncdlItihurR ISaO. 1892. |P. JCimiiiermatiii : Ws aitpliqotf, bon.» —' 
IIS 11 sel m ail 11, Minnlniederdmitaahe fieinpleh îm Stfultarrhie tH I 
'jfsammfU. WollenbûiMl 1838. (0. KùilUel : iiitâreswnt,) - 
P. H2-lil0. K. Mirbrraiino, Bioehor Albrtrl.t II. ron HoOii 
lonal|io]ltitc AlhrRChU II. Exkura. — f, £07-301. H. 
ili'r Atkani-t; lUrinn mm Sni'Asrn |118I)-1ÏI2|. — P.' 
Vitirnbur^ und ilii-o ÎU-ienhniT. — I. Burg UHit Klo&tnr V79-li8 
Liindgmfoii 112.VOSÔ. lit. lue Kdieii voi> Qiii^rlurt 1325-14R4. IV. Djb'Q 
Solmeiiiut H6I-nsi. V. Ol" H'irreii ïon UclU<-iislo)n ISiil.lfi49. VI. 1 
l'farre, Vit. DIo Urundhofri-oiiati Viuninbiirg. VIII. Die Herrnn diw V 
Hiir,il<li»elie» himI Ktini-fa^-nrlnrMtifhea. ~ P. «lO. Ad. M. Htidlll 
b-iriiKrJi«» Wofi/ien in (utpmuMtn. — P. 409-415. G. l'Iatli, Sut 1 
Khgter fteCfwrfw/ — Vvrm/»--hUs. - P. 418H22. P4. Jacol.!". fllnPit 
hariisi-hfn Orlr.dfren A'ftoifft a,af-tni,frodti rriuUge^, — I* 4Z&-tS: 
liiitdtr«rjt(\fx tn Kreuif/aiise m llalbe/vlarlC, — Bâchera nitnlgtiil. - 
G, Bade. Vrliuiulvn.bu.rh der SUidt Go»tar, ma. I, T«il [9Si-U30). I 

|E, 1. : u^simportanii 

Z«itschrlft des hietoriechen VereinsIUr Nledi 



IM4.- l Kiiili-i- 
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1 ÏOl-315. Br. Kru>cli. lUc EolwicUlung der llrrtoni. lh<. 
vlMt-inlen. Cntlei. li-fuericla und (.or-.MloMum fci* )um J 
i ï. l)io PM'eii Cuii/lor il*-r Fùrsinimlmor llrniiii'i^hwnl^^l.i 
^intlnl Hnn Hiiinrinl><> de' Avllt^rri von Hr&tiii-iihwi'i); IiIkj 

I gelMlldioo Caiir.lers (I503|. 4. lohftnu l'eyn dcr efsle wtilli.ho Can/kt 
Liaim. S. Ui>r PejQïcho l'rozoM ||;<£3<I££6{. 6. D\v Bililuiig niiinE Kclehrleit 
s aaà die CaiijcluiordaDng Ton lii'^. T. Uif Drôiiiluri^ d^s Ki>rgc- 
i IWO. ». ruc CanïW in rten ki/on l^bciiisjaliroti liciiiri'ilis de* Jiiufcni 
I 11^). - I'. .tr-SS;. W Vanteï. Zur Enl'tt^h>i«{,r;ryt-tfhtc H'-'m-i». 

■Ut daa Tereins fiir G«aahlchta und Alterthuia Solil««lanB. 
SVII (1833). - P. S-Hlii. M. HaiiiiM'h, ?>/■ SUfil un\ <lif fliviUiiier Mnlrr- 
[l49û-IMï- iFott». I. : Braslaii^ lUiideisIa)^ im AiifgflD«« det Mlitnlalien, 
Mbr. T. XXVI, 1 II, I ^ 1. Aiinohitung ilrr BrcsiAuor |if>i;oii <1ie ncaeo 
. M*4oflii^D, 9. DrrV^niuoh Bfvsiai» xnr Vl'iederaulrichiuni^ Mot 
HiuJnmu)^» umt Fnll der Nierfarlage. 4. Die Auseinan- 
\ l^iUin niid Rmiidrnliurg. - t". S39-SW, Konr. Wutk«. AV l'*»-- 
Itrtm mil SoU inilirenU ilf- Mitlelalltm. — P. RIO-A^. M. Unicr* 
\titrtitM Ftu-m>iHiarli ilffi H, Jahrhtmilrrtu . Ëitltioil do <md(.-x Ul. 
■ te bibliolb(->|ii« de Miinicli. qui a trait A lliiiloirc àr. la SilAsiiv — P. tSA- 
MArVuraT. i)»*" R-rttnaiig ilber iltn PrlertfiTtnnig im ArdtitUakwat 
■ H-IT. Mlteiiiom Aiihaii^e vou W. firlinltA- Aprit uno iiilrodueti'Mi. dmiiiri 
hpM-r«Odu de l'aivhidiAcr<!d'OppdnDr. Niir. WuUI ~ KMim MitVitilun-jvn. 
■. A Sowarlc, Ein/gi- S'arhrirlttrn Hhfr obtrtrhUxitPliv Klrehrn aH* 
r Znit. ~ P. JOr>-409, W. Scllill». ulurden Or(*n.in.rn XurUm..ntrl. - 
V. Schllll'. Vi''fi/rf(iJi'''.fic* lam /jV/- fifuiatlnniii tpIfrofnlHt 
«(Cad dipl. Sil. MV i 



Allemagne du Geoire' 



■ LaiUlUiaeheflMagaian.T. St. foM. l-ï II893K - Vua. 1. P, I-W. 

^ithnol. liir nlariiu-hrn i}rU-i^ Flurmuni'n titr tittirlaufUt. II-'arUuUriit)|[.) 

er II«mchall ilotor^uotln m. Hir llamwhafi Riitiloiid. Tl. Di» Hcintrliati 

'. 49-5<J. W \. B.nu>hiT. ItauUi^rr MarUtelchm. — P. "4-6U' 

ï, Vl»riiir tlrjKii-JtHuntj ijnri^'fr l-lniilicM'r 'jrnnilfliir./ti'. al* r Vnllunn^m 

- P. «*i. tl Kn.,ihi-, /.fv /■ I r/..„,Lt.„ Ubr^ .liw <:i.lf,l,Mr 

» ÛÏiWm. - P. IJM.'.Ï I. ' '■ ■ r - . ,.. . , t;,V7.7j 

- Kiw. a- P. ÏOtl -ïll l: /,-..„ 

. - P, iIM-i-.« Knd - \hx-p: 

^JS7*28a. P. KAfaiivl. /Xr ' . '«'Oi'U. 

bJhr i^kK A'OHiif* MdOAxm rWnniM. I Abt. I46»-I479, (= Ser. Kr. SU««. 



-178- 

XIII. I Bro^lau. IS93 lAdition Hlgneusel. - P. 

Il/:r-eti{iun;ii'n '1er SMdt GârliU Gôtlitx, 1893 (ioWri'»«!Wit) . — P. S 

!-'urat!iri,i! Ousuefu: in. noi-Utt. Fe.tttfJiri/t. (îlirliU, 1893 (Imita Ift millièM 

- P. £88-593. Fr<)r. Wcrwch. Chroitik po.i Spremhi-i-'i ■ 

Ahrisf dei- GftehkUte iler N'ûiierlataili. lubiUirin.- 

(W. Lippert; contas ei saae uriUiiue. beaucoup <l'«rreu< ^ 

Die familie con Wut/ifnau. Berlin. I«13 (». K. : r.>ri, .i ■ 

P. :ili-3J;i. I-. Arras, Kaî^-f Sinitmun'lJi frUitf Qturn t,i" A"..'..-.'. 

143TI. — P. 31,V414, H. JechI, Ulervuxante Augi/rahunsun in OùrliU, 

Zeitsclxritt des Vereins lâr besslscfae Ge»ctilcbt« nnâ Lanc 

N, F. XVllI (lîlWi. — P, nS-lSG. lui. Pi=lor, Vnlor*«ff>un.j.>nnl: 

JiihnnM» Nuhn eon Htre/rUi. Aprt^s uu coup d'uni sur le» ei;rii> U 

auxXIVelXV'siteies, rauieiirivniwdij In liiograi.luc- dL-Jrjn n.. 

(Di' l(^ 25 janvier 1443, mort aprit» 152:i|, pals ile (oii ucij 

iriivresdc ce cbrotiiiiaaiir sont l'obji^t dVtuiles {inrUcKi 

parafions avei^ les auuos sources coatemporaiii^s. CuMr: 

risilque do t'inslruciloii, de la manii'-fo de penser M dt nauiii- > •■'- 

oni douoi:' dos rCsullal» »aas grando importanpc. — P. 430-454. Qhsi l^l>. 

ron J'np/ienheim, Beitr6iji> mr âlleri:n (ItftiiiJitt Hiii'^in run M6ft-/M7. 

ZeltsctarUtdesVereinsfOrThùringiBcbft-OeBehichte un 1 
kunde, i\. F. Bd. VIII (18U.1i. - P. 23»-3(W. C. Bùider. l'.i 
Lii-I.lrnbfra r-T 'In- WtfM. 1. OesoUlcblo. — P. 417-445, L Hir ■ 
Rennitlrt!,e. — Littoi-atui-.~ 463-4(18. W. V. Tiimpting, G.-*^(iicA.. 
ri.n Tur>,i,ling, 1. Bd. (-lâjl). S. Bd Waimar, liS». 189Ï lO. H'A, 

Allemagne de l'Ouest et du Snd' 

Beîlrage zur Geschichte des Nlederrhelns labrbnoh de> OS 
dorter GesehichtB-VereiiiB T. VII il*);!). - P 'iT-K" H F :• - 
G'-mai-hru „n Am<t Annvrmund. - P. 100-119. H. Ferlwr, II" 
Anitf Atujrr/riund.-Afiacflkn. — P. 4Ï4-I3S. AchJ SiOgRl. Aa^/' 
XfV. talirhunilerte. 

FrelburgvrDioooMn-ArcIiiv.T. XXIlt |ini3j. -P. l-tS.<' 
Mnrl-.iiniJlMii} Hiiu- Uwtdi unJ iliif yii ral/iVAe BfifdibUiirntH-i 
siftrlii II, itiivn ■leyi-in'rili'jrn Ociiehimyen. l" punie ; B-vicliu' . 
itûUor Na,iur viim lu.bU M, Jabrbiiiulert U' parilc. ll(-/> 
N«lurvoinlâbjr'lâ.Jahrhiioden. — CGl-lSO. KOiiig. ' 
Uniet'-titût freiburQ^fleftoi-at unil Pr'^ierKntl. — P- l.i 

OetehicfittcUr lleniiflieienin TauberbisehriftJicim. 1. Dit U 

S. Dû) einxctuet) Bcnefleioa. — P. £ti>£âK. K. RcitiXriod, i»e aiu 
Landlia/iilrta OItfgaxier mit ZuëOUtn. 1. BlcaltestCD Stalattii ' 

t Le Jahrbueh dv G^elUt•J>t^fl Jtir lotÂringûr.i:. 
hunttt. année iSi%. n'a pas unnoiv pAta. l-es MittriU ' 
^ AittrUtm in L'im f Ob«i'*e/ueab*n, bise, t \l&iu an l 
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|H. Jarhraixlcri?} 2. Sutut UboriiHn KapiU)U-lTigre»s & K|{rcsïgo- 

a •!. 1400, nuu U. 3. ZutiUta xa deu KapItct.uUtulon Icircit, lIÂUj. — I'. M' 

^Wnitnln, Xu/- tifa-i:lucfilr dcg Ofttt itml der P/arrel Ûunklns/HiK 

tigvaetiioLlo. H. IfarrgcKbIubLer. C. IlisWrttcbo NoUxeii ùher die Klliftl«a. 

{eniur PtBrrgnsohlcbtc, ~ Utteratar-Aiw-igiin. — 1*. 36j-:Kkl. Kraus, Durin 

DIé KatiatdenliniàUr de» tlroinheriAnIhum» Bwbn. Dd. 3. Krvlx 

, FmuTwwb Ifi9S IK.T iMWi). - P, 309-3W. CM. Kli.pholit. Der atUgti 

ign^fOêrixliaril ron Itaden in teinem t^l/tn und triner Vvrehrunj. frolburg. 

^ (P. kl. : ft suJuBT avKii rDoonnûxsance.) 

trbtteliAr doa Versins von AlterthumBlr«tuiiUn Im Rhaialuid». 

i. W (1«S). - F. 8:i-IMi. C. MithIU. licitrA'jv lur miltelr/finiii-Aen MtrrtttHm" 

. Biii^tiinc Sc>Oo»'^<'k tD der Plaît. — P. 143>lna. J. A. feitb. Cin 

• rfw XII. JahrhHndert». —liUrratur. - P. IM-IGO. P. Cloflion. /»/« 

dlfAJlrAuv^r '/«r nheinprofinj. Bd. 1. 3. 4. tl, 1. Dûsscldorr, 18'J3. |A. Wied<?- 

: trt» ImpnrKint.l — I'. lC>fi. KIor. Tourtual, Bif-hof Hrrmaitn n.» Vrrdrn 

^IJKT. S. Aiid Ufirijii, 1*'2 (A W.: i snliiiT ovcc rnponnalsMOCtfj. 

inwiWDdeaBblatt der W«stdeatBohen Zeitsohrtlt (Or 0«BohlebtB 

BKniut. Jftbrgnng XII (1603). N'I iji^uviuri, — l'.T. A. Koernkke, KntsIrAana 
ikptung iltr lIfrgtaiLh.n AmUrerfiu'ung hi» »ur MitU dti» 14. Jahrh«i%- 
. tSM lR«ut5«o : <<aquéi« sDîgiiensft). — N> S, S (février et man). 
6 WkppoQ. IUlmtiei'den i Slanilartrn der firaffirn HfidMtrgrr [.lerlrr- 
ihrift IManF^tr-Caifrjf). Hpraa«;. ». K. 7jiii|Ccnirisl<ir. Ilcidrll>rr|r, ISW- 
KCSlInttl. - P. 8S-31, H. H Kooll. IktJi fkrtn'n'IianrrK-Iottf ta Frank/urt 

\ t3'l6. Jakrh. Frtiburg. 189j. (lluiiâD : de v^kur st-ultsmoiit ilaiiK >jaalqiiet 

- P. M. M. Mobr, lïi* t'inanteeriealtHng der Gra/whafl Lwxembiirg im 

uden 14. Jahrhumhrtn. lAna. IKOâ. (Kg. ; UaJu la nuailtm t foad, clair.l — 

; SlBloHiIi uiid Mootnn, ta* Kndiàei'»» Koln Un MilUMtr.r. S. Hea/-beituiiii. 

El K' La lUvirniurp h» irop tii>gli|rfG. Ib mautine d'an regittre ut k regrotter.l 

1 35^. H, Blocti. forarfiangfJi inr Potilik KaiJer IhinrieJtt VI, in lim Jahrtit 

lam, Berlin, vm. iKilIppint; : boni. - N- 4 (&irU>. I*. à7 Tbcod. Uadonr, 

t tngUii'itiQ'i, l.'Motrtit'iUaflu-{A Halle ($93. — P. S'-Jâ. A. Dornn, 

nuAunoen tur Gta-hlcM» der Kanfmanumjildtn de» Miatetalttr». Lolp;tig. 

I^Kensten r l>e&uv«up dVrtrnni — N* £ imoi). P. I09-UI. L v. Uon-b. 

nirit,mr Nnrnen uttd k'igrntehnltrn. -N'0<iii)o). P. ISS. B. Schauinkell, 

»iltrhl.Annaam AfJ-aanjjii de» Mittelalurt. Freihurg A Lci|uig, Ul8S. 

IL» — P. Iiî3-W4. C. HlixJit^rH. UntrAicAte dtr Ura^chafl Mùrr. MArt 

: Wbl«. I — P. ISÎ-Mi. 1. T. florch. Zur IlinrieilHng der Sœtittit. 

Fî QulUell. P. UMIJ. Jiil- Pl!*Uir. VnUrnutlttin^vn lUier dtn Lh'viuultn 

1 firrrJrUI. Cassiïl, XH'ii. iPwgr-l ttl. Dioinnr : ÎRitrucuI m 

I I — N* S CI 9 i*ni^t ni (Optuntin;!. P. 174. B. Kaglur. Km* neit» 

Itr CAroniA' AUirrttt rtM Aaelien. TûblnjtRti, la9d | importai) 1). — 

. RiMNir. t>ir Kari'AlHnitrhe falatthaH. Il l>ar l'alMt ta Aaieheo 

l.Alnd. hltl. Cl. ïD.t«< B jfH. Kflllaler: du pnmi^^ valeur). - 

M. Genrfili^e cfi» déutehtn HeirheM irAltrful dtt groium /al>r> 

S-lS4&WâRtiMg,1l)Sa.lKnii>piii«:cUîr.rtllitclit.lwD.)— N-ll)«M!lobr«|. 



— ■m — 

- p. 209-313. T) G. ï. Below. OewAiWiIo lîei- rfiry;/,i. .■ 

und UerQ !«'» mm Geldrift^hen Erli/ttlutkriedt. (/i .: 

vcriiin». T. S6. 1 II. 28, 1 II. | (IB-K) «W.-Ï.l E- Ni"pn.»i.i. 

Staatfslenarn in Clec* and Mark blantin 1 - 

1801.-S f H. Wcis. lite oritcntUelien dirr, 

Mittvlaitvr. Mûiiïter. ltK)3. {M. Kruia : Il 'i' 

813. A. Vi\»i>\ns, Llli' Einirttnileransi inilKit II • -1 

1»93. (Kniw : iirevoynnt, dispoiilian bonne, clur.j -- 1". illi-^ai. M:iri 

/«;■ fidi-ri'n Crurhivlite Corefji» tt Hù^Urs ttlS:i, (IvmK.) — 1'. 

I'. Hkhier, Au." iliT Gi'gchKhUt ilcr Ablvt Maria- L'M'-'t' - S- Il (r,.i 

I'. 2.n-3:lS. I*. Wiciçftn<l. /)u» Fcni-jurielit Wixit/iiiiin-. . 

l'. 3;lï-3:tï. I-:i»ii:nn Windci'te, l>riil,-itfl'-ilifikei.ti-n ji.- 

K. Sir'jinunils. lirsg. ï. W. Ai^unann. HErlm, lOVl.i 

•^yj. Tli. Jlgcii. U-'nhri'ise hIki- die Bela-jerutin ^- L" 

Kulir. H4:l. - N- \i iiiiWerabro). V. mi. Maj^er, G^,vjuv.l,ir 

l'été!- au/ dem Hi-liirarifnlii. Frtobure. W-ii. (UoUieili : tr(i>. 

I'. Sei-2B2. FciU. Sclimilx. /)rr Neunncr Ki-".'a \U1A-U'i>). \i>- i 

iH. Dioniur : piis milii^reinpiitréus<i,| —I', ïa6-i»a. Fr. Lnu, Ein n 

mis (/(v K'ihivr Mitiucr/niugjiuiiugsen. 

UlUeUungen ansdem Stadtarcbiv van Kcaln. Bd. Vltl. UbA B 

I'. 1ST-2ÏÏ- Uifli. Knipiiiiig, Die initlvtiUterlîcJii'n Itec/inangim derS 
A, Die F.innalimcn, II. Die Aii!if{iihr.n. C. Die siAdti^Jic i^oboM. — I 
Uii» Urkunden-ArrIUe ilfr Stadt K(-Ih. Erglliizungen. lafanUr. Vl.fl 

Pubtikatlonen d«r OesaUschalt fiir Rhelnische GeechldilJ 

X. m.y.\]. — M.trn iiir Gi-i-ekirLlB ilcr Vifi-lafMifj und Vtrusiltan^ittr-Sm 
iii\ 14. unil i:.. .I,i/u'liiintkrt.. Hpttrli. v. W. Stein. l'oiuu I. 

V«rhaadlungea des hiatorischen V«r«inB voa Oberplalx oadfl 
burg. ToiiiQ j;. mwA) — I*. bi-l:L Ji.ii. H, Kaujnnu. liu* dent bri^f. 

KfirnheTii'-r l'itln :u-rjitmîli<- Filrvr run Hanifiidvrf mit ilcm KlvM»rG 
„, dcr Obi-ff/aU. UIIO-IJIU. - P. 81-Uï. Tb. Uuier. XarUriektei* Ûht 
/•mi"»!/"*!!'!!! (BrailouBlulul — I". 113-120. DoubocL. Qiielltn umt Erik 
iitr Gc'eldrfite dpt Kordijnan». — I, Slcl*ste, lingi'drucl.te WaldlM 
— P. l;il-15l. Fr/, Etiiier. Kiii Rrgi^nnhafgpr h\»/>ntinnUr.he» Hau/ith 
Johi-fn 138Ï-MU7. 

Wesldeutache Zoltscbrilt tttr Geschlohte und Kunst. 

(IrtMi. Fasc. I. - p. 37-30. Marx, linr Hioyrap/, ..■ 

Trier. — La Vita AgritJi n étt f-e.rile enire lUW el Ml 

iienionl an metnhre itu elcrgù de la pAiliMrale do Trrv.- 

(m ùcnlAtrt ci chancelier (le ['Év^q\i6 Poppoii. — P. .lo-tw), H it,ri 

tar V/îedrrtu'rtlrlliing tind ErtAuterunij df» Chranwm ,\foguHtiitiimi ■ 

tiùnrn, — P, ai-llX). flic Kanstdonhmàhr der lilir'in/iii/cini. Era^rB 

(Mftra u. Kle-ve]. hrtg, v. I'. Cleniuu. Dûssi'Idorff 1892. (P. L 

P. 1IN>-ll)3. W, Maiicliol. KUiKtor Limbarg an dur H»arA 

(P. Clecncii : juUreisaDLl - Puc. S — P. l£0-lï6, Frdr. KSSfl 
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I' ISÎ-Sûâ. Ï68-3W. W. Sujin. Zu*- Vo'BwwAm/.W de» AM/ne.' Vor- 
Mrùi/r mm /f, Sf/iltinbif IXIfl. R/xennioMii. — P MÎ-.W7. CrtunUrnbur/i 
St\/tt» SI Ovdmn m Kit", bng, v. [>. JiBiTft». Eluon I8!t3, <H. Keu^ucu : 
boutiQ, iMu |>»ti s&us urreura et UultM). — P. 1107-SlO. Dit Mntril.rt der 
K6ln 13^-13:^. l. B.t. {iyea-\Wi.) l. t mine Be«rb. v.H. Kcunitn. 
id t<S£. iKncnl : tt^ Impnrani. Mlilon ctccUpnW- — Fnso. 3. — 1>. 3U-HTI. 
Llab«, ÙU recAilichcn und leirttfAttftUi^en Ztt^tàmh ilrr lai/rn im Ei-Mtijt 

'Qrttraiberglsche Tlart«ltahrshefte fttr Landangasabicht* . Ncuo 

B. JiliiB- Il .l«',l|. - V\Kf l-ï. I', lur-U:-. 11. Hw.M't. ■/■<>/.oy/v.;i>.;*--Ar 
*». - P. l;'.l-IOI, M Uucli. 0«' <,r.tM,-nf.tmilr vnd Tolfn'rl.H.h' -Ir- 
fUrtt m Vltn. — 1'. Iflï. C. A. Kornbeck. Oer V.ral«'iein Her Maryaina 
Ch(,r,lfJt Mûnrttr, — KSK. 3.1». KS-ïâ!). t\ T. ThUlllcbUlu. IUk 
Itaettum Vrkundi^a dfi- Kl<>'tcr Hirrau antl f.llicangrn. I.) tllrsiu. t.) Du.' 
;nnil« roru » ovi. 1U7S, 2.) Die luiidaitorliM V'rkimda Ort^^nr* VU. uiid die 
odeUrlMii^ll. vani H. VISrx lUM. 3.) UicFïlichunKcn noelitlFin Mtiuur ron 
M Dd«r Quiiy. If.lËllwau^ii. —S. Zu^SUir v ^cbltor et i^uliii. — Va-c.i. 
7 n. Wflrltrinfmrj/iiKhr Ctr*chirhtfliltvraturil'!r Jahrr. IHttil-lii:. Zasxmmm- 
». C. Ad. ftutr. 

itsahrllt des AacbuiorGflMhichtaveraInB. - lU. XV (Itiag). — )>. |-t7 

. Oiduuuri, Die Uiinj jni UtolOrr-j unil i/irr HrriUrr, iMbertinihrt tliM. 

■jn Stnlbriy Frrm-Srtterirft. - P. iJi-ïâ. Al. t^arlolllcri, UrV 

'J/p ton Ftandtrn ala aagetilirjttr lallie KOiti'g Plitlip/Hi U. .Aujucl pou 

nkrtith. — P. (U-%. Hugo Lucnclt A Mate llosctiberti:. hit Aachrntr 

ttetkmhdf. Ihre Afbciten uikI ^hnr Mei-kififtipR bit tam fvV, Jahr/tuiuisrt. — 

M-39f, 'l'Ueoil. O|i|teiitiol1, t>ie Aadt»ntr Swrntunji- — KUinere MittrUungtit. 

'. «r-ÏS». H. iMneïi. DU in Bai-«t ron na^-l-Ktl *tu.iÙ!i\n,ltn AiirMnct: - 

121^331. {I. KcUHNi-Ti. VrkiiHiivn itnt f.'i. J<ilirltnnilertx tur AofJwner lAt- 

^hicMe. — r, aJi-3aa. ll. Kunt^sen, Xur- Vi>i{itiich,chu lier fi-atOxnhtrgcr 

1441. 



: des B«ral*cb«n OeaclilcbUT«raiiie. T- XXIX <]tS3|. — 

•US4[S7J.(>. V. ^eXa*. tlrkundien uni< Alittn tur Geiu-hirlitr tir.r Steutm in 

\t lîery. - P. \Si\St. Jo». Jo«i>Idu, Zar r,a«rhirthle cfe» ReM<mir» Win- 

r. •- f. IflD, Sahrtntinn Ilirtofft ùerhai^ mit JaliiJt_fHr xtintn Aftrwtntn^n 

■t -on SitttH a*t^- Nor. 6). — P. IGI-ITO. W. HirlMK. Jfur CrtlrK/iinffii. 

r Af /itfw A(l*»6«rj. - P. in-l9l. Frtr. Kilch, A'ioi' A/rUehivnHi mm» 

, — P. tW. /Al«-rwn(ti>n Wepwtf WiW#<n« //, mn JfldeA./fcTu Mm 

H ffOfn triiirn ''«i* Studitina drr SàAne Ihrto^ Johann IV, eoit Sarhten- 

ihtfQ (liSl. iuin ».)— ftfcîAw-AMBffcn. — P. tn-gn. Ûtnab,-ai-A-fr fïc- 

WJen. £t<f. ^ IHo Cbnmikoti il«ii MlUelalten. Itng. r. F. Pbilippl et 

taK_ORiabr»<:h, I8SI. |K. : «dltJon de oi«nU!.| - P. ST^-tUB. A- KooraU-ke, 

^^^■^■Ùjh' SnUrieklHftg il'r l)ersi*cliTn Amtterr/armn]} ti» tur MiUriir* It- 

^^^^^^^H|- Innuit'niu. Ilnnu, lfS£. iK. ; un'iiti'tie Mvnnto <*l «ollilo.l 

L 



1 Kr a» 0«Mlii«bta dea ObsirbalM. — K. V. VUl (1B93|. 
itt»t»4Utt^ - v. t&-IïS. It. t'iMler. Ziffi BtriekUi nicri/m Unu-Zii^ag 
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:ti Frnnhfarl 11307-ÎJS).— F». 128. K. Schor»).ir!i, Sarhtrnri m Sfranshurr/A Antfî 
un «frr Ertimbiu'f th'r Iîu''lit.lrncLt'rl,Hn.<{, — V. l::*'.»-l3U.Huumarni, A'/w W'rtru'j ùhi'r 
illt' Er.^tvHumj t'inr.t hlmiflnîtars !n LfrizUrrli, J L'8. — Ijttvniturn'jtisvh, — 
1'. liC H. (.irotcftiiid, Zritrrr/tfu/n;/ drs dviiisrlivn MiWtlalten* II. /. Haniioxcr 
l.yjiii. (A. ('aiiellieii : lM»n.| — l». i:i;j-110. Ita/n>Ifsteini.'*ffi(:'* i-rhumlfiihur/i, /,rs;/. 
V. K. Albn-rlu. M. II iliiOÏ-l HJ8l. lA. .<. : exc<^Il«M»t.j — I». IIU-MI. A. WinUi- 



nmnn^ Dcr HnmzH'i liu/irprhfs ron tier /7m/j. Iniisbnick. lî>yi. (A. ^^. : ('nqin*-lc=i; 
sav.'tuic.) — P. L'iT-l'-Kî. K. Mar''kwahl. E/snssi.'tr/it' (ir.fi'/n'r/tfsfiffrratnr tf. J. AW/ _ 

— Kîi^c. 2. — l*. r.C- ..'.■).'>. II. Witto, Zur (JcAr/iîr/ttr tlrr Itunjumlcrh'rùnjt'. fkis-^ 
J\riv'js/ttfu\ II' 't. hic Itrisv t/cijcu 1 Ha f non t. — P. ;;ir)«»-L'.s.S. J . May, /mt Kritili tivr' 
An/i(iU'n run Sr/inTh-rn. — 1*. !Ci-;i8U. (1. Kiiiit/cl. /"/' h'rLUirurnj dvr Marht — 
/iric'lnjirn ton Iim/''f:'/f luul Alh'nsInu'Ii. — Lîttrntturnrifi^rn . — P. I^iiG-llST, v. 
Mûlloiihciin-Ur<!lib»'iL;, Ihts (iffu-hnll il^r ifm MtiUrtihviin tind /nrn. ^jtrassliur^, 
l8'J:i. :\V. W.i — P. ;î.s7. h. Witti', hrr blzt*' rtiHrr nm Ilolunhnnj. Sira^sburfr. 
Isîj;^ i = n«Miiair<î zur lxiinb>-ot Volkskuntlo v. lUsa«î>-Ix>lhrin^tMi XVI). (\V. \V. : 
int^TOSsanl. ) — Kasc. :î. — P. H'J-iiî.'i. Th. Miillcr. Hdtrn'jr zur (ivi<rhirMio tfcr 
Orti'rinn. -- 1. <iiaf Hurkaiil v. Siauio.iibcrj; iiiid «lin (irafrii (1er Hrioiiau. — 
P. i:îr».r.M. Kr. UamuLiarioii, .\us t/im (.ii'rufrnharhvr Khniti'rlvhrn {Prolocolliim 
(ifMiirituliaccrisc'. — KiiiliMtuiiu'. 1. Vnii ilor (jriiinluim 1»U zuin Jahre UJOl. il. It>'il- 
107'J. — I'. r.M-:iH> AI. S.liuh.', /;,/.< (;t'sr/„-.llr ,hr /nr-n und Midnhvîm, t:i.V 

— l.iltiTaliiriiuii/jMi. - P. .V.'T-.C'S. Knlr. Carstaiijcii, Clrn-Ii ion Fnsirnjen. .Miiri- 
rhou. Ift*j;J. iSi'lniIitî : travail ^i-liilo.i — P. :iir>-r»(".l. P. .\Ibpri, liadiitcfie Gv*- 

rl,irl,t.<lltl''nitn'- //. ./. I.S[rj , KasC. I. — p. r,:M;-r.i:,. K. KosliT. A).M nlti'S^U 

l rh'ir li.T Mnr/.'fr.if.'<.-/.,i!î lUnlrn. Von MOI. - \\ «lO-OiL':». K. Waldlicr, Km 
K'irifli/.r :(t >.<i/fii i/'ffi, ii'.tf.' iitnl ih'f lU'irl.vrzunt't zu i'*dmnr\ — P f)i'6-63i. Kolro. 
Si.-liaiilM-, .V . •// 'iinnnl '/.,.< ix't,/i,f/ :.•//,•/' Mn/Li/irit t'ir^f. — p. 6:^-03'» Max. 
IlulT-i-hiiii«l. / '/■ fi-yr/iif/.T" i/.y f\i'<..<:rr.< hi/sr/t. — p. (ilO-Oir*. (îusl. Bos*erl, 
fh'r f}.-siT: dfs I\h'."!rr.^ l.'>f\<i'/, fui h'IsiisM. — P. ('i|ri-G.ï7. H. \Vi\U\ Zttr Gv/ir h ichic 
drs huni'iiidi:ttl,, Il /jini^tt'jr.^ I ''f' r ri,n /finfr/ihiir/i, — Mi'srr/li'n . — P. 7U3-7Û'i. 

Fr. Jar. S, ■hiiiiJf. />'•■'»/'">■/•■'/■'. •.-'•Af :n \'iffni>/rit.~. P. 7<.M;-7<»f». 11. WackornafTi'l. 
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larauel BFinriFiR. — Histoire de la Vulgate pendant les premiers 
siècles du moyen âge. — l';irJs, HauhcUe, WS-i. iri-8', xxiv-443 p. 

, UcH recherches critiiiuiKi sur lo texte d« la liible ont éti5 à peu près 

lodonoi^â ciit;z nous di^puls li>s Ti!jnp!i d&'ik if'loignés de Ktcbard Simon 

^dedom Pierre Sabaticr, ci aux tuyaux intvauK do Tischuadorf et de 

»ltone nous u'aviniiij rien A opposer ; [nais nous n'apprendrons à, per- 

bttOC que, de nos jours, ces éludes sont roprûsenlées en I-'raiicc par 

H. S. Berger avec la m&mo autorité que par M. Woidsworih en Àngle- 

» Ou M. Corsaen on AUeroagiic. Son Histoire de la i',ulffale est corlaî- 

mem l'ouvrage le pluaueutet leplusimpoptaiit qui ,-iitt^té écrit sur cette 
Mtière ardue; il Falliiîl, pour traiter nvee suce^-s un pareil sujet, outre 

e rare patience dans la rechefclic, unccrîlique rigoureuse, une méthode 
km dV-lle-mèiiie, une érudition très étendue : rien de lout cela n'a nian- 
lue à M. Berger. 
I La priaeipiilc diSicullé de ce sujet est sa caniplexiu^ extri^nie; non 

lUlemeut les manuscrits de la Vulgate, fort nombreux, se prfilenl mal 

: classement, innis, dans un même manusurit, ce qui est vrai du 
^ouvvau Te-ilJimenl ne l'est pa!< n^essaireinent, il s'en laut de lieaueoup. 
B l'Ancien, etles conolusions auxquelles arrive l<i erilique (jour leslïois, 

r eierople, ou les Évangiles, peuvent Atre oomplèteraent inexactes 
bplîqiiées au lirre de .loi) ou aux Êpilres do sainl Paul. 
fC'e <|u'il lallait, avant tout, c'est un point de dt^part bien diMermiiié. 
il. B. l'a Irouvi* dans ce qu'il appelle « l'ordre géographique » dos 
UbM- ('bereher les Ii^stes les plus originaux dans les pays qui sonl restés 
i'plas longtemps termes :iux influences du dehors, voilà l'idée mallresse 

li l'a sans cesse dirigé et qui devait le conduire aux résultais les plus 
taporCtnts. ( 'es pays, ue sont Tt'spitgne et les Iles- Britanniques. Tandis 
ké la Sepiimaniu cl la vallée du Rliûne sont la grande rouie d'iuvasiou 

i lexlea CMpagnola, tes tuxlcs irlandais et anglu saxons pénètrent par le 
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Norii jusqu'à la Loire; c'est a» cœui-de la Franci' qui' houh m 

deux couraats lï-ouîs el confondus. De ceiti^ funiou >'■ '■ 

□ntar»lisi^s » ou i' tdxuis ih iif-iiéiralirtn o; (lu M)Mr- 

avoc tiu lexUj traiico-irl^iudais, est issu le lexU* de I •" 

càié l'inllnenue un^-lo-saxonuG est prâdominanu» d.iiis luus 

dériv<*s du texte alcuinîei]. 

L'histoire des origines nii^mc» de la Viilgalo est dus plus obs 
peu nue l'on sjiildc l'iiitroduclion de la Viilgiituen l'rani'icnVatpc 
iiirxsruuri; ei saus s'atlardtT aux conjfctums ijuc l'on (iwii lirw à c 
des œuvri's de saint Avit l't de Gn^goire do Tours. M. B- aborde IVij 
dps plus aiick'unes bibles espagnoles, iju'il répartit, api-^dc tniuuiit 
descriptiousel d'iniéit!ssiintsrappro<'h<:incnis, eaduusgroape&di 
dont le plus import-int a eu mn i..entre dans lancien royauino li 
l'uis, il passe en revue les aïKriwis lexii-.» irlandais ci au^1o-v 
parmi iesquclafigun- eu premi^i'e ligne ueluî du c^li'-liri* Coilej: An 
de Floreuiu. Les textes irlandais ont eu sur le ■■(iriiinenl ufie f< 
singuli/'n<: nous les retrouvuns non seulement dans rai]i:it.-uQe Mtj 
et dans l'ancienne Ausiraslo, mais jus<]u'eu pleine Ali^uianio. joi 
delà des .Upe», jusqu'à Bebbiu, 

Noua ne suivrons pas M. B. dansiez mille détails de l'éluda oi 
dos anciens lestes fmuïajs; toute leur histoire scrfoiiuii' lu •:•■-; 
mots: eombinaison des textes étrangers venus du Mil 
du Nord; pi^nétralion de la France par les textes ■ 

par les textes auglu-SHXotis et irlandais d'auirf part ' 
riiisiuire de la n^vision carolingienne, et d>'s iriu-iini--- i 

personnelle de Théottulte, l'autre d'un caracitri! (tenii-olliciei d'A 

|»our ramener le lexte de la Vulgate à une plus grand" purvt^, <| 
entrons véritablement dans te cieur du sujet ; aussi bien esl-ce li, & 

avis du moins, ta partie la plus iutf^rcasaute de l'ouvrage. 
Contrairement à l'opinion géndratenieni rei;ue, M. B. croit ponnâr J 

affirmer que Tii6<>duire est né non au sud, mai» au H'ui! d.j^ ryit'nf". 

dans l'ancienne Septiuianie; re fpii ii'ailleui'3 ne (;iii ' 

ni jM>Mr personne, c'est que Thiiodiilfe émit VVisigmi 

gnitl. Né dans un pays gotli. OfHh il est ri.>»li^ au tim. 

par là l'on [)eut mieux comprendre qu'il ti'n' ■ 

de b f»tur M de Charlemagne, cela explii 

est eelui qui nous louebe lu plus, — eniin 

duKcdiJt/T^dela BibIcdWIcuin: tandis 411. 

l'éutrU^ nyornintric! de Charlemagne », la pniuicri; est l' 

TiinlUîMidition espagnole ». 
Il n'est pas de manuscrit qui ail ôtétftudit^ par M. B. «ïf 

— dirons-imus avee plus d'amoui? — que la tameus 

apfwlfe BÎM.- d.» M,..smes(B. K.. lal.'J:)*!). Bible doul M. 

lail iHiur la prenitiVre toh, il y a unequin/aijiod'aunâea. ' 

*i remarquables et lu quasi-ideniiu'- .i\t" ■ "" '".ii" 

Pot. Il 1*0 cuuDÎDu tour A tour et iuiuiiii< < 
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exameu le eomiiiit pour i^Ikicudb d'ulloa U don ctm'îluniuiis lelli'ineiu 
^miKM, (|ii'il [Kirall îraijowible d'nilinoUre quu la llibk do Théoilulfo 
ve d'un «l'ul L't utu<|Ue original, lîii cfrol, si Us Unis, les Épltros de 
m l'aul, l'-s Aiili'S ol li;:« tipitrr's lytllinli'jiics nHreiil, un li'Xlf cspaguol 
pliuftl pyri^nwu!. 1p mxif tU-s lîvajiffili's i-sl irlandais ou i>lijt6i. ;inglo- 
ûn. cl i^elui lii^ ffrUiiries autiijs piirtit/i^, cinrimi- !■' Poiilatciniui'. e.sl 
olore ou fraiiclwinoiu mauvais. I.c texte do U Biblf do ThtoduUe csi 
ID. daiw son eii.sffiiilili', iii-s raêli-; wla n'oinpf'cbi- pas qm- <'i?tie Bililc, 
18 s» iliîiwMilitiii t-xii-ni-urH, soii neiwmeiil. oajiîignolr^. 
dais ce ijiii.ilaiis la Bîblrdi'Tlitoilult.-. mim^ rti- li\'r l'.iii,Mi;,>r, .■.■ 

Ht pas si-uk-iDEinl li> iiiMi- pruiir'-mciil dit. ou icMr |< n ..i .m 

isi. M. B. diraii pri>M(iii' siirimit, Icsvanaiiti's.coi'r.'ii.'i! .n:,.' .iim- 
l'aiM^oiiipa^uRiit. l't 1(111 c-'Kistiiucul. pi'W'.isi-mi'nl, uuUl- l,i ^ll^[l.'■iUl'll 
i*nile du maiiiiM-i-ii. l'uiuvri- do lev^ui? d'Ork'aas, l>u Uni i|ir.'ilii'-'ur 
la Uiblc. I,V\aitioii di-rcs ijnrractions, loin domodiriBpleseom'lu:4K>iis 
, U., ne [ail. i.|Uo !(■& ronfiriniT el lus préciser; les soui-oesatixiui-ilrs 
téodulEi! il puisi! dans sou travail d» fèvisioii sont tnutf-s i>u pn^iue 
ites espagnoles, ou tout au moins nii'riilioiiales. 

''etf Kisultats acquis, rosu.' à savoir quel est. du manuscrit dt* Mi'-sines 
de celui du l*uy, tous doux jdonliquos. eonmic l'on sait, pour i'extiï 
r, mail* as^tw. dissera blablos pour li> texio. celui qui a servi de modifie 
"aulroei i|ui peut éini onnsidéi-*^ (!i>uime l'original. A mnte question, 
U., arrtvatit à At:& ctonelusion^ iuinlogues à celles qui oiii éli'^ jadis 
matées par M. Ilelisld, ri\)oiu\ «m^ ln'-siti-r quclaHiblodu l'uyiM une 
lie, — ol une copie souvent bien makiiiroite, — du la Bible de MesmeS, 
lle-ci, sflloH toute apparence, i> est l'ongirial établi sous les yeux <1(J 
ËodulFc et confunin'niF'iii ,e -r- iluvelions ». 

'flBUvru deTliiV'iiiili'' !■ \,ii[ |ms lui survivre; ses efforts rest^'-renl 

nciut'ux. Il au Mil lijn-iiln-.' . iiiimu'de vôritiibles iraliisons les copies 
, InR'Qt (aili.'s de aa liible; ri>s eopies sont d'ailleurs tissez rares: u'est 
iiaa plus si M.B. a reuwuiré une quinzaine d'exemplaires dt' la Bible 
'^ parties de la Bible issus plus ou moins din-cliîmenl de eollede 
iéodulf«. 

l'oût autres Furent les destin«-es de la Bible d'Aleuin, dont l'iiistuire, 
M. B-. u ei>i une histoire sans Tm, qui se déroule jusqu'à uos jour^. 
«tau fond riiisioin; de l 'altération iue^ssant« d'uii Itou texte sous l'iu- 
nicc de mauvais textes ». 

JîouM sommws a>sej; bien reuseigni% sur l'ipuvro biblique d'Aleuin, 
Ueprisp Sou«i riaspirulion de Charlomajint?; nous savons qu'elle e-^l 
D8 un rapport éiroiia\.T I:i n'fnrmc Inurijri.jue ordotiuée par le grand 
Ipereur-, nous savons :ii;--i. | ■ '■ 1. ■ |. ., in- même d'Aleuin. que quatre 
Wesau nioinn ont .'■ir iiilVii- ■ ;.,■ !i; , 'iiiliTenis personntiges euire les 
née* 71» .;t MOI, .■■,-^l-h 'Ivr i,... .-.■,i,.:,i M r,ipoqueoû r;ibbé de Saint 



in df Tours tnnaillait à la eurreution du texte bildii 

luwil, il u'cxiste aueuu manuscrit dont nu puisse 

curtirude qu'il ait i^té 6c.nt sous la din.-etiou iniir 




e. Malb.-i 
dir 



Nord ji 

rflïlJX !'. i 
OlUl I',! 

dériv"'- 

I.'hi- 



V' vniiSfwriblablemeBtB 
;\(;mpl;i]ri?s iiluuiluenfl 
A L'Iiaricmagiie le jJ 
rrlhnmiH iiffiw [lOUrpluL 
(iiablf.iiui lii-nlA InlA 



.. ,,la( 



r le ^tiiu|m:, î 
. - Milik"itoiiraiigfllnK. I 
|iirmièft- fuis par M. 
I ■■ rè^iillâU qu'il :- 
■ ii.'iuicoup de poim- 
■ ii'|iies iiutms ils i-fi ■ 
II' jamais <Hre l'^UiUi 
■I. srmljlL' Lors <l- ■ 

■ i'>!*t(|iie,ilo[ir("-l.' 

■ '1111(11 |iur, i-si (t.'v.'ini, eniC' 

lours, un k'Mi- llt.-S plus n- . 

'.l.'irit. au jioinni'L'trc finalfin- . 

ir.iis siiVI(.'s;t\aiir, ([ui! uous 11 .i' 

-,i.' ik- Paris ot tien DooiJnicaiDS, i 

■ il.' la Uii)lo. 
.iM's, l'histoire (il* la Viilgale. prîof 

- M. B. iwi piirvenu à la reconaiitu 
Il . ini^llioiliijun Kl mitmtieuiji}, lUtll 

\ruvn ilatis ks priticipaleii blblîaihl 
"t^mi, ilu |;i i'nmoB et ilf lit Suiâsf 
i.si.'cni'om iiicerL'UiiPci flnlUnli!; 

'>! II. QL- k-5 iluiiiit! gii^ri.M(u'ii ûired 

Il -injçulicr niârile .(iic tl'avwir rfij 
iirip- ni.'iM>i-i' au^iiii confuse 

' I <!> cniyail nn irouviirdanHci^tfKoitltMtt , 

l'Ii •l'iiii ii^si». L'histoire di? 1;> 

■ ii.Jiid iivi.'i! l'iiisloirt! do la jmI' 

|i||is IjL-aux iiliapitri-s dr 1 
iiii' l'.-IIir page, N ch.iplir- 
■ iiNliiiiiK-nt dtiplîim^M dans iii" 
'■ II' Paiiin les tJitUiu;5>M-its .|; 
I (usiifiitrtquiiirJiwiuoDni 



villigRiplii; Hu viirp-iaii i.v ...- 
mniliiiii tant du luis diSjx, i) u ■{ 
I raiiinux l't)niai4<u(|U(> doToars: 
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un genre, avait été nttribui^. sans prciivo, iLl'Ualiii 

mt de l'RXiim^n des peiiiliires ilonl i[ e.sl urne, des 

f'pnraiiisMit très Forts, n'hésite pas A lai assiRUf^r 

Tt mèridinual t-n n-Utions avec rÂtrique, autremont 

s cpnsiiiyiVs à l'iknio do Sainl-G!iU. pI aux matius- 

inith&rius et Ilarlniut '. dont les (-oller'.ijorm sont 

, comptiiut pa.rmi ifw plus îni4>rcs8auK'5 du vo- 

i, MUl-éirc, piii" sa iiouvuaul^, se recoin monde le 

ali'sographeN, est i^clui où M. B. iraiic deti luanus- 

fdc l'éwlc qui les il produite. M. B,, apr^M une ^tude 

' ' I nombre de muiiuserit!! des Kvaugiles, lous 

. luxe, sortis de cette (Seule, (-l'oit pouvoir tain.- 

a la plupurt deees pn'rieux vnlumes ;'t la pcomifTe 

larlomafTiie, c'est fi-dice avant l'an 8iHl. Mais quidle 

!3tuaiius(.Tit:ictir;»ographiques'i'M. Janitsi'liek, 

iKdIu publiiUition de l'uti de» plut; cël^brea d'entre 

a Codex aureu» de Trêves, attribueâ ces manuscrits 

s'inBorit en faux contre celte opinion. Pour 

^leLlres d'or sont l'œuvre mm d'une pn^lendue école 

) est dett plu» problématiques, non de l'école de 

; plus anciens de ces manuscrits, mais bien de 

aie, dirigéo dés 7S2 par AtcuJn. 

i oui pour objet les \i parties accessoires de la 
isde la Bible; chnpiireseï sommaires des livres de 
t (ù, l'origine tarif de librairie ayant pour baKe le 
n manuscrit, ci par la suite véi-iuble ponctuation). 
^ue,autantd'élémentsd'informitli(ius Tort précieux, 
~ 'H manuscrits il est ni^essaîre d'y avoir constam- 

is» termine par une série d'ap[w:'ndiccs et de tables, fruit 
Sid^rable, et qu'apprécieront surtoutles spécialistes. Nous 
latiOD spéciale à l'index bibliographique des nianuserits 
B corps de l'iiuvrage ', index qui, â lui seul, n'uecupo pas 
linfl de dnqiiaiit.' pag^'s. Les volumes qui s'y ti'ouveni 
iLdâCrils appartiennent i plus de soisauto dépôts diflérents ; 

^A qDcIqitsx «ndroiu, oi iirincipalenieni iluns ou uhaptire, la 
.VII />trc 3vanifti;euâcniBDl modill^e. Nous Icsuiis. 
Il- rrsw (|inure mgnuscriis li^DAk do Hariinui. n 
< ijul (iK'cr-il», mais d'une note do ci<tio misme 
' (' de lc£teun |iBs>>eMuii. 

riiiii^! dans l'ouvrogâ ce flgurMU piu, pout'^ire 
i~. U (lu louds de la rHriQ Christit»; au Vaticati 
111' tp' ^iil- — 11 <:«[ l'ogretulilc igue. dans cci 
: im ulîQcc tv]iognLtilii(|ue, le pagsnge du livra, 
■ '■■■ uliucUD île CCS maniixcHls d'une ciBiiiAre plus 



il n'y a pas Hix de ces niaiiusi'rirs iju'- M. B. n'.'ni t^v.iiuin^ p 
C'fîil difo «lUflle a (5lt^ l'i^lciiduc -tr 

« Ce tiVwt J1I18, je l'exiiiiri', n\--- l \i. l'u riMtcsnilU'jW 

jt' mr st![>;ircrai de l'histiiiro il» l.i li . ■ .-■■. " C<'ii>''-<ii''" 

que Unit If iiioiidn pixriagi;ra. ii"ii- iiKunit- t..i cinsi'li*!'-!' ■ ■ 
pronmssu <Il< nuuvt'iiux tr^ivau.v, <|ui un mauqui^rmil i^iiv. 
d'être a»:rueîllÎB avec, laniémefiin-ur ijUp les pri^Meius. 



I.. '1'u;iii:ntrin. — Les Comtes Francs depuis CJpTis jnaqo'aii 
traité de Verdun. - <;:.iid, Vuylsi.-kc; l'ari*. A. l'ioanl. \m. 
I vol. in^". ISI p. 

('<• iiii'muirc, couroniir -'ii 1H!I»' par rAniili-mi'- rdvnl'' 'Ir riflirtiliit 
ri'appri'iidpji rii'-n di' iuiuvkiu aiiic Npi''fîi;t)isms. 11. -i , .■ 
cfiûliî iiti r^-l tratail u son .lutttur. niais il mu 
idées sfJill sdiivcin n'iuaiiiUM «t I.* siyln u'n pas di- !■ 
unt point iimlili!. 'rar il |it>rnki*l J'i>uibraHaer d'im 
rtiistdirt' di's comics francs pundanl envirui) fUiiK 
l'atitmir aurait dû disUngueravoc br^ucoup plus >!< 
(cxicsdus pi'riojies iiKiruviujcieniu-* ei cimiliiigiciHn 

' Jp nt> ferai (|u<! ijiiclques remiyiues : Tauteur ailvplc les i ' 
liiellfis sur la centaine ot \o tlian(îinu8, qui pamis*i'ni d<'ii 
(irt-uvi- si'rieusn. I! n'y ajout'? du ^H^Ki auRiin iii^n . 
H un (ierm;nii, f^on nom Adiilrie prouve son oripi. 
(I proliaiu 11 ii cfllc d;it,'M*i'.l-l)- '-''s tcxtfs dti^s p r>:; 
nui' les racliimliourps soui de vrais juges no euinp"! 

ncation si pr^eise. Tous peuvent s'iiiu-rpr^lcr nu 

eampoHiliuEi. A coup sûr, dans la formule niiéo {i. 
Iioiaines » sont de simples arbitres. — P. (iO. fi-l. i 
nuiii'V"«cis. LaHiajiiseuiiniiiest unnon-si-uw. — P. Khi, h 
sait de iiulîOM evclusivemeiii h';ini{iii*s, une di^numiriiili-i' 
sp<'ri'îale leur f'nait atlriliuiîe. Il t-ta-ii rare que le r"i rntt tm 
la ll^u* drs luiinuii's dont li- romte l'Injl romani •>. lin ' ' 
li-S textes, tirégoire He Tours auituii nu renvoi- 
(liv. X. Ph.y?). — l,'allirinat.ion (p. HM-(3i .\<- 
uaiion;il des Gennains sut resireitidte le pinnnir .1 

d'une fav"ii il('sp(ilu]ue sur Içs seule» pnpulal 

iléuut'e. de tuui-i' espreti de pi-cuir. Cent niéiur m 
Kiifiu, Je Irouve dans la pn-faen uul- phrase snijiuii 
Clwuvc, Mieoii.saerant iniplieiti'[u<-]il par l'f^dit li. 
^•.oaltl>^, signa l'aljdifiationdi'la rr.\:niii' <-n faveui '!■ 
M. T. iguon- visibleniotit le vravail di- M. Uonr^- ■ 

do Kiersy. Il n'a point innini da»aiiUjgiï eelui de M , 

I.oidiiHdes Francs Cliainaves. ni un Iwn ludmoii" de M. l^ ■ 



jsi qui a paru dans 
ffchich Info ru c h u n;/ . 



Inme \I d<'ï Millheiliinficn /ih- eruterrcirh. 
V. Lot. 



^vissE CL Uambai[>. — Histoire g:ènérale du IV" siècle à nos 
[ours, — T. in : Formation des grands États. — Paris, Colin, 
M.sr. in-H". 

BVoici 1p tomo III' qui paraît, suivani do pn''sl(? sucoiid. Il traite de la 

lation des grands Etils ilo liJTO k H93. C'est la liquidation du 

^en Age par la djsparltinii de» pouvoirs uaiveraels. Nous avions d<^jjl 

^»Ui k la ruine de l'Iûnpini par la papauui. M. Km. Cli^iiori, duu( 

lus futroi) voDs iiii la sirîuiicu pnViseet iiioiits loulfun, nous montre la 

S)autf^ amoindrir à sou tour par la lapliviti^ do Babylonc, par in jfrand 

£îsmi> d'i iccident, par k's counilfs déiM-ntralisalciirs de Bile et de i'ise, 

|.liraiti^e par li's roncordata allemands et les pragmfitiijues sanctions 

inposilies par les rois. Il ost à rfgreiter (lue M, Chénon n'ait p.as cru 

'h'vnîr Kigtialc^r la prâfacc magistrale mise par M. Hanuteaax en r/'to du 

in-cucil des inslruilions aux ambassadfurs di- France k R(im«; les iiléos 

^.'t^ni'Talcs df la politique gallicaaeet les m^gociaiioiis relatives aux cod- 

cordala y sont lumiiieusemoat exposiîes. Certains article.s de Sehcrer. 

ai p^^ni^trants, auraient dû également prendre place dans cette bibliogra- 

pliie bien éutblie, mais où on aimerait à voir appréeior comme ailleurs 

'jj valeur de chatjue œuvre. 

ppésorinais il n'y a plus in Europe d'ajition commune, mAme contre Ir; 

, dont M. Wambaud retrace les progn>s avec uue eoinpéieiice et un 

rèt que l'on croyait réservés à la seule Kussio. La France et l'Angle- 

a achèvent di> prondrn conscience d*elli*!-niémes dans leur duel do 

it ans. C'est M. f'oville qui s'est chargé de cette grosse partie où l'on 

e les qualités qui ont rendu cf^lèbrôs ses études sur les lïtatBgéné- 

t de Nonuaudie au xiv" siècle, et sur l'onlonnance caboiibienac. 

. Pingaud et B^^mont ont achevé de montrer rapj)aritiou dans ces 

1 dos idées et des sentiments nouveaux qui vont y produire le 

tpotisnie des rois. A signaler dans l'élude de M. Piugaud un remar- 

e portrait de Louis XL 

j'EspagDO n'est pas encore unifiée et M. Desdevises du Di^zert nous 

4uit à travers cette histoire pittoresque et éparpillée; peut-être lui 

)cliera-l on lenifmegoiitpour los petits lails sans contre-coup impor- 

i dépare sa thi^se sur don Carlos. La même tendance vers l'orga- 

1 apparaît auv Pay^ Bas sous les ducs do Bourgogne- L'étude ilo 

légitime do tout point 



! PÏKtnne, prnti 
bpelquia été t;Mi : 
r TulDine par l:i m. :: 

t de l'expositii)]!. LKc ;.iii 
loitStre d'auclin pays. I, 



! Gand, 

ingcr3;elle est la plui 



intéressante 
sobre des détails, l'iûtérét eons- 
l'axiome do Fénelon que l'Iiistorien 
is qualités, mais sans la uhalcur de 
à parler de choses qu'il connaît bien, se retrouvent 
études ducs aussi à uu maître étranger. M. Orsi, professeur au 



lyci5o Fi'scarini de Voiiîsl', nous iiioiilro ctjtlc liqii"!'ii">i> ■' 

S(i poursuivant fin Italie. La papuui^ et rKtnpin , 

codent la place aux répul)li<|oos ciaux lyraimios.. 

M. Bliiiidd (léoril les ditfârentea mnisiins pr(^oocu|ir. 

grandioses, se rabaissant h la tdclie iiifi^rieure, inai^ jdn^ [n 

crt5er des palrimoines. Nous rolnniviuis dniit* les études d« MM. ) 

ul llaumaiit. sur la Bobi^tiK;. la Konj^rie. l:i Pologne, la Rusa 

les l-ltals scandiuave-s, les (luiilitils de eonipi''leiiOT, d'iiit(?nM, in 

lliie (''clairc's (]ui ont lait le succf-s di^ lu « ^iiLTrc des 1 1 ussit 

(I fin de riniié|K'ndanrj' de la BoWmi- •■, M. Xilnopol. de l'Acii 

roamaiue, jirolessour k l'Uuivorsité de Jassy pour la Kooi 

MM. Novakovitcli. de l'Acadr-mie royalit de Serbie, et Malei | 

Serbie, rii>us retraeenl ra]iidement, mais d'unt» (açoa inléiwaaaMi 

pr(''liid*>s de ces quealious des Balkans, ('louffées si Imisqui'intiDt^ 

l'invasion des Ottomans et si àpremenl révcilli*es en ce sitel». 

Deux cliapitres fi;àtiérai]x ont 6u^ nSsenés, l'un h la eiTiliEaliun 
Irançaisc au xiv el au xv" siècle, l'aulrp a la itenaissancp en hnli- 

jusqu'à la fin du XV siècle. Les noms de MM. Petit do Jullr- "• 

lc« lettres, de M.Miinlz ei Lavoix pour les arts, do M. Tanir 

sciences, sont de sûrsgaranisdu soin <|ui ai^i^ apporté ft ce-^ > i 

deM. Levasseur, sur l'agriculture, l'induslrie et ii> ennimeivr, ■ 

peu désappointés, comparée surtout à celle de M. Pirenne pour ks l'a>i 

Bas. On sent que nous avons de plus en plus besoin de créar en Praa» 

un euseigueiiienl scientifique des questions sociales, qui partout aillcurt 

sont l'objet d'études sérieuses et suivies. 

Quant !i l'élude de M. Bertbeloi, elle ne brille point par les idées gênt- 
rales; c'est piutAl un c<iiisciencieux mialoguo. surtout daiis le» partie» dj 
traitent de rarcliiloelun-, de la sculpture et de la peinture. ~ 
h trouver moins de noms et plurfde rapproehoraents. do companÛ'H 
synthèses qui ont l'avunlage d'éclairer les choses kI de les BU 
l'esprit que fatigue une longue nomenclature. 

Dune de très bonnes études, dont quelques-unes does k des pK 
étrangers ; àcs parties médiocres sans relief ni vie ; cependam pl^ 
coliésion que d,ans le deuxl^tùe volume. C'est une période <,«)itip||9 
parec que la vie moderne eommenee. Mai-i partout i»p auuW 
ini'iire en lumière la marcbe générale dtwebofios. 

P. WjBU-n 



Franz-Xaver Kimus. — Die Christlichen Inschriftea der 1 
Unde. Il' partie |du mdieu du viii" siècle ju^qu'iui milifii du 
•uni- îi^ole). — Fribourg-en-Bris(;au et Leipiig, Mobr et Siel»-.'t. |KM, 
in-l",).. l61à378etpLsxinixxxi. 

Ainsi que Tautenr nous l'explique, la prf^face iU»,Tul kWt très i^teodl* "j 
et donner en ijuclque sorte la doetriDO du rcoacil, laaie M. Kraus. ap«» | 
avoir consacré trente année.'* à son luavre, s'est vu niallmureunnMfll 
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_ le longue 01 cniello maladie. Tel qu'il est, k' recuiiil lies iiis- 

cHptiona chrétiennes Ju Rliiii formo une digoe suite au Corpus de 
I L.iuibacb M f«ndra de grands services. 

\'oici les divisions du Itvie : Archovéciiiï do Trêves; ArcbevftcM de 
' ilognu; Inscri[ilio[is élniiigëres uppurt^'p'; da.cs le pays Khi^naii; Ins- 
Il pliouïi fausses ; Addiliou» et corrections aux deux partivs : Taliliss. 
I.Y'pigraphiste ft l'historien ne seront p;i.s les seuls â ^ppri^ciur le 
'■pus de M. Kraus.ct l'arcliéologue y trouvera rc-unis de iiomlireux 
l'.inuraents d'une importance capitale. 

.1 <.• citerai le reliquaire de Mettlacb : les deux u^les de lion en bronze du 

■ iiiiil sud ouest do la cathédrale de Trêves, porianllcs nomades artisu>a, 

il 1^ r'i Jiîaiu de Liingen; l'autel jioriatiE do Saint Willibrord, couvert 

: |>: MHS grecques et latines; lafoniuiiie en brou«:e de t'abbé Foloard. 

' ■ .lutrofoisiSaint-Maximin de Trêves; le relii|uaireen plomb de 

... < .ulitth.iie de LimbourK-sur-Labn : un couteau du cha.ss'; avec marque 

d<- /abncani, au tr<5sor de la cathédrale d'Aix-la-CbapelIe; la chaire de 

l'empereur Henri 1 1 ut la couronne de lumit-re de Krédf^ric Barberousse, 

m m^ine endroit; le tombeau de Charbîniagno; l'autel portatif de Saint- 

U.iurice, du xi" siècle, à Siegbourg; la cbAsae des saints Maurice et 

' r'iif>eeiit, riche spécimen d'orfôvrerie ci d'émaillerie du Rhin, à Sieg- 

iirg; la chAsse de saint ilériberr, maguilique produit de remaillent) 

ii.uane du milieu du xii" sit-ule, à Deutz; la ohisse des rois Mag»is, 

ind et superbe monument de l'art rhénan du xii" sii^cle, à la ualhé- 

; I .ite de ' ologoe ; les chdsRes de suiot Albin et de saint Maurin, A Sainte- 

l^irie de Cologne; la croix de l'abbcsse Malhilde. à Essen. etc. Parmi 

- monuments importés, la plupart soui byzantins et portant par consé- 

ir-iit des iiiscriptious grecques. Il faut citer aussi le morceau d'étoffe qui 

i.iit partie d'uu éli^^udard militaire ou nexUliim; cette rarissime relique 

: iuv<Se en 18fH, dans le tombeau des rois Muges A Culugue, est attribuée 

'j \''ou au xi" siècle. 

Je pourrais énumérer bien d'autres inscriptions sur pierres tombales 

reliquaires, eU!.. mais je conseillerai de se reporter au Corpus de 

M. Krausdont W planches reproduiâcni beaucoup de ces monumenta. 

Son ouvrage est de ceux qu'il est dillicile de critiquer, mais qu'il est 

labte de recomniauder. J. Adrieu Blanciiet. 



pLOttUET. — Notes sur les anciens ateliers de sculpture de 

Tournai et l'étendue de leur débouché. — Tourmii, Casierman, 

M, in-S", IG p. [extrait du tome XXV des Bulletins de ta Société 

Utorùjue et littéraire de Tournai). 

1113 ce mémoire, M, L. Cloquel ajoute quelques détails intéressants 4 

lUX que (ournissi'iii les rtmarquables Etude* mr l'art à Tournai 

Miées pur lui en collaboraiion avec M. de la Grange'. 

M. C. signale l'existeuee de plusieurs très Iwlle-s tombes en pierre do 



GruigB elUluiiuet, l.\i 




. Tourual, Caslet 
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Tournai, dattiit du xiv" au \vr siècle: à IJlrecbl. dans IVglis 
Martin et au musée; k lïreda. dans l'églisp Saiot-Joan, et an miinN^ 
d'Amswrdani, eto. 11 rapprocin- <;es mouumeai« dps lomlie.'' t'n pififK ili- 
Tmimai du xiv" et du nv" siède, (|ui ont existé à AnviTS, ilum t 
Bf.ibant, A Vali'ucieiines, à L:iou, aux environs d'Atibevil!'- \ 
cl jusqu'à Maiiliuiâiiiin'. Les tombes du xu" siècle qui exisi'iti 
en Artois, k Ncslcs et à Saiiit-Jossp-au-Uois, vu Picardip; \\\< 
117(î à Sebourg et la tombe Af- Mathieu d'Alsaec. comte d<^ U(piiligiir>, 
mon en 1 I7S, prouvfoi eombicn l'industrie des loml'itis était floriuaiite 
à Tournai d(>s le xir si^clv. 

Apn'-s avoir reproduit uni? lettre trte inU'ressanli» da M. V.-J, VailUni 
signalant einfj tombes en pierre de Tournai des xii', xiii*. xvu* a 
xviii' siiVIcs qui se trouvent dans les collections lapidaireii du luii^^tit 
de la eathiîdraJe de Boulogni.', M. C. rappelle que les atelier» do Touriwj 
ont fourni durant les xi» el su" sièdcs un grand nombre de foulx bap 
lismaux à l'Artois et k la Picardie*, et ()u'eii Angleterre, ceux do Win- 
cheater, Lincoln et Eeast-Meou semblent avoir la ini^me provt-nîiTiT. 

A ees exemples. M. Cloquet aurait pu ajouter pour la Fi,' 
baptismali' du Tréport, publiée par le docteur Couian'. i 
lancoiirt (Oise) et peut-Mre certains (onts baptismaux de - 
Norwègc, car les mus&s de [iergeu et de Stoekliolm eon' 
cuves baplismalus romanes en pierre, bleue. Mais, lyounn' 
judicieusement observer l'autour, il importerait de disting r,. 
tion des ateliers tournaisiens de celle des ateliers des Âi' 
môme pierre s'exploite. J'ajoute qu'il peut exister des giseui. 
pierre en Scandinavie et ailleurs. Une double étudet;éologir|ii. 
logique laite k ce sujet aurait le plus grand intérêt pour ! 
l'exportation si étendue des ceuvres d'art au moyen âge. 

M- Cloquet termine son remarquable arliclf par de mirieu 
l'bApital Bujourd'bui ddmoli de Notre-Dame à Tournai, et { 
h ses concitoyens pour la conservation des euuvres de dinyï i 
production locale dont un des plus beaux s[>écimeu8 Vient d'turiubu le , 
niusLV de Cluny. C. EklaiO'. 

I£. RooocANAciii. ~ Les CorporationsouTrièreB àRomedepoisU ' 
chute de l'Empire romain. — l'aria, l'ieard, 1891. i voU ii 



¥ 



Parmi les travaux, assez noiubrt;ux, doulles Métier» de il ■' 
l'objet en ces derui6res années, aucun n'a l'ampleur d i 

I. l,G!i BrroiidUscmeats d'Arras, Bethuue, Pûrniini'. .^:ii>ii un'-iiti'.i .' 
fGfineni iiii tri^sgraiiJ iiamlirs de ces toiolis^ r.n , 
rie. Ilcnux muniiiles du xiv' i Quesn}' et Pom 1 I 

S. M. CInquet csJtuta lui très junoiuent un rcpi. 
par urrflur diiiis inci Notfs ear quelques IbnU li,.- 
[Bull, lia CumUf ./m trae. Iiist.. 18»0.| Je lo rem.-r.i- w .:.-[[i- i.s- 

3. il' CouUiu. L'U'irfenne Cuoe IntptUinalnia Itt-porl. iùlnuidi 
Coutntjfiiornl'» anfiqtiiU» de ta Selne-l'iférkttre, 1891. 
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ttvrage^ si solidement et abondamment docuiuenU, iiiie M. E. Rodoca- 

lebi vieui de consacrer à l'histoiro KL'in^Talc ot particulier des uorpora, 

lus ouvrières romaines depuis la chute de l'Empire romaiu jusqu'aux 

UpsaiflderuL's. Dais son introduction l'auUiur, aprâs avoir r^sum<S co 

1 noas savons des corporations do l'autiqui.! Rome, retraw à granda 

jut8, maJscepondiUitavec touti;Japrûcisiuui4u'Lfxigelaerilir|Uenioderni>, 

1 phases succe.sâivi>s de i'orgutiisatiou du travail à Rome p>;ndaul le 

Ijfen 4ge. Konio n'a jamais éttJ uiif vilhi d'iudustrie ni de eomiiicrw^ 

* jil Ic-s iï«rpor:itionK s'y sont très anciennement conalitufcs. et elkts 

i|t(^ U^s uumbreuses; im nV'n comptait pa» moins de cent cinq à la 

pa XVIII" siÈt'le. Bien entendu, le lien entre les corporations du moyen 

s de l'antiquiti'!. s'il exislLS est iiisaisissalile. Ce qui i-sl certain 

k que l'asprit corporatiT, s'il s'esl iitfailili pendant la période barlwre. 

s dû coraplf^temcnt disparaître; car dès que nousarrivonsàTépoquo 

s dncuraeuls ùcriis sont moins rares, nous rencontrons diverses nicn- 

( de compagnies d'artisann et du marchands. Ainsi, au xt° f4i6cle 

pli une xr/irila de iKiteliers; en 10'2'J, une »ckola de marchands d'huile. 

iclu en lOifO entre les iirtiUanl et leur prieur nous a i^tiV cun- 

'é\ qu'iJtaîent tx's oi-tiditni? (_''esl là une question qui n'est pas encore 

^menlr^olue. Dans un document du xii" siècle il est question d'un 

: mercatoritin al de son conseiUer. Au xiii« siècle les divers groupes 

hisans se fondirent eu une vasie association, la ilfe/'cnnîf'a, qui com 

pait la plupart des artisans cl marcliaiids delà ville. Ses chefs foi^ 

pîDt un conseil il cAté du conseil de la cummuiiti ou Sénat; on le con- 

jiiit pour modifier les statuts municipaux; il îiiiervenail dans les con- 

piom commerciales conclues avec d'autres villes; on le voit mémo 

faucher directement avec les chels des Républiques voisines. Cette 

station de marchands tenait donc dans la eonstitutinn romaine une 

H analogue à celle qu'occupaient les ghildesdans les villes flamandes. 

I Jdfiâle» mareliands de Rome procédèrent à la rédaction de statuts, 

■'lurent sans ciwsc modifia et complél<?s jusqu'à co qu'on procédai on 

I & une refonte complète. La plus ancienne réduetiou qui nous soit 

frenue porte la date de 1317. Le texte en a été publié par M. Gatli. 

'i dès le xiv siècle, plusieurs arl» se séparèrent de l'association 

Urale et formèrent des corporations particulières: les mertners, les 

igenrs. les agriculteurs. Les corporations particulières al lèrenllonjours 

buUipliant. M. Roducanaohiaétudté les relations de ces soc iâti^s avec 

jauvcrncmcnt municipal d'une part, avec le gouvernement pontiRcal 

Blre paru 1 1 a montr»^ comment les papes avaient retiré peu JV peu aux 

UDd leurs franchises municipales, comment il s'étaient saisi.t de la 

«desmétiers. Nous signalerons aussi tout partieuliëremen t le chapitre 

mai au rt^gime lÎHcal. qui renferme une étude sur les impositions 

Brectcs, sur les laxea auxquelles les marchandises étaient soumises à 

f calrée l't A leur sortie, avec des vues originales et i ntéressanie-s sur 

yin dont le moyen âge a compris et pratiqué le protectionnisme. Le 

^îtce dans lequel M. Koducauucliî a retracé le tableau de l'organisa- 



lion corporative à Romi; est iicltcinent i'0Ui]ifl8^; car l'éetuiJl i 
études (iVnsemble est la coutusioii; pfiil-iHrc ruprocbuia t-oa œfun- 
diiiit à rn.uu>ur (iti n'avoir pas nu un souci ansi-z granrl tl" \n ' 
ta nV.*t pas qu'il n'ait pria soin de distio^uor les in -■ 
les plu» ani'i«iia di' rallia des plus rt^iietils; ni;!i , 
liistoriqut" l'ùi gagtiii » >;« (;iie son i^ludc d'onapin'' 

tableaux correspondant aux diverses p^riode.^ de ili. ; 

pur tixeiiiplrt. décrire dans uu prcmiiir cliapitro rargiinisiiiiuii ilfn .)un«. 
mtionK antérieurement au xvi" siiictu. puis ilau» un second cliupitre. IV 
gauiisation d<^!t i^orpurationH aux temps mudtirues eût sulfi à ntiidreiu» 
i!tu<lv »yiioptii|Uc plus inaninbloaui liistoriena. 

Ëllo uoui purmcl loulofois d'eïijui&ser [aiMlemetit la ootiMtituMon 4m 
corpuraiions roumiiR's au ulO,v^n &ge. Ccii norporutitinx ^taiimt désîgiUVn 
par les noms d'/lr». Uniccrsila», Soridas ou par 1rs noms italiens qui 
en sont la traduction. 

Avant le xv siiV.Ie rA>s corporations étaient largement oiivcrli-s. T(mH 
cnuiL iiuificrciiieiil un mAiior dovitifint sa Uùth' recevoir fianv l.-i i'..ri"i- 
ration cornwpondanic, (|u'ila(ossent auvrieraou patrons. An ■ 
ti'fttait iuipos£t> aux uaudiilats; il Hullisali iju'lls paya^-^ < 
d'nutrée ut qu'ils prélassent serment anx magistrats . Lcsd:, 
admises dans quelques corporations. Les juifs étaient ' 
seuleme.nt dans li!S nii''[iers dont ils avaient en qutdqu'.'sorii' 
Les ^iriingcps n'éi.aipiit pas exclus; mais pour eux h lm 
élevée. Il y eut toujours ;'i Roim' un grand uiimbrc d'arti-,. 
Il n'est pas santi iutértl't l'oiir la paléognipliio de rck-vt'i 
corporation fies écrivains uoiniiUiit tant de l'rançais qu'on ' 
l'accès dfis charges honorifiques. Les chefs rie la corporu,. 
l'origine pttu nombreux. Ainsi les or(u/flnt n'avaient à h^i.r 
prieur, qui cunreiurait les pouvoirs judiciaires eidiseiplin . 
oompagnid des mcrrnnd', qui, nous l'avons dit, enpli'''.iit n 
la plupart dos inarcliands romains, il y avait d^^ 1 :' 
ruiDGrIingues, des conseillers, des laxateurs. des j ' 
statuts. Ce grand nombre d olliciiTsavuit sa raisen 
de la compagnie. Mais à la lui^nn; date la corpoiali. .. ,,.. 
mercii'rt (^taiidirifçt'* par deux consuls <;i un camerhiijru<' 
nia^'ona avaient deux consuls, un camerlingue l'i dou/co 
changeurs, «n MOO, quatre oonsuU el un camerlingue, r. 
xvrsii-cle que It- nombi'C iltts oineiers s'augiucntn dans toui 
rations; ils se partageaitml les atlril>uiinns el excisaient um 
' les uns sur les autres. Ces offlcii^r» toienl élus par lu 
suivant des inudes divers. Us juniiinl do i-espeeter et de ( . 
les statuts. Avant le xv= siècle lu duré* dea fonctions iHui: 
Les thel» di> lit corporation rcmplisMaiwu. vn oulre df !■ i 
administratives, des fondions proiecuictts et judi.-iainw. Au 
corporation des marehaud", les consuls devaient prêter leur viii»gutira 
BUS membres puur lu règlement dt> inun nHain» pcrsouudlles, les leeoiii- 




fivant le sénateur pour appuyer leurs suppliques, s'employer à 
! testiluer les sommes qu'ils auraient indijmem pny^s. Les 
avaient un tribimai devuuL lequel (obtient tenus de com paraître à 
■tion, non seulement li*s membres de la corporation, mais même 

re, mi^me les nobles, s'ils nvaicnl fait acic de commE'njants. 
'tribunal cser^ait une juridiction gracieuse, l'arbitrage. Cepen- 
uridieiion des tribunaux Roiisulaires ^lail limiu^e par lessfiluis 
le aux afTairLts civiles poncernant les membres de la corpnraiinn 
uelles les sommes en litige n'exci^daienl pas uu certiiin ohilïrc. 
eorporatiou ayanr, saohapelleouson i^glise, des oITieiers spéciaux 
éposés à son entretien. Les officiers recevaieui un salaire pw^Ievé 
is60urc«s de la corporation- Les membres payaient une ootisa- 
>ius on Irappait de taxes leurs transactions. Les corporations 
h certaines dau>s, le plus souvent dans leur église, des assem- 
kérales. Quant aux devoirs des membres des corporations, devoirs 
les, devoirs vis-à vis du public, devoirs religieux, ils triaient les 
u'on retrouve dans toutes les corporations du moyen âge; les 
ons romaines ne nous paraissent avoir eu sous ce rapport aucun 
inctif. A la suit(> de l'étude d'onsembla viennent une série 

"tioulières dont chacune est consacrée é, une corporation. Les 
DOS sont réparties en divers groupes : groupe de l'agriculture, 
B l'alimentation, groupe de l'industrie, du bâtiment, etc. Chaque 
it précédé d'uu historique; et ces notices diverses constituent 
able histoire de l'industrie et du commerce h Rome. Do ini>me 
corporation donne lieu à une notice précédée des indications 
patron de la corporation, t^glise^ dates de rédactions des 
bibliographie comprenant les manuscrits des statuts et les 
imprimés. Les statuts ne sont pas publiés, mais analysés, les 

it répartis sous les rubriques suivantes : admission, adminis- 
svoirs des membres, modilicationsaux statuts. Les corporations 
ùtence est conatalée a ulérieu rement au xvi" siècle, abstraction 
la Compagnie des marchauds, sont celles des : agriculteurs, 

pécheurs, poissonniers, bouchers, barilliers, taverniers, 
sculpteurs et tailleurs de pierres, briquetiers, terrons, chan- 
teliers, merciers, lainiers et drapiers, tanneurs, orfèvres et 
I, barbiers, selliers, peintres et sculpteurs, luédecias, pharma- 
livrede M. RodoKinacbi se termine par don Uibles de toutes 
i un Tacililent l'usage. Ce n'est pas seulement, en effet, un 
'une lecture agréable, c'est aussi, et quoique les documents n'y 
I publiés, mais simplement analysés (et je crois que la plupart 
sao mériteraient pas une reproduction intégrale) un vt^ritablo 
deUïutce qui concerne l'organisation du travail à Uome. Ce 
BDavons dit suffit d'ailleurs à montrer toute l'imporiAuce de cet 
e «ns critique et historique qui a présidé à sa composition, cl 
ibien il contribuera à augmenter les connaissances que nous 
kToirsur l'histoire économique du moyen ige. M. 1*iîou. 



- ion - 



DAiiMrrsMîTER (A.). — Traité de la formation d«s mots compOBJ 
dans la langue française, comparée aux Jiiilres laiigu'-s ronr^ui'^s «l 
au liitiii. — Deiixi'-itui i^iiiliiin, nivuo. corrigée cl p\\ pj.rlip ri?IondlU 
avec imc préfaxîL' par Oiiston Paris. — Paris. K. l^uillon. 
iii-8', xvi-3fJ4 p. 

n y a longK-'nips déjà qii'ôlail ("'puisik' la proitii^rc i5i]iliotl <le <■• 
Arsène ItannestiiUr se disposait ù lrn^dili>r,qaarni Iruiiorl est ïi-ji 
nU'Iier à ses travaux. Mais il lîiixs.iit un cxomplairL- de son livre i-tm 
notes, d'additions, do nom'ciions. Lu prsniiAre partie du livr 
plMf-nii'ni reniaaii^' : l'oidrfol li- contenu dus soctiotis oniolé pro 
menl raodi liés; des pitgHs iMUiftres ont i*l^ (ijouli^es, supprim 
reste du volume, quoique le remaniomcni n'ait pas (>t^ auijsi radicl 
trouvent cependant d'iraportanM'S oorreclions et des aJdi[i<«»7 
exHinpl(> le lon^ passage sur tes oompos^!; de mon. ma, mrs, ii\pi;M>iir. 
dame, etc.}. 

C'est en s'aidiiiit de cos uLitérianx laissés par l'auifur qii" ' 
Paris nous donne aujourd'liui une nouvelle Milion du 7V<' 
matiuf des mol» rompoHén diinn In Irint/iii' fra/içainf. SatArli 
Bans d'assez grandes difficultés, l't il y a loul lieu de le iiîtmr 
EU la mener à lionne fin. 11 a iL-nu le livre au eourîiul de-^ i 
science, il a écarté, en particulier, beaueoup d'étytuolivl 
il y a vingt aus. aujourd'hui conlesu^esou rejeléesdéfiniiin i > 
uiftnie suppniné (juelques explioations nu quelques hjpotli 
daires que DiinnesieU-r iiurail oertaincmoui abiuidonur-es Iuj 
enfin ajouK* quelques exeniplo.'*. " Je croîs, dit M. Pari», poM 
que DarincMteter ne désavouerait sur aucun point la fonoe "■ 
iaftuelle reparaît son ouvrage. » Enfin à cette nouvell.' ■ 
jointes des tables tr^s dt^veloppftes et irf'S complf-lps f|ui so]i' 
M"" Arsène DarmesleE^r. 

Je u'ai à faire ii^i ni l'aualyse ni rfilogo dé ce beau livre, i 
lenips devenu classique, et f[ui le restera. (,Ju'il me suffî*'' 
ces quelques mots où M. Gaston Paria rend boininage ' 
DariueslJ-U:r : n Le sucées iju'a obienu la première édition iui' 
jusiifiée que lui a dfts son apparition aceord/'H le publii- s,i 
Danuesiotor, loui jeune encore ipiaiid il tierivil ee livre 1 1 
toit termini* cnuclobre 1872), y ;iv:iildi*j^ monir'''' innu'-i i 
devaient constituer sa rare per^oiinalit/ .scieiitifiqn 
phnosopliii|ue, une pénétration et une (inessc sin 
suntimcnidr la vie et de l;i ^poutanéité du langagi- 
l'invi-Migation miiiuHuuse i-i tnétiiodîque de ses l'I.Hnrdf. i ■ 
et de âi-s lois [omiellcs, le tout joint à une exposition (élégant 
aaimte. ■■ 

GnSloti RoiSsRLi 



' Gast. RvDKRRr- — Le Développement de <• facere n dans les 
langues romanes. Thèse pour Ir doctorat, — Paris, Nubler, 1893. iv 
256 p. 

Si, dans lous las travaux empreinte d'uD caractère vraiment sr ioiitj- 
fique qui ont f'ii^ consacrés jusqu'A ce jour h la linguistii]Uf des laiigut-s 
romanes, la comparaison joue un rAle plus ou moins imporkinl, il en est 
pi'U, — on pourrait presque dire qu'il n'en est point, — dans lesquels la 
'omparaiMn forme le point de dépiirl et, pour ainsi dire, l'Ame môme 
<\c tonte investigation. Le livre de M. Rydberg peut donc être considéré 
nnme une vérilable innovation, et celte innovation est d'autant plus 

■ itiiirquable qu'elle est l'œuvre d'un étudiant. 

Nfuni de connaissances très étendues el en possession d'une méthode 
V ■ellente, M. Rydberg s'est proposé dans sa thèse de retracer dans tous 
■- détails le développement paralliMe du verbe /flccre sur tous les pointa 
!ii domaine roman. Le premier chapitre. qui sert d'introduction il 
iiXTagc, s'occupe de la (orme pré-romano du verhc/nrere et de ses 
ipports avec les langues indo-européennes. Dans le deuxième, l'auteur 
"'■sente quelques indications sommaires sur le thème de farere et 
'[■iiammeni sur le c qui termine ce thème; puis, dans treize chapitres de 
longueur et d'importance inégales, il passe à l'examen détaillé des diffé- 
rents temps et des différentes formes de ce verbe. Un précieux tableau. 
très complet et exécuta avec le plus grand soin, résume les principaux 
ri'-«iiltats Ht donne ainsi eu peu de pagi's l'histoire synoptique du verbe 

■ rt-re. Le volume se termine par la nomenclature des textes romans 
l'ixquels sont emprunu'^es les formes étudiées par l'auteur, et par une 

ibliographie des ouvrages de linguistique consultés, Bien entendu, 

M . Rydberg n'a pas eu la prétention de donner partout du nouveau ; sur 

inaucoup de points i! n'avait qu'à résumer les travaux de ses devanciers 

"il à en confronter les résultats, et l'on peut dire qu'il s'est ac(|uitlé de sa 

:.i<;lie de la fa^on la plus satisfaisante. Souvent il ne s'est pas conu^nléde 

■■umer, mais il a aussi discuté el critiqué; enfin, dans beaucoup de cas, 

I -d présenté des idées originales dont quelques-unes seront ceriaincment 

iiteslées par la critique, mais dont le plus grand nombre nous senibiout 

: n- justes et détinitivemôot acquises à la science. 

Nous ne pouvons que féliciter le jeune philologue suédois de son 

_i'troirable début, et nous espérons qu'il ne tardera pas à nous donner de 

I preuves de son savoir el de son intelligejice. 

C. fioBER. 



DvauMALDEnoDEM. — Les Fleurs de lys de l'anoienne Monarchie 
nçaise, leur origine, leur nature, leur symbolisme. — 

■uxelles, Mamcrtin; Paria, Picard, 1894, brocii. :i7 p. m S-, 

L'on doit avant tout féliciter M. van M. d'avoir, dans sa courie. mais 
^taatielle brochure, apporté la lumière dans une question aussi con- 



troversée que celle de l'origine des fleurs de lys. Kxamiuanl iMu 
rentes soîulîons proposée!* j iistqu'à ce jour et les riïfulani sucraœsh M 
M, van M. étudie la question au point de vue lûaiorique, d aprti 
témoignages liti^raires et les monumcOls figurés, et arrive A. C48 o 
s ions : 

1" Que la. fleur de lys ln^raldiqiie est d'origine oooidpQlalc «l J 
son emploi oomme ornemeiu du s*?pptre remontu au lX";si*clfl;2 
celte ileur représent* le lys bUinndes i;Lrdins; 3" quelle s>-inboliseie|L 
voir royal ; 4" que dans les armes de l'inicieiiiie Monarchie (rancaiso j 
unUsail l'idée du souverain [«uvoir i ocMe de la su prêinaiie partïoiug^ 
dont les rois dn France jouissaient depuis le rftgne de Louis le Jeune. 

Ces e,onolusion& ^ont fort exactes, Uu point seul reste A Maircîr, celui 
de l'origine in&me de ces fleurs de lys. Qu'à une certaine époques!' 
aient servi à syintmliser le pouvoir royal el plus parti l'uli^ire ment lo p 
voir royal en Fr;ince, ee!a est iniîonWslabli'. \fais d'oii provient 
spécialisation? Fiiul-i! croire, que la fl>'ur de lys liéraldiqui' ail été sîd 
tanémentel toujours ivpr<5sentée telle que nous la voyons, oti bieofl 
peut-on pas admettre qu'à l'origine ce ne fut qu'un siiupl» âuuronv 
cemmunémoni employé, que, soufi l'influence de l'idée eûrétienoit «T 
culte très développé de la Vierge, on se plut à rapprocher la [ornt 
ce fleuron de celle du lys blanc des jardins, — etquedelàréBultalafij 
héraldique si connue'? Ceci nVst qu'une simple remarque, mais l'oi 
de M. vaa M. aurait pu,(^uiul donuiSe la grande compétence de ranll 
être heureusement compléli^ sur ee dernier point. 

Léon MiROT. 



Ulysse Chkvalieh. — Répertoire des Sources hùtoriqaeal 
moyen âge. II. Topo-Bibliographie, l"rf;isc. A-lt. -^ Muntlkéla 

P. ilotïmann, IrtîM, r.'.'Kcol., gc in-R". 

Ap^^s une îulerruptioti de quelque» années. M- Ul. CliovaliqrJ 
donne la suite do son Réperieiirc : après la Bia- Hiblw}/rup/iiK, la j 
Uibliufffaiihîe. Ce titre ue nous gatiïfuitguëre. mais l'itu aurait tr 
gricc à ciierelier querelle sur ce point ,'i l'éminent bibliographe, à 
que lui-raèine reeounail dans l'Avertissement qu'il n'a donné oe tiUi 
faute d'un nicilli'ur. 

H est inutile de vanter l'uiiliti^ de cette entreprise colossale « latt 
de son auteur: tous les énidits, qui ont eu à se servir du preniior * 
auront a se servir de ci^lui-ci, peutnHre mèroe plus souvent « 
contre, un r^peruilrp. dr-x flif/cf.t lîuit bien plus diflicilo à lof 
bio bibti'jttrapUl<\ d'autiini plus que dans nu répprloire 1 
doivent entrer uoo ^seulement les indications bibliograpH 
aussi, auiimt que possible, des renseignenienu* noncernant la 
inédits relatifs h telle famille, à telle iille, Ji telle provimic. 

Étant donnée la complexité du sujet, les lacunes éiaienl inAviU 



nnmc aussi l<;s {joiifutiioEiM ; mais les qitol<{iit's imix^rlocliotis cjitc nous 
Dons sîgualur n'oiilt'ivwit riou à l'utiliu^ ut à lu Aaloiir îmniritostablGS de 
Buvrage. 

INous ferons rem^irquer tout d'abord à M. l'ubbé Ch. qu'il a doiiiié 

U1SC6 (aâcîcule \\m 1res grundu importiinct^ n^lativi- â lï'imagcr; nou;^ 

>urons m tou\v des notices consiiir/ies A des taniilles obscures :i!lc- 

ideSi bavittoisL's et hougroiNi-s, à do putitL-s bourgftdes espagiioleâ, 

jaiscs, fcossaisi's ; mai» nous nurions mauvaiKL- grilcG à rcprochor k 

U. Cil. d'avoir lentii de fain? mie oncyflopMiiî Huivcrsolk'. Il nous sera 

krmis toutefois dp trouver quelques dtoîls inutiles mi dèplao^s dann un 

necuoil G\cliibiveineDl relatif au moyen Agi: : ainsi nous ne voyons pus 

wurqnoi M. th. niie le fnlnlai/ur ruimiihi- du Mitniwfrilu hli'c>iiii;n» 

lùparlenant fi Ahlninf^d'AM/ii/if (ra.ris. |î<.W); kfiyihAhbofi/nr-dtoiidé 

f:Ëd)inbourg vi\ 1835; VAmi df lu rcliffi'in et du nu , journal cvclifian- 

jBM. etc. (Paris. 18H-l«r)9|: VAndnrer }trcicw de Jionton: au mot.ln- 

vde, ]a Cutuloguc de la riche bibliollli'que de l'omperBiir MaxiuiilieD; 

TAriindrl Hucieli/ (fondée en IS'IS). ei bien d'autres clubs OU revues, 

dont le choix est arbitraire, puisque nous, trouvons VAthenifum anglais, 

quand i'Acadeii<if n'est pas mentiounée. Quelques arlieles sont liurs du 

MfiUJet, utiles loutefuis (bibliotliii)ue de VArufnal, bibliolli^que de lord 

Af/ilmm/iain. BritUk Munrum.flK.), mais ijuelques-uns ne s'expliijuenl 

Jta^-re: ainsi le mot Ana, recueil de pensiScs détachées. Les ana êtaient- 

^Is connus au moyen âge '? C'est assez peu probable. De même, M. Ch. 

" I) (au moi Jiofdak) nn Catalo(/ue f/énn-al des tie-reu arahen, etc., impri- 

fméa A lioulak. paj-u dans la Itecue aitiaiiijue, 1843, II. :^-(îl. Si nos 

lOtivenirs sont exaets, ce catalogue u'a aucun droit i^ figurer dans un 

ripertoire des sources liistonqm^s du moi/cn àj/e'. 

En revanche, nous avons relevé dans ce fascicule quelques omissions 
SlibUographiques', omissions inévitables, mais qui pourtant eussent pu 
ombreuses. Nous noussomniesetforeô do lescombler en partie, 
QDousy avtms juiiit des indic;uions de documents tm^dils de la Riblioth/>que 
'felalionalc, des Archives yl de diverses bibliothèques, partiede l'ouvriige 

r laquelle M. Ch. s'est le moins f*teiidu, bien que ce ne soit pas la 



I'Abbayk. — Viollet-le-Duc, ûiclionn.de l'arrh..\,2iU2V2, v Archi 
!. monantique. 

Abréviations. — M. Ch, ne cite pas le [actionnaire de» abNointioîui 
li forme la MConde partie du Manuel de paléu^rafihieA&W. Prou (Pari«, 
~^, in-8", 2» édition). 



1. "tfOUB 

Éir BM eerUin noiiibrn d'oiivrai-cx. Aiiis), 
, Jpsrestc df la Chtkvnuu». Paris. 18.. 

_JSlH-8*. 

. VioURt-k-Uuc u'nst cité uulle ^an, |tas m 



iu il II lormnt 
»hi. ilans le 



w.. — Vioilet-le-[luc. I. 4 9 lavoc bibliogniptii«). — Hwtolliwtj 
f Tilillcbois, Lcn Ahmd'^» mijinrif» ilex éylinvn lien Litndvn ;xi* fi.|, 
\Sull. de la Soû. de Borda, 1889, p. 6-7. 

AFfftANcriissËMENrs. - Ciifnnel kUlor.. XII (18661, 3» I 
f J, 80-«4. 

, — Ilélinird, Eniiore un er^ijtw tTAgrn inconnu jtaqa'A i 
jours |vir s.), dans liée des 'J'rar. de h Soc. li'Agrieutt. <f.4^ 
f sér„ XII. V> part., 189J, p. «7-132. 

I Ac^rs Uia. — Laborde, OOnsairv /r». da M.-A. (Paris, 
)72, in-S"), p. m, où se trouvoQl indiqués d^sdacuraeiits de 137S&m 
I AcRicoi.Es (clauses). — LVniviage si comui Je M. Li^opold LMiïka 
\ C'inditmrt dn i-lagscs agricole» en SortimmUr |lïvrcux, li(i' 

151, in 8"), qu« nous trouverons probublemoat au uioi Xorma»dU,ti 
)&s indiqué. 

Âir.UEPEKSE. — État du initnngifirc d« l'étroite ubnereance de F^ 
WariK ilrr sainte l.'liiire d'A iV/KC/icz-nc (1422). daii.s /iult. htm. et«titi 
rf.-ldr,. IVi1Bl*4). p.l22iîlsuiv..''>(/onnflnrtf«, XV, 511- —tioe.,K^{ 
[p. 1359. 1364. 1370, 1386, 12. F. 89037. 

Alaon IChiirii' [ausse d'I. — Fauni-l, fli"!. d« la GaïUa t»firii.,% 
l(183(i), upp. 1 1, arlicle d'autant pins intri'i>ss:iiii .(ii'il d(^r<-nd l'nul)HiniiQ| 
rfie ci?lii? uliarU' contre Ouératd. — Ii<? liuuii-oiiv dt; Latïoii*. /.n Vht 
^i'Alaon eut-elle un document fauj: ou ili'jnc de fui ? dans fine, des Tt\ 
Eitfe la Soc. d'Agriculture d'Ayen, 2" série, XI. p. 5-159, 1" partie. 
Alanchb (Ciinul). — M. Cli. tu; meniioane p.i^ ce aom. H i 
jôpendaot dans les TnlUeltes Iu«t. fie l'Aitr., t. Il I (1&12I, qu'il adi'. 
Liées (v. Aurillac), nne Lettre de f'harle»VJi â t'^eé^ued'Albi atUor 
Ylet/orlifiration» d'Alanche, en 1444 |p. 100|. 

Albigeois. — MoUnicr. Artctde Simon de Afonl/ort, dan» A'MJ 
hlitifue Èc. de» Vh.. XXXIV.— DûcuiiMuits : B. N.. bi. 11847 (iwliJ 
Tpar M. Oh. suus lo tilrcMle S'iitsrm.. lai. IlîEl), US-lS [Actendertu^ 
Wort rfc Toulome di- l.'iO? à 13v:i). 1285B (St-Germ., lat. T 
Fds. iJoat, vol. 21 36, cf. Cab. liint.. Ill, 2' pari., p. 28. 

Alën(;o,\. — Arsenal, ms. H895 (Uec. dv oopies de doc. rolat. I 
tJorraandie. Rouen, Cai-n, Alençon, di> 12t>i A 15ie|. — A. N., fl«i 
^ niages), I>. 806 8f,7 (aveux). 

At.uBR. — De Voulx, Ae« Archive» du consulat général de Fr« 
^Iffer sont ejcelusiremenl modvrnen. ' '[. Langlois ot Sluin. p. B4l. 
1 Alueh. — M !■>. Hfrot coininiie, depuis 1883. à publier les Im 
bir«( dos di>couvPrt»s archiiulogiquus faiu.'s tiaua lu dùpurteiOBDL I 
Icpuis 1892, le Bulletin de la SoeiHé d'^iiiulation a (aitphu»i| 
64dielin-flcriir de la Société d'émulation et des hmiij-'irla du T 



|,AL.KANAOti. — Spjro RIondH. l.et Almanarhti, ilans .Afngaique. I. 
. p. 308, 311 flSM. 

■tt\ (fani. lit' l*iiiiou) — Hoc ; B. N„ Pièce» oWfl., vol. 42, 

HsrîllO. — An f- HW. Gftnénlogïp iiiipnmte exlrtiUî du l. XI ilu 

ffhîtiair'- d.- Saint Allais (l'ariB. 1817. in lï. 4« p.). — C'arrdii de 

~ioit>r. vol. IS. fo 80. documents di> 1310 à lfil& (»• coBlinuant jus- 

fa'AD 17&7I. 

FAijORUKffain. de NDriu-indie). — B. N.. /'. on;; , -13. dossier ÎÏ17, 

teuniuiits rle|)uis 1372. 
l'Atoi'Ë (l.iru. du l'oiloii. — B, N., Cariât de ùhosier, 18 {docuiiuMtti 
pl3I5 k H7g) Nnmt>n!USi(^ raonin;» d'armeis- 

KAmbrrt. — M. N,, fr. ll'JH? (indiqiit^ par M. l'h. sont, la unte Siippl. 
^2396), 

.1 (fam. d« Champagne) — B. N., Carrés de Ohoiier, VJ, f" 83 
[buIv. (depuis IS87). 

Ahboise. — Doouiiii*nis; A N., P. .125-328. /îwiw rfe/a ftar««in> 

,4m£orM (Heo-l.S:iO). — B.^. : Xtiir. anj./r.^^b&S, -13 doeumeii», 

i 1363-1501. — Fnmitle d'AmttoUe, B. N., Carré» de Dhntier, 19.' 

Éi4e-ieO(lS73-I5U8). 

fftttlBWft. — tîncrlin, Xotiee» fiixinriques fir^g de» complen comma- 

e de ta rillf -rimi. «k (HLI-HIfiJ, dans lîuUelin de la Soi-, arnd. 

WliOttitgni^mr .\hr. 18R.V18i»0. — Sur lit catbédrali- : Viol lel- le- Duc, 

\t.d>-rAri'l... I. p. lOi) IIO(arirliiiocU))i 11, 51-53 (matttc aulfill; 11. 

B333 (caUiiyrain}; IX. SÏKI-SIN; (n«f et Iritorium). — DocamenU : B. 

vol. 1(M4.— .Sur Saint-Acheul : /iibl.d'Amifns :mi. .'W3, 

fc387-8. deuK doe. de 1248; mu. 5&1. 1° 30 : A'ote erilhjiœ mr h» 

brteiidt Tfiifiout, r^rfijiiP d'Amit^n», i/ui Minl danf U eartnlaîrr de 

''. deS^A — H. n..f'oU. Ac(if*/ie (d'après fab. hitii., VIII, 2" p.); 

,. 78. f'64 85 {PouilW de Urrchi'. 1301), et vol. 90. p. .10 17 (*n!.nidn 

J449-ôt). p. 48-56 {ooles hiti. de 1407 k 1447) et p. 210. vol. 0*. 97, 

ftraitadfeiiriui): 100 (t^oc. de 1347-15B8); 159.— Dom Villovieille, 

•26-34»- ,10091457). 

^Ml>ui>uis I RhAne).— A. N., Titreit de Bourbi>n, p. 137-1' et P. 1.187. 

fti«>OUL«. — Lat)ORlo, Olo»»aire/rançaigdu Af. A,, P. 139-130 (doc. 

pi4&-U17). 

AACNi. — WaaI. Die Cr/fiita de» Dometi oon Anagni (XI" s.), dans 

la'tche QuartaUehriJl. ISUI, p. 33B-339. 

lOBtOT (Tniilôd'). — Grégoire de Tour». //»«*. Franc. IX. 80; 

>, VapilHl., éA. 1780. I. col. II-IG. 
îDNittK (hm. Anjou). — B. N.. Dom Villerieille, 3. M 47 51. v» 
(MN»). 

• /(« uriginet de ta 



:. — J.A. Bruuiils, Ëlade critique 




- 196 — 

.;'i.-stiim dWntioi-fe (Touloiisn, 1891. in-S"), [Kxtr. Reo. des Pyrétim], 
01 Ch. Bautloii (il! Monv, La Valh-c d'A . et lex iicéf/ua d' Urgel an M. .1., 
rV/iL.««.> ,( .1/. /(/■«/«//s'crouloiiso, li<9i, iii-8"). 

AsiiiiAiLT (faiii. «lu lîourbouiiiii.s). — B. N., Pùcfn orif/,. -W, dossiw 
IL':."!. .I.Hiimeiits il.'puis V3'A. — Au ii" llîl : iivm-ahyie de la fimilU 
. 1 ndritiiK du l.anm'vnn. 

Angek^. ^ NitminTnalit/iif- E. Fargo, Différend d'un maiire pani- 
rnti'-r d.- la m-mii-ti,- d'Aiif/--r.-! «oiw C/mrle» VII, dans liidMi» rfe 
nHMisioiitinnc, 1. 18!W, p. 175-0. — Swtrrvu, B. N., notir. uni. fr. 
lîttiUioc. doll7)).et fr. :>077(;|E\lr. ivlat. à Anyers). /*«/«;''. ÏJ - 
I/îtiii'iL'nnc i-(»IU'ciiuii Giiif;iiii''ri'H i-ciffiTiiio di' uombreux di-ssins de 
Mmb.'aiix d'Aiigci-s. (11. \., hil. ITiWO), — Invent, dans 11. Boiichoi. 
Ir-'-i.f'iiri' di'x (/<'.sx/ns ):i-i'ru/rn jumr Emivr de Caifjmvfe» (Paris, l'Ion, 
iJflU. '1 loi. in K'), t. 11, p. mi) :m«. 

AM.i-ïn-ERiiK, — Aiiotuif menliunni du rappoilde M. Cli.-V.l^uglois, 
!.•'.■■' Ari-liirvH de la France en A ni/lelerre, diuts .ire/iiren deit Mînnioit', 
\'*-i'-* 'i\ linigu ;i piiil), ni de l'onM'agc do S.R. Scargill Bird, .1 iimih 
". (■? iTiuç'qHd classex o/ doriimenix jifeserred in the P. ti. O. i Londr»*, 
IS'-.n, in-H",. 

An'.oi r.KME. — .S'.i»rw«; A. N,, K. 17G; 1». 7?1 [iiivpmorié dans Cah. 
!■:.''... Xll. p. :J7-111. (//wni«i.'7--.tr/H.-«wi/'-(/^1225à 1275): P. llSS-llGâ 
I..r..nl.«r-df^:^-Iitr.iii. 15;îll; P. UOiWHH Titre» et Comiitei^ du duché 
'.■ .\f.'i'.»l-i„f:ilu Al" un XVIP «.); .1. 370(Invonl. dana («6. Ai»!., 

':■•:■■■. — S'iiirrrx : A. \. ICIiimilnr' des comptes. Cf. Tahlcaii méiho- 

r',!"is. |j. :W. — H. N. r '■/.«>.. l\}n-. Pi'-ce» orif/., vol. 74. 

.- m-.' (l'..-oiii'-ms mig. d<-[niis H34: —en copies depuis 1(K1.1|. 
■■-■.■.f./i fjiiii. nivciPi.). — Simrvx : B. N . /'. cr/y., 74, dossier 1446 
. . :- :. ..- i:;:i(;,.. 

;-.-. ':i!ii. du Laiigui-do'-l. — S..„r.;:i : 11. N.. /'. orif/..7», dos- 
: -- '.■■-. i]iy\i. M.M). — Nnmhivnses gi'nt'alo-iies imprimées. — 
• r '„,-,■/.-/.■ W,.,.-;.v-.l>'.l. 

■ ,.:. d"AifViTj;iii). — Ni";| p:i^ ini'Ulionii.'e pai- M. Cliovalier. 
■•,/■.'/., \;\. 711. <lo»ier ir.;«t .,W. dep. 14C4j. < lièrin.1; 

<:.i:\.:!, //..-.'..ir- '<■■■> .1'--,/.... 

II. (■ .iir;.-;iiil(. /,'■■ .1 /■'■'■,'-..■< •lAr„;mn ^i d'- Xacarre OK 
." ■ . /; ■■■!■ ■-■.■■.. 1 'l^Vl'. V i"^'-!'-^ 

-- '. .. - 1-lni.. />..■:. ... .■M,-./,.. l.40:M04.eluoiel. 
.. -- I.;-...; ■-. /■'■- ■■::.. i'. i:W-i;iÔ. 

•, . .I.-.\, nianchet, Af--nnnie ononj/me d'un 
... ,!:,:> /,■..-„. ,:,,m:W...my"e. l$iH, p. 233-4. — 
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fniiîr in/rfiV d'un archert-que ffArle», dans .Inn. i/r In ■'Sor. 
Wdt Snmigm., 1A9], p. 230. 
Jrmacnac— À'of(/-cM : A, N..7VV*-«rff lioarlxw, l'.rifia', P. i:î?J'. 

. Dom Vilkvieill,', VII. {<* 21» et suiv. (d.; i:{69 ft KiSXll 
■IRMOIWKS. — ViollPl-le Mvn\ Oirt. lieTArch., I. 470-501, 
^BltAS. — Sourire.* : B. N., Ir. 8&U9 [fii'/fi-toirp tip cr quint vontftm 
« fc r^ffinlr* laénioriitl dr i:i9-^ à l.wr); — tr. 8540 {Compte» </f* 
elte»ftdéi>i-niii't pnar /J.W); — (r. fô4i i/ff'//. '/«^u ennft'érie A' O. 
|^Ans/<(ir« W «.iHr3*-oi»,diîp. IllH); — (r. ^ UMHi Compte* lit /i55); 
■. 8593 (f-oni/)!*- dem refelle» et tti'/i. dr^ ChïpUat f>i-Jmn puw tlUfT, 
bû, i:iS(i)\ — tr 8537-8538 \Ej:tr. dex ri-yintreii dm rttitlr. ft autre* 
$delarille, dep. Î35-I|, - Jiihl. riVlmtens. ms. hOi.Chi-oidtfUti» 



jmi. riVlm 
.l.EHiB. — Pnritvijpii lie» ai-titleurx du /'nrin 



I Doeumetit» hUitiriffiii'n. VI (2" sér., I). 1H79, p. !13. 
fcirroia.— THrett: A. N , K. 1115 (doc Xni--.\lVs.) 
ptaroNNE {Puv-de rJôiiit-) -Doc. : A }i.,Tilrr.ide Hourlmn.V IS&i'. 
^ddazikk ou Obakine fCorrèitc). — ViolleHe-Duc, {Un. d'A'Th.. IX. 
"S I Trannaepl i]i> IVgl. d'A.|. Satime* : l. liuiberl, Xottro nHr 
Vrtutairede /*«/./.. xiKlirriennvd'OhnjineiB. N.,amiv, ncq liil. 1560) 
hs Bulletin de la .S-..-, dn lettre» df la Corrttr, 1889 (p. -135-4591; 
^ Ip. 67-74 (■[ 137-156) 
llkuBiGNË (f;im d'Anjoul. — B. N., Dom Villev.. VII, CSS vM3 (doo. 

nUBRiciicoiiRTlfam. du Dourboauaifi). — N'est pa^ incntîonni'ic ftar 
tCh., quoiquVUosc irouvc daiis [es Xotnit /fodau-t de dom Ucllcu- 

n. Sourem ; A N . Titres d>- Hmrhi.n, P. 1378'. 
IkuitiLLAC — Lol.lIde§ Tabt. hi»lt,r. de l'Auvergne e»t de 18-11. — 
xateata: Tiht Ai»(.. fil (1S12), ]>. âii-aîW (<lr' 14G3 à 151G(; - 
ê de SS'.t pour l'alibage d' A .. tluM la^mcrcc, VUlMô», ft.'JU.— 
■a : B. N.. lat. lâfflil {.Wonailicon io/icrf.l ol fr. 30438 (Si florin., 
1577). 
hvnoKA. — 3 nch«s, nuiis to po&me de Pierre fiiffal'fi. 

- V.-l,^!),, t}ici. de CArvfi., Il (p. 15-56). ei Lïibotde. Mp. 

, p. 1-I5. 

i&tnT»cftAPiiEs. — flcrii? des //oeamentv hintoriqtie» , pubi par 

î Cbaravay, 1H7:M88I, H vtiK in 8- (avec fansini.). — La flcr-w iVm 

»A«>. ehCiC Kui^. < baravuy. — Cataloffut- Benjamin Filton, 

vjiuret, iric. eU!-, ruii!i pai'lt>r dtâ iioiubniui oiUtlugavs lia 

'* pnr )•» Cbararay, et dont M. Cli- mirait pu, touiiiu moins, 

otpnux. 



AiiVRRGNB. - L'oiivrago do M- G. Vitoux, I.'Auoerffnê ariMiim ti 
Uit^raire {Piirii, 1888, in 8"). ijst rxiditmpi-mrru consaoré nui artiws 
(painirvs ol sciil|)lmr«), miitempurainn. nés vn \i\yr:'"- ■! •■ ■ ■■— '- 1 
doDcA "ucun titre de linuror dans un liepert'urp il-- 
tin Afui/cn Agit. - Par conirf, M. Ch, niirail |iu niiir 
rigufrie» erintanl en Awergni' H dos Heiij: rompri:< .. 
dit IX' au XJU' mùch, daus Talilflff», hlxlor.. Il (IHlIj i 
b,tmn DoUon!), L'Aiwargm- mm» If-n Cnrtocînrfienu , dan 
A«t(rtf..V|lB4'l), p. ;M5-1Ï2; K. Tniltnud, Etude »,a- tm dé>„, 
dn fnmtè d'Aiwfrgn'; lirfiiriK fiijln du X//* hH'cIp Ja/tij/u'e" i 
PmilinnH df.i TA^'n Êro/riii-s ri.izriPx,iïïT<i-if¥T2,[} 4M:{ 
I" fuipr.: A, Thomas, Jitnln iironnetaii-x rfif la Frnr- 
(Paris, 1879. 2 vol. in-8"), surioui l. \\\ raUtlnt,ui-fi'-s «■ 
baron lie Jnurstinraidt, 11, W ssq. [ropr dans TofUcitm kUiuri'/utt 
de l'Aneergne. I (1840). p, .145-35G). âM/**..- A. N.. Wreu di- rti.urion, 
P. 13GP. iTA\ VATV-\ I37fi', J. 271 27-1 (laaî-Min) ; J. I« 
IH5 (.IrcAiPM rfc Mi-rr-nrol, du xii» au xviii'' si^le) : 
KK. 5(.B606. fhipfMe,. d^H n,.ml>-f </'.4«(Nvj7«e |ia4Rà 13(H).- 
C/ai> , 563 M 723. fr. 23295 {dnc. du A'/V* wVc/e); 2220G (/m/M 
accordées au roi de 1438 & H63). 

AcxERRB.— /ït/vj(.' Hibliot/iêque Arsenal, manuscrit IO(%)(/>Mriii 
»iirfcrf(o^«ee(/cs,"r^9((ei(l. p. 2-l!)-:il(). 36(1-371. 381-149 (ffrrN*^ 
Z)o« EMiffiHol. l. XVU). Manuscrit SîHO, Keeueil de pièces (oi" 
cop. d6ft42â 1680) 1 manuscrit 6830 (documents du xnt' au Tivjii'si 
— A- N.. J.2<Î0 (ia041-l(M).— H. H.. lialut^, 143. 

AviCNQit. — Aroh<V)lugifi, Nnle Kiir div freitffUfit du ptilatM tititp 
An'i/non, dans Art en jirocinee, 1 (183S), p. 39.— V.-Je-Uuo, /" 
Mire de PAirh., I. SÙÙ-SOi {mura <f Arian.n>y, IX. tOMOfl (i 
rwirwnl*}. 192 {Jiiçade du palais rf.'s pnpej»), — VnireraUé: & 
nier, /..tfti JiihUotkéiiuesde t't'uierrgiléel den eolUges d'Aeign 
le» étttdiatit» en drûii au X V" aiéele. dans XouvftU ftecue ftittori 
di-oil /ran^itt el étranger, ISJ)!, p. 76-1 13. 

Barbe- BLELtK, — Il aiinil *^l^ prt5(t^r;ib]n diTiti-r au lieu du 
k Pr<^rrt: de Utile* d* fini* par MM- Bo^^nrd ..[ d-- Mauldc ( 
Champion. in-S"), ou r<iud« si curieuse du li-.u.iir J. H^lwit i 
BtJUtin de la SoeiM* Acad. de ftrfst. 18£i2 1«'3. p. I83-3t>5. 

Bahbeziei'K fCUan-nW).— F. l.itvrv. Le (V.,./r-n. et la ChatiUteii 
Barfmieitx en JiOfi, d'aprit les rompiez du rr-Tr* ur. dtux» ffuitti 
la S»fi^té tu-ekéol. et hi»lor- de l» iy>nrenlr, l^.t. p. 269- âSE 

BAfioi |Soci(*'Ut de niarohandK vn Sicile). — M. C. Pitim a. < 
ccUe tatnîllc une note a^svz imtxtrt»n(i> dans ses Lombard» en i 
a pBrûfPans. CiuunpioD. I?Ô2, ni ft-")- 

B*.sociiE. — A. Fabr>'. ■ < *(i'- /m •■/«rr* rfc i 

porke, suivies de pièce." -. \9Zà^. \t\-9»). V. J 

La Hvea tla rtnu /'ari.i i . ^ ■ P '■^ '^«11- 
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tASTit4.K -- M. Cil. ciu! .V/rt'/d^ (Il eï Oon^tnntin <1& /ieitHfn'Ue 
^nevîllft ayiuil élâ: prisonnier an coii]tu<>JiceiiicJit du xviir «i^cle, 
rquoi tifl fiut iiidit|aor aussi le Catalogue éee archiot» de lu BiutilU 
', Fanck Bri>nUno? 

tAirroHT [raïuillo). — H. N'., f'oUrrIion Hnlii:r, vol. 21 23 {Inrtn- 

>,tlim9 Cabinet hifUmiju-!, Vtll, p. I:»>U1 i-l I4lï-l5()j. 

UU3I1LAIS.— ri/cc^fonlreAN., P. t3tW-l3y«, indiqués parM Cli-l: 

,TitreHHe limirhon. P. I^lît'. 13fll!'-t, taGH'-'. i37P; P, 485489 

jcrfjw A7V"-A"r'*itWMl; 1*. 1128 (/«rsAfaiVe den tfrrirrx, I470i. 

IkauuKu (Corrène). - A. Haguitx, Cnatttmeii m Fram-hites de Ueau- 

diUlK litdUtin de lu SaciH^ ilet Ifltrea. . dt ia t'orrèse, 1891. 

8-'i67<i 'llLMiS. - l>(.rameni : B. N., BjUuïo. 20. p. 123. Imctn 

m dea «ivAirc» de HcaïUicu {XI V'-A V" î/Vf/cs), 

MUNB. — J. tiard. Le lie£'roi de Jieaune, dans Arl en prorinc», I. 

, p. 35-3H ; et .\otrf-Uame de fieaune, dans rwirt-i/ rùi«, p. 158-160. 

bvnigc du uii^œe auu^ur t^iié par M.CIi., Arrhrologie de t'égline eolfé- 

t tl du bt^rui, i-lc. I bcaunv, 1836. in-l''),fn i«l pcui-^tru le titago 



UUVAlit. — v1rcWo(o</i>; V.-le-Ouc, liietiannaire de. CArrh., Il, 

bSS (»• VafhédraUU— Tilivf : B. N., nouv('llr^ a«iuisilious iatifws, 

5 [//Hij/jnrnl f/'(in carlitlaire du rfiniUtrr de itruiir'iiin}. Nnuvo[|t)4 

Ùilious laùiifs.^:)!.!;) (Collcclioll An cliam^s sur la l'ii^ardiv. llcaueais, 

t,Soi9itanH, du XII" au xiii>' sièdp), — .Souvetles acquisitioiu lalines. 

I \S2 charte» originale», ^H'-Xyiii" siènivs, analy^Vea par M. L. 

't djuas Jarerdaire de» mannneritt, njutili'ë au /otidu des miueeltea 

UiUoM [I, p. 16). — Cùllwiioii di: Picardie, vol. 111, (p 1-23), 

\atiide'j:it;(ilS6y),\. N y. .Vn, {Documents di ÎSS4a\S67). 

titre» êceltéa de Ctair., vol. 12, I» 7+1 V (depuis 13ti91. — De- nom- 

1 dAtMins do pi<frn.>s lombalos provenant de» Jacobins, de Sainl- 

D et do Sainl Pierre du Bcauvais ont été di^ssiufe par les L-ollabo 

tn de GftîgDi^rvit, et su trouvent au câbinel des tiiump» do la 

wUlètiac Nationale; uf. 11. UoucUoi, Incent-iii-e déjà rifé. 11, 14-16, 

BlAllierl.— L(M:alili5uon!(tgnsil^par M. Clicvulior. L'ou trouve 
(taduit des docuoinnlH sur dln dans Im Titien de Howrbon (A. N., 
9'). — M. Ib b' Vapiiiiiiw lui a consacra vers 19(îy une notice qui 
le Journal de tiannat. Tira^ â part non mis dans l« 

D jdîootet! do llodw.). — Titreu, iVrsitiial, tiiauuwrit (î47(J. [" 1 . 

Wpnr Itaimond f'nhel de tom «es AjffUii ù CaMniffe dr Ueihir ;il56). 

toicriNM — lju« vioil|{air*!(eolouue3fJ(i|, Jauuwtiek, SeripiareM 

pà S. Sert, i/iii I75(J }f<HOfueruM t» imperia atflrirtra-hun'iaricnt 

».— EuK^nc lluticn, HwMfitden ehartm/ntnraiae* di X/iJ'u. 

' t aur aretiipea da l'Indre, ftour aarvir ù Ciludedu tangage utile 
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en Ilt-rrij iiii Afoi/fi, Az/f (l'jins. l'icaiil, ISSri.îD-S"). — Dutu4n«ad 
lîtudfiK sur te liiin- lift-ry nu Muyttn Age [Lf« Charles du jinM 
Croian. Paris. 1«8'J. in 8"}.- Tilrea: A. N.. K. 176. 

le C./iaUPC rt Céglive m^ti-»fnililuinp de lit*ançr,n (1" Dovcnbl 
dans Rerue niimiiimnti'jnr. 1891 . 1" trimiï*lri'. — Jititv: B. N., j 
l<:n!tfie-liwiJ)ntî sur ta Franf^he i:omtéi.^i-i WtiiTilrexde farchei 
Xlf'- X VV//' sièc/es), SGmArcliieex de ralih-ii/a de Snmt-Paut û i 
(In \/I« HiMe). S9G [':oi)feH de ^/tartett duXftI'aiiXV/f' MitvU\\ 
9T'2. — Uiblintliivjin^ Arsoiial, iu:uiiispril3602, docuiiiciiU do I43&4 

BbsS-W ou Bki;ay (Ai!i«r). - Archipps hiflttriiine» du Hotu 
11, inyi.p. a(Kl.205, A'wncAjMM dnUcuMn { I ^tU ) . piice iaédiië% 
Up<: auj^ reU'ute» de Iteçai/ (llSti), dans Quiniaine hûurlni^ 
30 février 1893. — Titres: À. N.. l\ 135r.'.— U L'xisie daos h l 
iU/iir. (JIO (ft lA nihliollièijue NaT.ionalo) dos dessins poiir C 
des tombeaux (k- l'i^gliaede BttSsay.Cf. H-Bniiobot, ll.il?, u^ïlft 

BÉTill'-NE. — l'rix de la houille à UHltune au X V'« siècle {d'kpll 
dociiiiienls dt!s archive!! cominiinal^), dans Inlennédiaife, I, j 
p. 374. 

BmuA fAiTEHUM. — Ckiidiu, NoU' sur Im Bible des pauere 
la MoKalii'ie, XI (1883). p. 375-G. 

Bmi.iOTii(Mji Ks. - Hcruedes JJihliotkètiu/^i», sous 11 directîoD i) 
Chatobin, Paris. Bouillon. 1891-1893, 3 vwl. in «•. — Cenlr<tM^ 
bibliothrkuwfscH, depuis 188t.— Friuiklin, Les anctounnt Bîhlîatl^ 
de Paria, 3 volumes m^'' ( ''Oilection des documents pour Phitta 
/'fin*). 

BiLLV (Allier). — G. Grassoreille, /^ Château de BtUg, Al 
IioHrl>.. I (18811, p. 219 sqq. — fMcument» : A. N-, 
liourlion. \\ 1373'. 

BLAiN(Loinr-lnférieiire). — TUrtm: HtblùiOu^que df Sautes, i 
IG8-1 (durumenis 1371-1399) cl I7U0{1393-1547>. 

Buubarue. - Cabinet historique, VIII (1863), t" pau-t.^ p- ■ 
Documeftt de 1418. 

RoNcoMpAGNi tfauiillo iuliODue). CI. C. Piton, lae. cit. 

Bordeaux.— Titre*: A. N.. J. 392 { I25t>-I4fiai. — ) 
HoureUeH ac^tiigition» française». 3550. 

Bourbon- l'Archambawlt. — AbM Clément. Inmntaire arfhini^ J 
yuine et hiblinyraphiijHe df B.-tA. dans Annote» lloui^ùnnaûe*. 1% J 
(l«yO).;wiM«i»É. — l.ea vîlmax de U Saime Chapelie de B, KA ontllé 
dessinés pour Gaipiifcnes (U. N., Clair.. ttlO). — Cf. itouclwl. lue. rti., 
II. 4H-ll.5.n"'71&î7170, 

Bo(;HBON((aiu )— TTrVrc». A. N., Titre» dr tlont-bon, P. I 
i:«H' - A. N.. J. 275 Ï7G (ia*H537(; J. S78 (I3l-l-nas|. 6. N^ j 




on/).. 45fU60. — THrea acuités de Clair., vol. 132- — Sigtllogr. : 

J CautifT, ITn Serau inédit du eonnétable de linurban (\h'£A). danx 

'"-m. del'At:. de* Se, elc.de Bemnçon, ISKJ-lW». — A. Darcel, Sur 

''amjitede VarQfntfrie dadttc df fifiurhan,AaXii liuU- arch. du Corn-, 

•1. p 5tt53 — Vttyssiére, Fragment d'un tromple de GilU» if Tail- 

r, mf'tno vol., p. 54-76, 

|{>.t;RBON-LAi*cY. — A. N.. Titrer de Bourbon. P. 1358' (1378-1511) 
:~>*'(XV"s!.l. 

DorRnoHNAlfi. — iHatrihuCion intérieure d'an chdienu du Bourbon- 

: < au XI' « . dans Maganin p,itnrenque, IV (1H:«Î|, p. 206. — Cha- 

N'I, /a-h ViUm franche» du Bourhunnai» (XI" XV* a.), dans l«s 

Arc hJFfM higl. du /iourb., 1 (1R90|, piixxitn. — Fanjou», rheumenlg 

W/k au flwrhon. [Rapporls aven Florcnc*. H2S M35|. dans Art en 

Kwe. iX I1S49), p 81. 157, 177. — A. Vayssi*>n\ Ordre de Malte 

fourhonnaif, dans Arch. hint. du Bourb., I (1890), passim 

' mi*tnaliqtte : D' Vann.tire, Etmaimr le monnaj/age des prieur» de 

tfiff'ty et lien duca de Baurlmn, dans /ireAir. hi»t. du Bourb., \l, 

h), pasaim. Il va exittle un tirageà part (Moulins, IS9I, îd-8", 3S p. 

. A. de Bariliélemy. Bibl. Éc. Ch., 1892. p. 63R.- Titres: A. N.. 

M73 {Aveux), V. 1 126-1127 {Inventaires d'aveux, XVI" «.). 

tuRfiB». — ^rc/.*'o/.,Viollot-l<'-Duc., nict. de l'Areh., M, p. 294-298 

^Cathédrale). IX. p. 423 lr>itrail représentant le martyre de »atnt 

■ -mue).— Titres :\. N., K. \lQ\Unine.rutfi. fi.gli^e. Hôfelliien, xsic.). 

IfouROOfiNK.-^ E. Bonin : L'Alleu de Bourgogne {Bo».ThH. He.Ch., 

•■■•^. p. 1-4). — PÎMrd ; De» delilm et de» peine» en matière foreatiirc 

M. A. danti le duché de Bourgogne, dans Aftn». de la Soe, Éduenne. 

'!. p. 333 366. — Titres: B. N., Coït. Jour^ancaull, 212 vo\. Inr.. 

ls L. Delisle, Ineont. de» ma. tyoutés auje nouf. aetf.. p, fiïF7-704. — 

\..noMB. actj. lai.. 2383 [tr,eharte»mr (a flou/-/^. d.'1200à 1631).— 

.'eau. WH : {Feeret de Fonlelte, 36). /?er. sur Chixt. de Bourg., I 

;'i1-l.'>(î2). Cf. II. Onioni : Incent. de» m», de ta eoU. Marcau (Paris. 

II. iu-«"). p. 52. — Biltl. de I/iJon, m»». 1183 1187 {Hue. relut, a la 

.'Tfi. duXIV-auXIX"?.). 

■ (rbtacm:. — L.-M Chauffier : Awai »ur le eommeree eriérieur de 
t!reia,jne m- M. A. {Poo-Th. Ëc. TA.. 1867. p. 23^*). — Titre» : 
S'..Jai..609394(XIll'-XVII'' *).Baluse. vol 41. — ISihl. Arnenal. 
;il2 (1297-1474) 

' -^v. — J'ai éti* Iri's itloani de ue pas Irocver de fiche â ck mot. 

ue&umoyv'n àfte.cl. /ntenuédniire. I, 21I,25i.337; II, M, 
■isin pillôreftiue. 1«36 (p. 30(J); IRÏIfp liy), Sculploftis des 
M : : i "duSainl-SpiredeCorbeil; 1846 [p. 335), 1817. 
^H||UrK. — Ch. V. LaDgiois, Sur quelau^s Buitt* en plumb. dans 
^^^»^ de r École de» Charte». U (1889, p. 334). 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



M. Lr^roy delà Martihe vienid? puMlcflaiis In fiililvoihtqut d'HittoirmU 
lin hon livre dr vntfcarisntiod ; La Franr.^ mus naint Uiiiîm H tou 
Hardi (ParK Ma.v ei Motieror, iu-8*. !M p. ol 100 illuiitr»Hoii«) . 
ceU«<!poque est 8uoue«^ivenieat liéicriM au point da me dt^t^ AfAuem^BisJ 
inslitutioni! sf don hommcK. 8i l'on ajoute <]un M. I^noy de la M*rci 
montra ilaus oei uavra^e d'une iiompl^le imputislilâ; que i«i fvrftim de i 
inâviubles d*Di na ouvrage de c« genre, lioat iH-aiicou]) moliiii rnt4MiiM 
(Uns Mon d'&uLres: que i'auleurk pris Boiu da Islre de nomlireux cuddiubM 
auteurs DOTiteniporains. partieuliéremeDl itiii Ancadotrs hiftoriqae» d%deiu| 
Bourbou el aai Sermnn.a du tomps. co qui dooOf^ n son ttv\l luiaa(^ou|l da f 
lin r.nulRur Incalc. on aara sulUsammtfQi montré que la uoiiv«l1i> pulilicMlon rt 
c^ompICiemeni au hu' que «e pmpoHcnt les Biiti?ure d« la colleuiion. H CH flOfl 
de (aire remnrqaer iiae ce livre, comme les pi&cAdeni», est d'uoo *«i^ 
lypoftraphique raman^uable et (]ue les illuGttailODB ont 6iè soigiieuMinmit 1 
d'npr^ les documents orifpnanx. 

On avait cm et r*p*t6 Jdwju'4 ce Jour ijne les Coutam*» da la IUal« 4 
ilu X* «i^Ie. 9t par con!i<<qnen( le plus ancien monnmeni (jui noni i 
cbnrten de ville et de l'ancien dreit ftnnçftii. C'est ainsi que Morca t'ariit ■ 
daas «on Hiitaire da lltarn. que te P. l^bbe, en 1657, dans la liibtioth$m à 
GIraud, on \Hfi. dans son lilatairr da droit /rançai* au mngtn 4jf* (■ 
p. 5I0|, où il l'attribue A977. l'avaiitat puhlîA inti^gmlemuui . UopuI», MM. [ 
rif^re, Classon, Flach et tnu» les iiuires biMoriens du droit avai 
dîïcuwion la date de cette charte importatiK. ei en avaient mime lir^ d'ic 
eoDclunions sur les ortgfoea du régime (tedal. du reirail lignager, dm d«Totn^ 
vuisaui. 1^1 voici que, de inâme qtie les Coutumes de Stra<<hourg. datAeic lifttf 
elles aussi, de la fln ilp X* siècle, tes Coutumes de ia It«o)e «: tratiTent npi 
an XII*. Ce sont en effet les ccnclitiions de l'îDieresxanto étude que vltntids i 
paraître M. Imbarl de la Tour dam le« itnnalci de la Farulti^ dt» L»tUm fy>a 
SSi, tirajte 2k part); M. Imbari de la Tour dtfntoati'H que n le* routnma 1" 
Etiole ne «ont ni no privilège du %• aitote, tfmauô do Oomkiud ou da OnDIa 
Saoobe, en laveur du monastère, ni une cbane de Couiumei, naii 
fabriquée avec den doeumcntK d*ail|aor« nolbenliquei, k la lin da i 
IISÎ ou llSâ. daim l'intenït des droits «eigiiourlaux du ruuveoi u. I 
plu* que la date ds fondation du moiutuore de U Iteulu. l'exiitiince d« Vtfii 
\'a»Poniii> et do son iiremior âvhjun Gombaud sont Inncrtalne», et enlln ^ 
le* Indicntionx IasOos lar cette Coutume pour J'etudi.- dr- la inrmiDalugié i 
nt du droit eoutumief aux x* et xi> ïiodei dolvetii Aire abiolumoni reJeUM. 

Une mnrre Importante â plan d'un titre pour les arcbâologuos M h 
eut celle que MU. de Champeaai el Uaucherf ont publiée koimm UnJ 
rramibn d'art tx^utt» pwtr Jean d» Franee, duc d* Btrrjf, avw UW é 



I psjlhltiBe siir lei anistes employas par es priDce (Paris, Champion. 1894. in-4* 
avec nombreuses planches en héliogravure). Cette ialéressaote mourigraphie, lirÉn 
avutcinent A £00 eiicm pliures, a âté fuite d'après les documenis d'archives, les 
itiouuments, les miniatures; oa y trouvera la reconstiluiion des ïplendfdes rési- 
ilenees qae le duc de Berry. ce prince artiste, s'âtait f&It Construire A Nooéïte. 
Bicffirc, Bourges, Riora, Poitiers, Lnsignan et ViDcenues. 

ICO la prochaine appariliou chez le même éditeur, de deul redditions 
ithumes, auxquelles la compôlence de leurs nouveaux éditeurs et l'itDpnrlaDce 
is dimneronl l'inierfit rt'uiip édition oriRinale ; Ijt Jacquene. de (eu 
t SIméoo Liic<?. considi^rablemenl atigmeniee de pièces et de documents inédits 
I M. Lâopold Delisle. — Les Pifet nu mnijrn ligf /•( Isa iJ-gi-niisxpiéuiifx de fou 
A. Maury. édition revue et augmentée par MM. Longnon et Bnonel Muury, 
e iniroduntlon de M. Breal. Ces deux ouvrages, publiés en souvenir des 
|bs hîsiorienE. seront aceompagnés de leurs portnlts en héliogravure. 

BjgnaloDS aussi 1» iroisif-me édition df^ Œurrrg poiliqties d'Adam dit Saint- 
nr. doM. LeoD OaulieriParit, Picard, 1804. iu-18,x<iit'338 p.|, U deuïlfime 
i (18811 n'avait 6» lires qu'à un nombre Irùs restreint d'exemplaires; aussi 
s-nous ti^lioiter M . Gantier d'avoir donné cette réédition commode et peu 
e de oelni que dom Gueniuger a pu appeler lejdui grand poeta liturgique 
I moyen agi; félicitons 'le aussi de l'avoir enrichie d'une Histoire des Fronts, 
^mé succin<.'t de tous les Iravuux antérieurs. 

I deuxième édition de la Gmm<naire raisonnw de la tangue fi'ançaisB, xitii 
ko ClMar (Paris. Le Soudier. in-18. n-240 p.], précédée d'une priîtace de Gits- 

Inlln devant bieni6t paraître, l'ouvraye important de Germain Lefévre-Poolalis, 
%rehitftw» religifuae daiis l'aiirîrn diocàse de Soisfong, au XI' el au Xll' «lA- 
b [Paris. Pion et Nourrit, in -4* colombteri avec de ll(lOlbreu.^es planches). Le 

ind fascicule est en prOparalion. 

t AllénSgne. la publication par M. H. Varnhagen du poOme italien de 
i Btan<:hu u la Hrunit (Kriungen, Fr. Jutige, 1894. gr. iN.4- de 13 p |, avec le 
IDinenlftire de quelques recueils populaires italiens conservés dans les biblio- 
Iqnes de Berlin et de Munich. M. H. V. poursuit aiusî avec succès le cours 
iS publications de légendes et poi^sîes populaires, brillamment inaugurces il y a 
par ws iravaux i<ur les poùmes relatifs à la légende de Catherine 
^ajntndrie (Erlangen. Jungi-, imi el ItUIÏ). dont nousavous dejft parle. 

[. C. Wolke a réuni dans le Si* loroe du Corpue Sfrîptorum tceleoiatiUcarum 
K»o/T*m de l'Afadéinie de Vienne ILeipuig.Freflag. 18M, gr. iu-â", xaï-199 p.| 
i de ^aiiit Euobore de Lyon. Lu première partie parais renferme les 
Btuleti d'inielligenoe spirliuelle. lU'ux livres d'instructions, la Pa»si<> Agau-nen- 
» martyrutn, enlln li's lettres adressées a saint Eui^hère par saint Salvien. 
il HUoire et saint Rustique. 

(jne, non seulement les BéaëdictihB de Maredsdiis ont eutiepris la pubU- 
WOn d'un Monasticum belge, dont U deiixféme livraison est annoncée, mais 
Kl'iia'd'bui.le R. H. dom Urstnér Bêrllère, commence une série de tioeu- 
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meitli tnéiiitr pour atreir à l'hiatrsirt tcelfriasti^m de la OtiQÙfH» lAMofl 
Saini-BeiioU a Maredaous, L I", gr. in-V, vi-3Sâ p.|. Ce wme rantoriM de* d 
Diqiit^s dt» xiv «t XV* xiCi^lc-a et lie* chariet du xn' an x 
abbares do pays liégeois. Oa 7 uoute le compte rendu de chapitre» i 
xm* au Xï' sifcle, h Saint-Qnentio. i Reims, ji ComiiK^jîn*. a Saini^ïeninUa-^ 
Près. Od uit que Ips moiMsi^res des Pays-Bas rcxsonUsaient nnt obMimoa 
ReiiuK ei de âi>-as. F.n ouirc, dom li. a dona6 en appendice le n 
c>t|«brc abbaye de Saloi-Mïrun de ToarniLi. e( Il |>ré|>ai« l3 p 
ef-tvûn Domtire de ces ubituaiies. source l'ieQUeute d'inlomdtkonii bloj 
pour tous les fondateur» nu bienlaiinurs des mona&lètes ijui Im o 

Cilom iiuasi l'Hirioirr dt l'abbayt de Malontm par le (-lianuiac V. I 
(Namar. iHIvaut, iu-d'. 483 p. H 6 pUncbes). l'auif^uT des sav 
des ancioDs coutpdU tri abbayes de Namiit et de ses eaviroiM: UaloiiMï b 
au VII' (ièi'le par un ftvéquo AOglais, sainl Bertuin. doul la vie 
(]Dc pu une pMiJque légende, passa aux tuainti do ohanoiae* «âi-nliert, p 
cbanoiiie» réguliers de Saïnl-Au^siin t..'<!iudc deU. l'atrb.' B. est Ion 
«nrioliie de niunbren&es pièces jusliflcahies laftdiles. 



PÉRIODIQUES 



Revues générales. 

AnnoalrB-bulletln de 1b Société de l'histoire de Fraaee. ! 
JXi. Nod Valois : Le /intjet dt mariagt tntrt UmU dt Fnuv* tt (. 
Hongrie, tt te rt^ai)* de rempfrtur CAoWes /V d l\tH» {Janeur IX9l. 

BUrilothAqtte d« l'Ëoola des CSiartea, ttS), |. UV. i^ji 

Elle BctJ^C : Lt^ ^jvfiixrati/a diinr inA,u>nn ttKjlaiat tt i-i 
tn Brttagne O^^^^l^^'i — H. 15-74 l_-tl. Labandc : l^ 
Jacques C'aJtUin. /.rs i/oint** ^isluri^urd i/s'U rrn/trmt. il.' 
iepr(v«iile eue copie du 1" fiai de In redaetiou de Jooqoei C^ti;^ 
isa. LMitiou de UabiUon repr^senic une rrkmtr (aile Tun ht i 
M. L. publie dei cxiraiis du m^. J .WLf.t n. is ,u. .yn..!^: V I'.<s .>i&a]< 
pctf le per&oooel de la maiv. " < 
•-aaoetsuion de taint Tb<:.ii 
<■ lecetvmoDlaldMooaranoi:!.: 

nMi<»u : RfruUal diitJlvtilU/ -■ ■. - - .. . . . 

«■euuliiMi par laquelle Mpr C. Chevalier auneoe an v 
SaiBt-IVtpet.l - P. 97-100. A. Uorel Fatio . La ChrotU^m A4 
/Vna. |S«r le m», ootiv. acq. I«L 1«»4 de U Blb(. Nai., q<ai ed r 
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tt servis Zuriu e[ Btaaoas.) — P. 122>127. J. Lenioiae : Un mantkment Jt 

V. duc lie llrvtaffne. un /areur de Robert Hloiulel et Bo>i«rt Regnaalt. ~ 

SOt-SOfl. E. Paulas : i*9 iwintsdes l'or^jucB rfp Wnti repi^in* /Mcun «03^. (C'esl 11 

[(e itadiliou, roLttéc par le biograplic de l'Êvfque Tbiorry I". i|ue sb rapporienl 

: -'• ir)ltlAl(-s qui, dans pliisiaurs manuscrits, tt^rmiueot les uocieus catalogues des 

^.■yQeB Je Motz.| — P. Ï06-2O7. Charte tie /ondation du prieuré de Broutila. 

I llo est Iausse.| - P. MB. Vn corsaire filrard. (En 13W-1M7. fi s'appelait 

I iii Martins. Publie tieux dooumenti sor lui-| ~ Mai-août. — P. S09-SS4. 
Mif)é Duahesne; La Viedi- ininte Geifriiet. (Clleu'est pas du viii' sîëole, comiDR 
' iirékiatl M. Krnsch. laïus bien it'un ootjtamporain de la sainte.) — P, 225-S5U. 

Il -V, Langlois : MaUrn Birnard. [Bepnart Sitvcster en bien l'suteuf île l'Ar» 
riiimii'i* attribuée parfois ii Bornunl de Meang-, Bernard Silvosler et Barnard 
' Chartres np l'irnieoi yii'uii seul personnage. 1 — P. :!âl-.12fi. Paul Durrlcu ; 
^laiiuterU» itEtpai/i^ remaitittablué principalement /lar teum pfinlurea et par la 
'•uté de lew awfiruCion. — P. ;tâ7-33S. H . Ornent : Catalogue de la bibliothèque 
Bernard II, arcfiengue de SaiM-Jaf^M« de CompoettlU {IS26). — P. 334-343, 

I I -François Delaborde : Un frère de Joineille au ëereiee de l'Angleterre. Getiffroy, 
■•■•de VaurauUiirê. — P. 344-3S7. H, Moranvilte : Un ineident de frontière dam 

\ enliinoiê. i:it!î-l3H9. |La saisie par le bailli de Vilry de deu< lorleresaes de l'Eni- 

I i[..-, Wadonville et Baleicourt.i - P. 406-411. L. Dalisle : La source dra eka- 
u.ire» C-CXXV du Uerit I du Trésor de Brunetto Latini. (C'est un Traité des 
.;u;i[reel6meuiscoiilonusau nis. lat. eJ56 de la BiblioiUi'que Naiiouaie-l —P. 411- 
in. Lettres relalipond Plulipj'O- Auguste et li «aint Louis. (Une lellrede Mariasses. 
l'vi'^qne d'Otleau», prosorlvaiii vers 1321 des priëres pour la guârison de Pbîlippe- 
.\uguflte, et la lettre de (eiiciiatiun adressée par Urbain IV a saint Louis, ta 

II niai 1S64, pour avoir procuré le rétablissemeat de la paix entre le roi et les 
!'.irons d'A(jglBlcrre,| — P, -113-417. L, Delisle : lettres soustraites au trésor des 

'i-irtes des ducs de Bretagne. — P. J17-413. J. Havet ; La date du BnèBiaire 
inprimè d Salins. (Établit iogénieusemeui que o'oai 1490.| — Septembre-oclobro, — 
1*. 4£^a<j. A. Pradliomme : Del'origine et du sens des mots adauphina et ndau- 
phinéaet de leurs rapports at-cc l'emblème du dauphin en Dauphînà.en Aaeergiu 
et en Ptiret. (Dauphin n'est que le prânom Uelphinus, emprunté au saint ëvëque 
de Bordeiiuï du iv sièt'le et à uu evé(|uo de Ljoii >lu vm-; il devieui tour 
> ^iiir un nom patronymique e\, & la Qn dn xiii* siècle, un litre de dignité, L'em- 
<i< me du dauphin apparaît duns les sceaux au xit* siCcle.) — P. 457-407. L. Delisle : 
'. '.'itèa pastorales de maître Henri de Veielai, archidiacre d^Hiémoi» en ISGr et 
• .'i^H. ~- P. 46M74. C. Couderc : Noie sur une compilation inédite de Huguen de 
...iuXe-Marin et sa Vie de »aint Saeerdoa, écôt/ue de Limogea. (Public le prologue 
.:c ijolle compilation qui sert de pi6oGs jastiQcaliv<!a ù la Vie de saint Saccrdos.) — 
.475-321. (ierniain LclËvre-l'ontalis : La guerre entre partieana dans la Haute' 
\ndia{l-iat-U2't). - P. 588-189. M. Prou : Un diplùme J»um de Thierri III. 
d'immunitfi & l'abbaye de Saiut-Bertiu du 33 octobre 683,) — P. 589- 
X:harU* françaises eonem-eees à Leieeeter. |13 actes de 1ÏÛ4 i 1431|. — P. SM3- 
B. Jury : Lt retour de la eroUade de barbarie (lïWJ). (Rectifie les assenions 
f. Delavllle de Boutxdaus La France en Orient au XIV' sièi)le.\ — Novembre- 
*.— P, 597 ■fias. Julien Havet: Questions meroringiennes. VU. Le» acttedes 
du Mani. (Les Geata Atdrlci sont ant^rieurx aui Actus f,onl(/leùin ; la 



Bnlletln histmiiia* «t pbiloloslque du OomlM doe travaux I 

hlCpies, ISSX. a- 1 - I'. t'I-n. Al>bë Albanus : lif.:t,naiU»n de Ut lisui 
le-'gutr lie Gup a la fin liu A'//" f-iùelf.. Koumiuij^ noms iffrif^uee. — |'. 
l&iioiae l'igeoa ; Nomination de Jean lioucard, aon/eexeur du roi Umu 
^ieiché ifAeranehes, en J4i3 {10 Diars). — P. W-01, A. S()ui;aille : BalU à 

inteiuxnt proUction et iTorinrniatwn det biens atpoaetiaiontdt TM 
WAyiii ThMèsf., et entre auti-e4 dt« droite donne» par la comte lltntai, 
Hti«M unit» de Sainl-Sfcer, de A/arMi"i">. de Lauptan il de {n 4' ' 
m poieiiona de tout le dioct»* lâl juilloi mS|. — I'. til-!l4. UrosMld Vfl 
\i 3'Juin ll'JO entie le rerieur de la malivirerie ttt Bourg et U l 
^urliT). — F. 94-16. AUi«d Leroux : Lettre de participation, o 

' la Graude-Cliarti-ewie oatrogee a M. Ota Car» Van U5I \tA g 
', »-97. Michel Hiird^ : FJiHij^ de Valoie et Ui formule ; « Car Uii ttt il 
■ (Philippe do Valois employait culte tormulod>^slS4I.l ^N'EL—P. Ifft 
KbM GaUberl : Dfaastrex cauifs par la ijurrra dr Cent-An» au pay* de Vtri 
r-Garonnt a ta Un du XI V- eiérit. — P. 175-178. Mir«ur : Proeeusio 
•ireê d BrignoU'i (Var) en fhonnear de la délierance d'Orltan* f 
■ illiS). — P. 17)>-181. Dubois : hee rwnit dv baptême ù Amient:, — 
f inMario : lie la atrophe et du /lOèni» dan» la rertijieatlon /ranfOii 
n ritwx frantais. — P. S39-M4. Uuutiupu : RejUUtitiitn et ù 
t* lapidaire du XIU' siivle relati/û la bataille de Bouriites. - 
K SIO-272.\bbéBremh:NoteasarunBnriairedu XfV eitele aj/ant a, 
ttàbbaji* de Sainte-CroLJ! de Bordeaux. — P. 27C-S77. Parier : BelMnge d 

w rtrntraxli entre Robert de Joiaeillt rt l'abbt de Saint-Mi/tiel m ISt 
|p. im-IM. Abb« Morel : Ordonnanet d* Charleg Vllt pour Ut r 

fandage* tvmrni» par Ua gêna lit jfMurv at Ite tmgabvnde. (Du SO RiAn V 
' f. 19JB-37T. Ltea G. Pelissier ; Daeantent» ntr les relations da l 
idoeie S/nrta tl du marguia de Iddntouc de H98 U I5CI). — t^ 
tUt-i^ : 'Charte en tangue tulgairr. jPitec ctiattit>«aol)« de US7.I ~ 
Ùoo : Troie efiartea intditee de fhiUpp»-Aui/u*tt ||" i' 



lAlel-Dien de Nemoon; i' da 1190 en faveur de l'église SaîDlJean-BaptisU) de 
loim: a* de 1221 pour l'HÔWl-Dieu do Melniil- — P. 405-<92. E. Petit : S(joun 
Charles VI \13m-l4l)fi\. — P. W3-41M. P61icior : C/iaMe «n langue oahjaire 
'hampeaoisc d'avril 1253). — P. 4M-I95. Pùlicior : CltartedeJean, sire de Jainetlte 
. Il taceuf de rùglise Salal-ÉlieiineUe Châlons.duSanovembrelSOe). -P-Stl-KI. 
\bt>6 Pillel ■ Liberté» dr ChAleaunrul'-du-Rhùne H Uv Montpensicr (de 1297 el 
il76). — P. 522-547- Ma/on : Cliatlc des libertés et franQldmf de Prwas \tSSt). 
Confirmation de ces libertés {1309). 

Études r«lloi«us«s philosophiques, historiques et littéraires. — 
I . LIX, 1893, juin. p. 169-815. - A. Lipftlre : filii/Zn» d'hialoim ponlijtcale. Lf 
: '/leJean VI tl (Ki-JSSSl. |Fùl couuaiLre par Liuelles tiilriguesel par qodlu taklll- 

.iiion ûes lettres da Jean VIII la Ulargie slave lui d<Struite daUB les États a 
'■'■ Swaiopluk au profit de l'iafluenuo germanique.) 

Journal des Savants. 

tiir.er-dntiiin « ron(e»u rfcins t 

^ria. iCollectioit de recctvi 

ftSmutatiou des métaux et 



- 1393. Jaovier. — P. 54-60. Bertbelot : Sur le « Liber 

manuaeric latin 6514 dt la Bihliotlitqut Nationale de 
: relaiivus aux pn-'paratians de cbimie tniaérale. k lu 
i la lubrication des couleurs et des pierres précieuses.) 



^PPAvrler. — P. !)3-ltI. Lôopuld Déliais : Thomas Baeîn. |À propos du manusurit 
^^ g lnal découvert par M. W. Mejer a Gœtiirigue.) — P. 1Ï3-127. B. Hauréau : 
L'Hexamtron d'Andrà.JlUdi! Simon. (Composition sans art ui uleul, du iir siècle.) 
— Mars. — P. 179-1^. Bertbetol ; Le Liere des Soùcante-biiB. (Traité alcbimûjuu 
truduildu véritable Gebér arabe.| — Avril. — P. Z4â-£50. Bertbelot : Sur- le traité de 
Babaear. iTntitescietilîQque, appela eu latin Li'brr aer.retoruin. el dont l'auleur, sans 
dout«lecelebrefUizâs, fait preuve de conniujsanceiiscLcniiSiiueï positives. |— Mai.— 
F. 2S1-Z99. Uastou Paris : La légende de Saladîn. (Les récila des ebreiiens, saul 

Éplusaucieus, cooimcle Corme» iaddiii^o Saladino. sont eu giiuâral favorables au 
hJe musulman.) — Jum- — P. 317-33S. L, Delislc : Histoire de l'Ordre has/âlalUr 
'Saint'Eapril. (Éuiblil l'iuaulhenticild de iinelijues-uns des actes sur lesquel 
Ibi Bruue a fonde sou bislclte.) — P. 3^4-363. G. Paris : La légende de Saladin. 
(Analyse de quel(|ues Mgeudes françaises, | — P. 365-374. B. Hauréau : Gagard de 
Laon, foêqtit de Cambrai. —Juillet. —P. 419-'4£d. R. Dàreste : Enquêtes et procès. 
(O'aprâs l'ouvrage de M. Ouilbierinoz.) — P. 42â-43S. 0. Paris : La léyetule <le 
I. (Aiialyse les légendes relatives aux voyages de Saladin ou Occident el â 
■urs.J — Aûùi. — P. 4S6-198. 0. Paris : in léyettde de Saladin. (Toucbani 
gendes rolaiives aux guerres de âaladiu.) 

koav«lle Revue. — WJS. T. LXXXII. 1" mai. - P. H7-15B. Hippolyie 
^nler ; La /.rinfare murale en Franve da Xt- au XVI' aitele. (Dapn^s 
j Umilee.l — 15 juiu. - P. 735-758. Duraud-Fardel : Dai.ie Ali'jhierf. — 
fLXXXV. 1" novembre. - P, 116-124. Fernand Engeraad : Des amuatmfiits 
rillen d'eaux au irioyfn u-jr, 

ve d'histoire diplomaUque. — 1693. - P. £47. H. di> Maulde : Les 
fitae» ffumi ambassade au ,V/V' shV£«. (Il s'agit d'une ambassade française i, 
1" au 9 dâcenibre 1340. M. du M. publie In compte des dâpeuses 
a ffitl. Nal.,iiis. tr. 2(KI78. loi. U* v | 
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Revu« dM Deux-Mftades. - ISe.l. T. CXV, J" janrûr. - " "" 
G. d'Aioael : Lii pi-nfii-iftn fnnni*re d* Philippe- AugutU d Nap^r-r 
au fagian. mobili^atwn anrimnt itu m>f, — P. 170-KII. Cb -V. U. 
ifnrnc* sttrrff au moi/rn âge. — 13 Hïrier.— P. 76l>-79i. G. d'AvMir î 
^fimeiirt d» Pkilipfie-A agu*te d Napoléon^ If. Dm'U des ntallr, < 
frraM^e» moderne». -T. CXVI. U Avril.— P.»»^l. C. d'Anix-l 
JotifièrÊde PhUippe-Aagattt à NapoUon. III. Tt\inatfirm,\U\\; i',. 
[>, SlI^-âM- J.-J. JuKeniiid : La tir H Ira amrrrt i!, < 
T. CXVdl.Iiaoûi. -P »i2-8ea. G.d'Aveiiel:ta/>n>^ 
XugtiaU n Xo/uilmit. IV. Valeur ti rtretnê dts 
r'M|iHmbr«L ~ I', IcKl-IiJlt. P. Broneliere - Le» FnMiait^ni. -,,. . .... .. .,..,... 

dra tmura (d'apT^-t BAdifir). — 1" octobic. — P. MA-MÎ3. B<-rtli'lol : La C/linMittM 
Timsi^tùlf rt uit moyen Age. II. I.e* \raU». — T. CXX Vi d<beembre. - P. M- 
tSi. t.-). Jasenutd. Le» A nglaifi au m«i/ta Agr. tt XhtàXrt. 

B«*ti« dM QuMUons hlstoriqoM. — 1893. T. Ull. Jinvitr. —V.V6 
Ootfdroid Kurlli : L'ff'jpiv et l'histcarr. ItiitroilacllOfi de X'Hutnire poétiqt» dw 
Nifrceta^iu; rsal^ur y rettaoc lo Ubl«au d«3 tmttUies bûtes jnv/iuin umr 
à t^ t tct Hitswin de la Kgeade dans lodi>ntalii« ai«rovLngi«i].l — P L" 
fHtnhomBt : f-'n épisode du rtyité de l'hi lippu le lUi : l'annemwn ' >' 
i» Frmmee en I3U [L» silaNtioa de MorUgne an oonDaent de l'I. 
âcarpc tapnâtion de f» seigueDtioicbtfialsarl'Kaiptrie M U Frani'^ 
ta p MMet uioii na ot)ei demie. Aussi Pbilip^ te Ucl, pourMIlTanl < 
/•m M I Icj tànu» de la Fraoec jii»j a 'a l'Estant, cnptoya-t-tl pour ~' 

•Bfaesne de Munaj^ne mus les luoji^it' - 

— P. U&^3U. AliM e. Vacandatd ; t. 
m éihi I aoujacllcs fuient en gtaù:.^' 
|B*MA9) par le> pi[«* iw« p-iut les '-r 
d'atead nal aeooeilli gar i'É^ltsr, a Itiii ju: •• 
P. x:ï4U. SiVM») Lnc« ; OByiievld ra AVir 

. (^etaree déublii, ooaini W mcil de Cuvdier. f 
E. gaf te fMg« de Valogn» n 

e cMHptgtM wQ recA (on oOMptw a 
P.UMC. Pstf Fabm «t Ptene BMOdI : £«* .iliu 
(M. P r. pwiead MMS« U. p. a «M l«( Ki«a pMtuSnu 4« ] 
gmem-timm fa> Trof r«A«nM»T>beniaea Ckkabfa. «tgoa lec^H 
tma. ae te aon pas. H. P- B. appofW a raffvi de ■ 

«.» — r. Ufr-SH Uan;:< ~^>< 

- P. U*-SM. Hcatj l- 
t^ (««PM 4e la Ab.; 

B«wa««d taial-rard* U ii li lli jiinMfc m 
«œvu -T. UV. jatlkt. - p. »«. Itmdji 
«^«^ fc Jbuf ft £• f»naai 
tPïi<»0K«anM par «■ anUw 
'«^«■MIM^CxaMeMradM. |*r£u: 
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:a d/pil dn la chronoloitic Ri'.nnraleiD^nl adutilCr, (Un« la £■ molU'- du 

'.SIQ-SBR. Ch.dc Smeill: VOrHn haapitalieriin Srtint-Eiiprit.{Vi'apr*i3 

Iravail At \'»h\it: V. Ilninr. • vi^fl>sb1« rriv«laili>n lilstoriqiie •.) — Uclobre. — 

, Panl t''Duni1cr : JI^* ortglnt» ilr- Vanriennr Franrr. ifit/ire» uh lirm 

pM. iCdui 4e M, Flacb.) — P S«8. Ëd. Be»ailouiii : La /^.i-Muir rf« ft»rto- 

tifrlr. iD'sprM l'ouvrftKe ilc M. ['. GiiiltaisniKMl. - P- Ï60<195. 

AINûn : ^Mi* manografJiia maairi/ialf. H'eUf de Hordeuii. |iiibMM par Im 

e U villr.| — I', SWMiC.i. Paul fAbrf cl P. lUlItlol : lAÉTW/n.iv/.in'». (An 

Il dm (>ii<it«ï dpi^r>'Ulr<ide C^UinMro ) 



■us da Monde caUiAUqne. t(io:i. 

ti" uriffinrit de ta_fi)i ilitnn lu* li 
•1 



rii*, i, VI - p îïT-i^K, Dom 
. iConire l'Acolc «critiquent ht»- 



tvua historique. M&i. i. Ll. - JnnvLer>l«vncr - P. lul-lï^ Aiig. hlolinipr : 

'. Publtcationf' fiittiiitvf (i l'Iiiêtairr au maj/nt A-zf. — T. I.ll Mu-JDln, ~ 

}t-VA. A. Molinlor ei U, Mvnod ^ Fraifx. puiU'vtionf nlaiiet» à VhiUaire 

g*. - JuiUei-aoùt. — V. 2*1-SSS. Al. CirieUiori L'uC-nfumiit d* 

«■Amiiu>-te {tir9.l1H't\- — P. ÏOKlIi, Ch.-V. Uiiglol» : Uf Anglait du 

1 tlgt iTaprtrr Imi naarvri/'anrttiiif^. ^rteoUDÎHe qurlques opinion» d'*«)ri»ail>« 

1 uni ptipiilurfs que «iriidis sur iion voitiiii d'nuire-Ma(ielie_} — P. 338* 

LCCtlMlla: ItaliK, l'nhiir^tlMtnf n-taiir^fà Itiiflonvdumoi/rn dge. — T. LIV. 

mbre-ocubro. - P. 5M3. II. Pirenne: L'oHginr rfw mitnlitalioM urhaiartau 

K (Eipo^ de» Uiforiei pr^Miii^t» jusqu'iâ sur !o snjM-i — P. 106-118. 

uihtn ■ Allfina-jn*- PubUratiiin» ri-latirr,* rt ftiitloire da moyrn fUtt. — 

mbre-d^mmliro. — P. S25-!fi). nation Paris ■ Jau/W Rtidft. (L'biMOtro de «m 

1 avec In princesse de Trip.>li n'i-si qu une li>|!:eDd« I — P. S61-S79. 

KCarwUleh : V-tfvnentent Je Plui<i'pe-Aufjuste \IIT!I-IISI)). (Suttc.i 

I Spaotateur militaire. IB&3, u X. I" jaiiTier — P. ti-AH Ri niiintncn 
. lie 1» Cliaututaj-t- : Im taetiqHe tiant (cï gutrrrt du mof/tn An». 



Revaes de Province'. 



- Annalea de U Boo d'émoi de l'Ain. T \XM. \SXi. - V i-». 
•bn lit In /r/tftuv ri du U Ihmit* Imi UG«. |i«r U>uit XIV — 
>. BroMwnl, CfWMif/v det motr <h ^i buaw talimte t-mplai/f» */>!»■ fc* 
» (it Brrsitu' ntiiu tiageg au iiiogtfn tfg«. |A sajvre.i, 

' BuU de la Soc. a«adèn. de Lao& T XXVIll |lffiSlS»Ii 

IMS). - P. ]!*\-ïïl Mangui!! de 1» Toar-du-Pin, Pûrr» rf» Laon. 

M riuiii Ijoait, ri •" df!-rnul,iHiv ini /«ii/" Imiiiitni*. (Nollrs 

II utilraa |t<'Ui'ato|;ii|Ui! <h di- la rL')>ro<lomuR d'unn piMT>- MmbolD 

e do Uoauioaall.) — P. £37-£li>. 0« FInnval, ilhaile lit Jeanne, ramtiéte 

w at lit llaiimut (cbane de liM. punant couDmiiition do to *eiiie de U 



• itdroKioiif lui no* rcnMtrcirni'iiiu a M M . Chaiaboo m Villepelnl. dooi le 
ïneui ■ dii> nul* paarln n:(uiu dRSdeparwui«uUi>ui*Hda tean bntlalaf. 



Q Kalkiri 



r Gilbor 



■l<^ Saiiil.NTMl»ui< 



RoîM. 



— Bull, dtt la Soc arohéol., hist et scient, da aoîssons, t8>I (imr . i 
IVusiflun notîcen int^rc^rantes ilr i/uftqw» /fynf*. — \>. 1â5-lttï. ,V>i/» «xr W | 
l'iilltf appartuninl à la Srx-il&ti^arrhfnlo^iiia^ ilf l'iMi>iuiai*,M rttftrvrrianttvt^ ] 
rfi- Saint-Juan -d/\»-Vi(ini'i' dv Sninannu. 

ALLIER. -Qulnaatne boorbonaRiM. Il, I8U3. — P. :*4 . ' 
i,.i7/iTi /".i- U- duc Lfjuii II il.lMi). - y. .tfi iVijJo Mir (c .ivm i- 
uraiiivs M. I.oiiiiooii C( raruVIn île M. \. Tbomahs rt:in« Tfl " 
18!»S|. - l'. 'X>. — i'ien: relatii^ uum relique» ,lt licy-i/ aiv.. I- il 

(.rirrcK tir n-mietion pour Jran cl Jai^HM de M<"\l—'i" lIIMi. ~ f. IC I 
HfrtmnaiMaïu-i' du ruri tir 5ainrO'>nn<-f-i/<f-Aw44/brl l.|(G|, — P. 114. fim I 

-ir Yyrandc. — P. ISl cl ITS. F. ChBtnbnd. NdU »*/■ fr» njvji,.. .. - - -^ 

./.' r.fiiinnt (intér!<-Hrr» li ItWl (DneUmenlB i) partir il"- IJlTi I 

,lii dur Umi» n n Jf<en riittUAmut IIM»). - P. S87. F. Chainli 
,.,rv*«.nn .'r tn du.-hi-»y« d,' ftnoi-ien |îSfiJ-13sa(. - P WI el 1 1- 
.\ Irnetr» fw autO'jraphfa iJoiinwivaiili, 11(B-I81Î). — p, r.,- 
.Vo(e fur Uk tombeaux ito Sourigny. — XoU itiir la BÏMettr Sft' . 



ALPE6 IHAUTEB-}. - BoU. de U Soe d'étude» des H . 

P. S6.33. J. Romai], PonVic t/e ta •■>ithéiliiilr dEmlTur.. (O:-' 
ronimencement .lu xiii' si^olc ei iinii du xvi* j — p. Ml-Wi et 
Alleniaiiil , Tni'njrn/il'ip ft ttreheokiij'e du i-nntori du V.^iir.-. 
J. Hotiian. /•>(■)■(/. rT.V/fif ./r (;«/i \lim-lt98). 

ARIËGE. — Bull, périod. de la Soc. ariégeoise des science*, lum 1 

et arts, ISra. - P. Sâ.l-M. F. Pasiimw. (Mutume.i fiun-ripalM d* StUm J 
Confernna confirmées fiar Plid'ppe b' Hardi. iToïle va Xaaevv rtiiunoc. p 
il'npn's une eopio ciisianl aux areliiïM du l'atlemnil dn Toiilmii«,( 

AtTBE. — Mem. de la Sec. aeadèin- d'agrtcultui'^. se . arls et 
du dàp- de l'Aube. - T. lA'l, ms (1833). - P. U-V ' 
Triiyi'i : CarreJa-jiv ivmUiffA. Incruati-a. hietfriet r' 
)<'iinni U dcsoripiioli, l'Iimiiiift ol le dessin de ilîvi-r- 
coDservfTos su miikec il« Troyes-j — P. lOS-lK. L'abi. 
fimit dt erehna en matière ilt/irm.i un amadialina au 
A. fiArnicr. Studc irnnasniifliqar fur lesnomtdiaprri. 
d- S'Ji* «f ?«r «CMJ- ■/■■• nnllo.ttiymain* mnntiann^A ilv- - ■ ■■ 

AUDE. — Bull, de I« Comiu. arcbAoI de Narbonne, !>' 

F.-l'. Tli[ors. \:J/' *«r I'» «ri-r-i/.fi.iï.v. r-AnfJtr-M ,/.- rtghn fi ■ 

S-dnl-l\i,tt. - P. HW-Vii. C- P..i,i.,. f ,.,.■ r ;,. r, 

Sarbonnr au Xlll^ ain-lf.. — P, l 
rhistaiir du tjan'jurdoe au A'V' -' 
tnerio, otcIifv. de Nerboaae; Jmiii j i 

Bail. del«See d'ét. scient, de l'Aude. 1K':i - I-. 
Qitrtifaait pa'jrf d/ii*i''lrr unritniiii iWcou.iKMrt »t ToHrninaf 1 1 ■ 
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ETRON. - Ham. de U Soc des lettres, i 
ron- T. XIV il(«7-l'*i.i|. - l'. lU).|(i;.. Lal-be Vialdim. .■s.i-v-yJ.u^w 

A tnUlffM H ftoHtitlnHi Vaifitn rimftiilf rif Saint-. \n>anA. — P. lOÔ-IU. 
niorv, A'ofi' «ur lirf ivtOfui'r ih- ife/fint >'•* flrfiiirni^n'' /■eprtM-r'taal •!••* m/*- 
■M /i «ùif^:. P. iïlJi; M»lwiinl,p. llull.rn/1 Chrittiana. tirf 
' hioioria v"'™/"'"". «..(/..■n,v.-;.,»t, Mtf..fc.«V » .S.r.-u.W (.V\7/* */..rJr|. 

IHES DUBHOME - H«m dvIAead d«B«Q.. «U:., dAU T W, 

-SjMVI. X., fnfntmVi- /(.i .vihinrf i*..»!-" W /'nMc /(* CuMrrily •TM^r fn 

INrt, iviflï<*ii)i>t en nifitatilt*. «iimii<<iu>-«, <-ji>i'i', i-rr. — )■ lT>34ri K tielln 

i ih fiitivlfnnr t'nim-tili' ili' /'nicwA'nii Itiitluirr rtf lu Aiinnmti- Vitirtrtitt 

il» <4 fonilntioii iHim-timi; iuMin'uii IIW. d'ni'iytt l«> niwinsohl* 

IX|- 

tm. de l'AoAd. des seteiuieB, b.-l. «l arts da HanaUla, liH6-]H« 

. — P. :K)-4S- I,. (UaïK-^nt, \..up-a>i ■■t.i*>»m,<t>t .V* n<'«i't".''* fcywonmv. 

!' l'M.t. Bli)>ii;3r<l./.Witf'iir>fMni.in-. -l'.WI-lJS. t. Hlum-Anl. 

- monnalf* t.ut;imtiyi.-i,n** ||x'-MII* *iMel. - SCi-lOti, 

'"'ri- Wdtintt* <jifii>ui lins nwnnai''" kHtaiilituv tinii' ite 

'I,. Ch. Vincent, Oe l'ÎKanii^rapliù- ik *aintfi Annr t't tif ta 

1,1 iiioi'ot il'unn ïtamn du xv skeiii). - P. 3I&S8». 1. Bloitcan). 

» mArcc >'* Trtrnuftfc et (/« la «citr romain* ifArluttan. — F*. 51Î-1M. 

anl, Lf ftformn montUtii-r àr taint Unii». — Stu- In t^llli' fl le i*M« 

r tif la munnni» imiu-gerùfa. — Sur !r» rfcm'rrs ttor u hi Ht'iir H iilf 

'ifWiU, - ,Siir r^r tmiluelion iranraUr iln Trailr lir* tniMnairn ifCtrrtitir, 

■ ■,\ia (in^m^ i-rnlpsi-Mr In ihfAi'ijjln «u roll'-K*' il» Naviitn, iiilrv I3Ô0 er l!^.\ 

- -T v'.rto'? Wf'7- i~ la Soc. des no., •le., da Bnjrvax IW'3. — 

WiM rfu «.>/f.ij,iM--Mi- tK'cIfii - r". SWffl. 

Monl-Stiiiil-Uir/iei *n IfS.!. - P. 'Ai-IUl. A. Le 

.'.■ il'' Itayoj!. 

'.HAHENTS. — Bail, et K«tn. de !• Boe. arel>4«l «t hlst. de la 

n.iiente. liOi (tfOSl — p. l-WV Alil." J NauBUnl, /V«.7(f /.r.fw »/(.;■ ./« 

< I r. i|Tiiifi>iii*, lUivisH KTi iiiiuf liiK» 1 Oiix^tr i^t Ét(-rli<>.Dha)iiirc iailr<^ilnJ, 

i',,'»ut,atiljay<f«, ptlcurL-» irt oonirainilL'iii.-i'. i^ototui'» n oh»iKiliiiiilus 

iiiiiAlnrt fil (wIlAf^i. utiiij^>iieri(^Y vt b6[ihatix. — Le> tri>i<> |irt!uuur* 

'.HAHF.NTE-INFËRIEURE. ~ ReTu« de Saintonga at d'Aunto: 

iillaun d« U Soc de& Arcl) liUtor.. )!«» T Mil- - I-. i;r»tAi. I. A , (n 

,J, S-''hf.,i,.' ri, IJI:' I' ï.iT-J.W l>'iiis Aiiill.il. /.•> •'iitr '/r' irm^tutii •!•■ 

if..«. .XunbaïK-n .1 It-priiii-- (oilli- rtfromiif. Itii du m mpiIc | - ('«nie lHlk)lu> 



CHE». 



Met», da la Soc da* AnUquairan du Cantra. imt-lMi. 



I Oc l>i Sûc but-. Uttor . orliat 



p. IHI. Mirrnl roiirriier. I.'anrinnnn tlnieer»iM ite BnHrgrê ipnm\^tv ptntit. 

XV ^iMe.. docunipiits itiMjis de Ufi.l a H98|. 

CORRÊZE. - Bull, de la Soo. des lettres, solettou a- 

CorrAse, l»'.l.\. — I*, lô+llJLi, ;tia-,'«6, Wl-^r?. "W.i-or.t } nj,ii',[.'i': 

U'L'tenjltf (suite). — P. IIM-Illj. J.-B. l'nulbri< i. . 

unt faillir rogalada château ite lu Ittu-lir-l^inn 

ciel,— P- 3(7-3«. 47aSO0, J.B. l'oulbriivu, '. 

tout trourtm dan* lu Tivaur tin eliiUtniu il,: f 

(Meniioa ei aiml.vsv il'uu ct^riaiu numbreile ili" ' 

— P. 5Û3-306. t.. Guibcrt. U» /iivimerg lu.y ■ 
Micr BarblerilP MonUiiili. Lt» bra»-viiluiunlri' 

~~ Bull, delà Soo, scient., bistor. etarchÊol de la Corrèze 

— P E9-S9. Ahbt" AlbaïK-s. Sw hulU» ,rVrk-atn V en/d.-vtu- w 
ftuilU. ~ P. *I-7e el aa-aOÏ. U.aenienl-Bimon.fouiW/.*' VW-i.... 
**« VufK-r»i\f. de SaiHt-Eixupcry, <lc V'ijooi». — p. 7T-^ i 
Encore l'rpee de Roland à Roe-Ainattour, — p, ITl-lî'). 
J.-A. CbampeTftl. Cartutaii-« de Tulle. - p. m-Z7t. t. ' 
~ V. Ï90-Ï37. G. ClâmcDl-iâiiuoa, Le» Sermons de Pitrr.- 
m. J.-B. CbamiJCval, Cua(l•^^■oPe^ — P. ITT-IM. E. Uujuii. J.. 
de Sermu». — P. ïU-ïia. R, Serrure. Mértau de Gafi^/hxd (/. , 
P. :i93-an7. Ph. lAlande. /.a Jl/ofto i:fu P/0ttin. — P. 477-4^1. 
UODUull. L'etHem de Limugesû Catane (SifJlêJ.—P. îdJ-STi. E. 
rf<r rtyl-A' d.'MarUL 

GOTE-iyOR. — Bail, dlitst. et d'archtel. reUg. du dioc . 
T. XI--I'- n-U. 81-9(1. Abb* nuurlier. GlQê»airr*lyin»i. 
da.dtpnrUmfntde la CAte-d'Or liuiM : BanUM-Ë|ioi^>' < 
R«m,r. ffr-hr-rrhea hintoriqafe H rrUiqut» eur la UQrnii' . 

— Hém. d« 1> Soo. d'hlftt. «t d'wchéol de Beaum 
T. XVrl. - P. 189-Ï3Ï- !.. Cyrot, roun ilmu rt tififtc- d H^i.m,, 
lÉlads înlArRisanin iiir les moulins. I — P. £33-:j03. Cb. UiKikinc, 
fltf rtdtfcrifilirr tur le Pillage dr Combpttaiil. iAn»lv«<.' 'l'afl.^ du 
•l^i-le, prQvcnnni df-i iircliivcs da la CAle-d'Or, itoni tiii cerioin iiomlite d 

— Mén. d« la Soc bourguignonne de Géographie et d'U 

T. IX. - P. Mïl. A H.'ilei, >:l\ariri U rfn.^ynrr ft llru- 'It Larniùv^ 

— P. 'i'i'.l-VJT- H- Chubaiil, Detij- porlraiti bttanjui'jHjnit du X\' «ircff. 

OOnSB-DU-NORD. — BoU- arebè«l- de l'As&iKiation bretonne] 
T, XI- (CougrOs UMiu ft VaniiM ilii lï au i: 
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- 213 - 

HJJSB. — HAm. de la Soc. d«B seiano«s astur. «t arehAoL 1B93. 
. VIII. — P. ïl-17. C. Per-ilhoii. Ux AifjUii» ■Uik^ la Mnmhe. — P. 47-08. 
; MarUn. i^> Wi<it'--M<tr<-I,f ,%u XII- siVic Us luoines cistLToiciis el l'agricul- 
P. liS-lra. V. AulorilB. Us ffu-r de la Sainl-Jfian. ~ P. 170-172. 
f Thomaf, Les Houtkrt il'ing la Maivlm sntis L/>arlpf VI. 
ORSOGHE. -■ Bulletin de la SociétA bislorique et arohéologiqne 
^Mgord. T. XX. 1**3- - P- «4-78. A. de Roumejnm, .Sainl.Cfmain-du- 
mbre. Rotnwllp. — P. Vl'Mi. W de Fayob. TaitU He communton car- 
te MuffK lie P^fii/ueiLB. — P lJS-146. Louis Snuro-Desvcrsaanei, 
ff d«» prieur/1 de limsUra-Badtl. — P. £tS^££3. Hh. An Bosreilon, Conifite de 
» de l'eefqit* d'A miena, ennoj/i' par U ray en Përigort et Queref/ pour la 
B-miih'o/i dupayr. (MU&ioii de Itobert de Poiiilloy, délAguâ par Louis X le 
n en ISIS.I — P. Sâ»i-22«. A. de Koumejoux, Simeyrols. - P. 4;W-4i4. G. 
}Aht^^ RaJierfhes iiUdiMs d'art el d'histoire sur l'abbaye de Brantém». iSuile.l 
n itignearit de JiourduUle el l'abbaye de liraiiiôme, R. V. 

OUBS. — AoBd. desBclenceB, b.-l. et arts de Besançon, ]â9£ip. 18^3|. 
1^-201. Chauoiue de Keaustjour, Les moirifs <la Luxiruil «t les /vriîs des 



s (VI 



wle). 



iHém. de la Soc. d'émul. de Montbéliard. I39S \\m-i). T. XXltl. - 
MS-ïfll. Cli. Laiaiicc. Misa à decouverl d'un, roluniliariam j/allo-i'amain. — 

-4SÛ. Culono! Beurnier. Notice /lUCorique «ur MoiitbiUard . 
i BUm. de la Soc. d'6mul. du Doubs. 1â92 (Is»3|. — P. IBO-in. 
I Besson, Lu Franelit-Conité H lu royaume d'Arles (d'ïprt-s l'ouvrage tic 
■Foornier). — P- 177-357. Cti. Boaiiquier, Chantons populaires reoueilUes en 
tefu-Comtâ. (Suite. | 

^OHE. - BuU de la Société départ, d'arobéol. et de etaUet de la 
me, WUa. T. XXVII. — P. 134-149, B7>l-ï8;i, aat-3J3. L'abbe iula Clievalioc, 
otrvv pour tereir '< l'histoire des nojnKs de Valentinois et de Oiois. 

II. d'hlat. eoclés. et d'arohàol. reltg. des dlocèaaa de Taleuce, 

t, Grenoble et Vlvlore. — P. h. .là, as, liG. IHl. 317. A, Maaiu, Clu-oni^ue 

eieil Aubcaa». — P. 41, 81, lai. ÏUl. Labbe Pemu, Hislotre du 

^ùfBtaueoisin, |Suite.| — 0^ livraison (supplémentaire). — P. D7-13y. 

B Chevalier, Vie et Mirarlea de ta bîcnlieureuse Philippe de Chanlemitan. 

moicni lia XV Mi^ek piiblif^ il*,i|irO» le iiis. de M. Chaptr, suiie el Bu.| 

^BURE, — Recueil dea trav. de la Soc. libre d'agrlc sdence*. arta 

. de l'Eure. 1891 llflUai. T. IX. -P. S'J-ia». E. Veaclin, Dor-umenls 

pernoM Us eon/nries de e'iarite nurmande )1S-J7. 1407. etc. |. — P. 30i, 413, 

IftCoalributinnti l'htslûim d'Bereua. (S'étend surtout sur r<ipoquerumaiue.| 

jf*. 497-44E. A. Ri'aulo.v, Vnt «.eeursion arehôolOQiqtir au ehdttau du HcC'Alîs 

|-]a**«le«Ie). - H&i tlSOS). T. X. - P. 17^-181. L'abbè Guerj. rtecoueerte 

^iroi» stpullure.' dani la eatlmlraled'Értruj!.i('.vèqiie-'i des xui'et mv siècles.) 

8RB-ET'LOnt. — Bull, de la Soc dtutoleo, I8Q3. - P. 340-344 

I l^lKe, Le Trésor d« Vablmye de Saint-Nicolaê tie VcrneuU. — P. :lsl- 

j^lJi^bW Metuis. Sfraua dm ncomte» de <:hâbfaifdun. [ip-xiv sii'icl». Publi- 

b iM^ntl« <tc plu^lcur* piâces inédites de 1163 ft 11167. Armoiries des vtcoioiu 




HmiUI m- li'ill <!• I» M«>. u':uil du Brest. lv.':.'-1»U 



llAltM M.»it J,> I *..>,( .to Nti» 



\:.-A..f^ i.i ». 



)■ Lit fi^rm» /irirnllir* 
'Mil, t/'tirt lie nfi-niirvl Wr (rrnAtni 
I. J. Daireuie. Henri île 



n rJp tninte QnitUriv. - ['. tU -U7. Kil. 
mmlf ti:iram,Mae (UÙfh - V. bit- 
e n ttaga^itt ilr.idulL ilii ninriittlt •In 



ROiniB- ~ Arcblv«a hittl. du dâpart delaGlrond«. — f. l-ri.'i)i 
itiivtian fte*/.nxw* rrmrprniid r.i//ft>i^» it» Sninir «Vo(.p fDeiiï nartitlaln** 

A0I.T. - Bull delà Soc. areli«ol d«Bisiera. m.'t.S'iiCriiT, t. WI. 



S-ET-TILAINB - Bal), at Mém de la S«o arch«ol. d*IU»-«t- 

. laaj, r. XXII. - p. J-»U l.«hUi UU. Itoburt, /^t ■jntnd* rtT»t.4nii >/m 

tic pf iiiitm F//rait» iiD'-icn* </«? (n oulAAfniA* i/i> /)uJ r/> Urttifjne. — 

7. A. dû la llottlcrie, .Vi^mmu rc-ntil tf<ifln- inMif* ■/*> 'iur.i ri# HrHagnr 

r uotit^rnrmi'nl txlll* ri Xtr* ti^d«s). 

DRB-ET-LOIRE. - MAra. de la Sec. arcliAol. de TonnOna. laus-iSdl. 

f, XXXVII riXXXVlll. - L .le llraii.lmn«.ra. f.^rt.i(.nVr .f- Car-fti-nVA,. rf,. 

■ (librr toairiiin 'jfnli'iin. S vol. :iiil f[ âOl p, ChaWi il» Xi' «u xV mM<^). 

. BaU. de TAoad. delptlnale- Vm. — P. m-^Hl. D* Prampt. £«■ 

• Uttinet •ipirtf/fJtra du Dante. - P. StO-Hi. A. l'rutlIiomoiB, Ktwi*» ht»- 

• tntsi*lan-re /,ahli\/ue â G/vnoblo aeani la tUrolatttm, 

- Mém. de la 800. d'Amul du Jura. J- »Ori«. 3' vel., ItSV liewtl. 

. ÏSS-Sft:.. I.nlili.! DiUPhunl. I'" ""«lUA-f/f fir l'abhai/e lU CMUait-Chah" 

^J(vilijik<tile«|. —H. 3-il-3Nl. I.alib* P. titane. L'arrhifelurr rrliifirusf ilùn» 

EVIMYI. — P. S81-:lli7. l.'sliM Uutchnnd, Groton. monumental, (Lir (emplc de 

t 9i l'Citllu ^l6mvillgiellacdl^ (!«int-Maun«i.l~- P. 11IM37.M. IVoM.^Ca- 

itilt SainUAnatnllr lit Satin* (fin \** ou uniumencemixit xti* sl4clel. 

- 80e. de Borda (Dax). 189». T. XVIII. - P. M-lsa. lO-in. 
I. (fïHcr" 1H11/711M •IWiri-rt iti' Ihi^e. | Li'tcmiilv d« xaiiil« Ouillcnn.l 
J»t»bi' Bc^"5ln>rB. Snu-t iur Iv neiilpturvt ttet e/atpilrau-e rf« 
■ ■' I. ..-...■.. - .-.djcrt»» (ftuM f«)(r? liiuf^M. ~ A part : L'Ai/ut- 
:ii-t)0 pUni^os. ' P. 1-41. J.-E. ti..SmHl Vimmnt 
< <- |âo)i *gliae, ia*cripHom. tui.t ~ P. ti-U. J-Ë. 

0m-BT>CUBH. - Bull, do la Soe arehftel . BetanUI. at lltUr- da 

I. IBDI. - T. XX\ll. P. ïï M. <:. llBaaulX.Uaii/vrl sur len/nuiHft Jr 

l.i.uli.iin du xir «éPlP.i - P. 37-;i:t. L Fnvei.-Vi.i** ,<«r le [TirHrf 

■ L,ii:.d.iXllP*iMlc.i-P.&l WLfabb^ Mfttii». r'w*«/.Jir. 

.,..vi<v.i>.i,ii< m-^mr fittKUf^. — P. fti ;& H, Frolilciaui, r.r* 

1 CIMIfi. A. daTrtwMli. JVo(*-«*rlo«.(«u»iB^<it/u« v«' 



' BoUoUn doU Diana. ltU.i.T- Vil. - p. >.«). tu FnUnlDvHlo. Um 
miUI'*.liAruin4,» <UFarfidf IVIhù lOU. — P. ïl-31. Il- MattjjnD. 
> lie hi /-irii.iin tlé» HalIff-tU-f'mojfL «UdnM'RiWeiaomdr la farMtM do 



— 216 - 

IIuute-HIvolre, à la fln du xv* KiMIe.) - T. lii'J-MS. V. Dunuid, Ltu 
/larijiMi'» ilit Forpi fupfirimétg. 
LOIRE-INFËRUBOR£. ~ BuU. delà Bac. sirebéol. de NonUaMto 

département do la Loire -IntérieHre, IB!'!. T, XXXII, — I'. 87-1'e, S itel. 
NiK(.llii-rc-'iViji.'iro. .\wi<;,.. Kirpg.lr Uffiy (Smipli^i iiHW* lit»rori<iuoi ei ^•<i>rtil>- 
giqussdii Ml- auXïC «icclej —i'. lUi-Ioa. I. rto la Nioatiiert-Tâljeinj, l^v frmr 
lt,mbiilt<i«g rti'ii'i.HiiHf"i Aiif.'-i-inonl{Vi'H-i^). (AUribui-e à U fin au iiii'u^cii.1 

LOIRET. — HémolreB d* ta Soo. arobtol. et hlator. de l'OrltaniIi 
1898. — T, XXIV. - P. 1-3SÏ. C. Cuwstird. Ëtu.l,; hintni;,]urM s- 
(/(T TI,frKJulfl> ou if.jitinr d'OrUanf au l,\' fiécte. ttmporttnl ouvr.i.j 
lon(;iieiire et certains dâlauu ilBin6tbod«. ruAis ohapiiruK uiilM et uii' 
etPniple: P. 7. un ossni de lopogrftptrie dudinc^^ >rOrl«A(is; — p. Il, 
de Tbtodullc et xon iruiliiion, d'aprfcs Ira oîniûinK qu'il taii il« ta Uit.L 
p«i^ies laiin» profanes ou cbreueas: — P. 134. une diswrtttioa sut l'iai 
l'hymne Gloria Uius et honoi-, iiuldoildire Tliôodulfe; —enfla. U pu I h mi 
appendice de plusieurs œuvres ini^dlles de l'Cv^qui- d'Orléans. !«i ]!• 
ses uomiue maires du symboli; Quieumque. — P. 3^3-137. J. Doint I 
cetlt qu'elle est. (Mémoire ngrtable A lire, il ne taudraii pas i'att«ndi> 
trouver lies (ail* liicoiinus ou des idées nouvelles, i Ces deux oiivi^---> . 
uouroniK^sau tonrours de IS90. 

LOT. - BuU. da U Soc. des Atodea du Lot. l^M. T, XVIII. -P- 
âO. SJ-lOl. 17ï-Ia7. iOll-aw. K. de UroUKsllho. Ordre ds Mtiltr. 
Coin mande rie de lu Troiiqui^re-en-Quercy et Qef de PrUouuy. 
B. 'r-iillofer, Len èerqut^t de Cahort et le droit il'aïutate» |xm' Bl .\ 
P- Sa-TU, laJ-iOl, l.'ubbi! Gary. IKriufil de caiitiijueii pof,aliiira3 . 



I 






LOT-ET-GARONNE. — Recueil des trav. de le Soc. d'agrlc. • 
et art». - IByl-W. ï- si'nc. T. XII. !'■ partie. — I'. I-H7. F. BUilé. /_ > 
lU/iui» les dernitiv.a années du 1 V* nîerUJiifgii'ti Voriaine Hu rayauiw 
— I'. 97-lflD. P, Hebranl. Eiumm un eré<jiie d'Aijitn inconnu jiisijii 
I A*odiMLldus, connu «eiilecneni par sa souicripimn au premier •v>iiv<?ii' 
NoLico hleioriijue sur ce uoucile, [euu eu 62» par onlM df -' ■ 
trouve menlioniii^ dnus aut-'uue des fcreudes cuUeuilons. i<< 
Hanlniiin, ni dans Moiisi.) — P. 169-S3&. A. Oucom. .' 
V'rryiinh'Jtiiin de la i-u/iimunr d Aj/tm, jutqu'au traité de !'■ 

- Rl-tuv ds l'Agenaia. 1393- - P. ï3(W31i. J. Tliolm. U /u. . 
Hernard iirn* loommnndeiir du («mple de Breuil-en-Agonnis ac>c 
i:barle> Vjll). 

MAINE-ET-LOIRE. — Uém. delà Soc. d'agric, se. ataria d'Aagfn^ J 
'.omhcaudii roi Hcnf à la cathédrale itAnyrt-, 




LE MOYEN AGE 

BUI'IXTIN MENSUEL D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 
MM. MAUIGNAN, PliOU ET WILMOTTE 



OCTOBRE 1804 



L. Tanoh.— Histoire des tribunaux de l'Iaquisition en France. 
— Paris, Litrose et Forw'!. IHff.l gr. iu-8". vi-5(î8 p. 

l L*hialoîre de l'Inquisition iiiédiévitle ;i M tviiouveli-c dp fond en oom- 
:, dans les dix dorni^res années, par Julien Havec, \e chanoine C. 

louais el surtoul CU. Moliuier en France, par S, Fîcker, H. Kaupt, 

ratienbath, U. Wilmans, Keuss, etc., un Allemagne, ol par H. Oh. 

aux lïtals-Unis- liécemmcnt deux jurisli's i^minorls soni venus pro 

: des lumi^rL's nouvelles sur ce grand problème lit!<lorique : M. Ca- 

iUû Henner, professeur Je droil à l'IIoiVLTsiW Ichftiiue de l*r;igue 

têilrâgit Jur Orf/anuation nnd Compétent der pap»lli'c/ieti Ketserije- 

^h4e; xii-382 p. ; Leipïig, Duncker cl Huiublot, 1890), et M. !.. Trinôn. 
isident & la Cour de cassation do Franco, 

■ L'excellent li^ce de M. le professeur Henner, (\ue M. Tano» a counii 
I resHî, mais <\\i'i\ cite peui-éire uop raremcut ', esl assez. Inuoiiiqtie 

a textp. quoique turt niÉHjûdique. Il (aui le lire surtoul dans sos 

H si copieuses, comme c'fsi le cas pour iK'Uucoup de livres se Pdlta- 

Mt k la méthode allemande. 

|iLe bel ouvrage de M.Tanon est pin.s vivant, plus étoffé, plus t^niou\ani 

8 aucune partialité ui umbre de déclamation. 11 (ait le plus gnind 

linetir & la science française et sera s.ans nul doute tr^s remarqué pq 

e; car c'est nue œuvre d'une solidité, d'une érudîlion et d'une 

6 irréprochables. 

I Dans la prejiiitre partie (la répression de l'In^résif en France depuis le 
UlUt moyen âge jusqu'à la HétormeJ l'autt- ur n'ajoute pas f^raiid'ehose à 

■ qu'on Savait par Schmidt, Moliuier el Douais et surtout par l'admira- 
B tableau d'ensemble de Lea. Sa principale innovation eoiisi^Ur h iiiiiigi- 

ft. n est d'aiileurt probable qiio le livre dn M. Tation flail il4jù i;oiii|iu>iii hu 
Ida pATtio. lorsque païui celui de M. IleuiiBr en IfP.iO. 
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ner le terme assez int-xact d'inquisition fnunni^litjiie, pour (l^'piar 1! 

(|iiiï<i(ioa pupnle, cxf^t^ par la i^aint-Siègeau xiil* si&ule k ibM^ et au-^kwi» 
tii' l'ancienne in<iuiailion épiticopalc. 

Mais cfltin ]^^l'ml^rt' partit- u'esniii'uiii? Mirn' iViiitrodi nation lii<lori>|iu- 
ndtttivctiwnl courte {cont [lagi-s cnviront. CVst dans la -econdc pnrtic 
(organisaiioii. wiiipéti^ïiee. iirmjiîdiirf, (j^niilin'-s dps iribunaus ds nB_ 
(jinsilion ua l'Yancu) que M. T;inon montre tunifsa malirise. 

I*armi les pages «(ui nous ont paru les |>tus iw-uves et li« plas il 
taut(!9, notons l'excellent chapitre sur les sunn-.i-* (»péeia]Ë(n«nl s 
partie de la Practiea de Bernurd (Juil, le laiili'JiU des nwos riS^pro 
de rinquiititeur ft di> l'aciîusi'- durant !»'S inteirogiitoiriTS \\'. 'XA "" 
31)3-395), la description siibre ei poignante des misères endurées i 
prisons dii l'Inijuisiiioii (p. 3."iD-3G2), le ehapilre sur la 
38-1) oii M. 'l'anon disruU' et l'éfulo Biener et Kounii'-i 
l'origine de l:i pdne du mort dans les trilnin^iiix ik' 1 ! 
463) où il s'dloreederi^fuier Fit-kt-r et Ilavel. Cf P'" 
par M. Tanon d'une manit^re approfondie et iiigi^ni-'u ■ 
de dneuments en partie im^dils. La conclusion me sciiit^li; (■Jtnx, 

M. Tanon refuse avec raii^on de voir dans les lois dt* l-'nM4ricU 
xm" siècle le point de di'-part de l'application de la peine de moni I 
pression de riK^rfeie, et il rapporte ii.ul i la persistance du droit ro 
qu'il éUiblit vicloricu.seinent, seinble-til. Mais n'est i»; ftu VÊt 
o'esi-fi'dirij la l'apauii*; qui a remis en i^vidence ces statuts suRUt 
anciens empereurs romains? NVslce pa^ le pap*' Won i" luGm 
dûs 447, le» a solennellement vivifiés en les iiivn»iuani pour nppn 
peine capitale appliquée en 385 aux Prisnllianisi^s ;i Trêves? ^ 
princes do l'Église n'ont ils pas suivi son exemple H travers Ifisri 
Haut i)uelques rares protesta lions, impiiis^anles «l presque plalof 
telles que celles du imblc Wazon. i^vfque de Lii'-ge, au miliiiada x 
ola? Kn n^umé. il ressort des iloeuuunits, me semble-l-il, que c 
moins les légistes ci le droit romain que ri-ifjlisiî elle ni^me i 
l'HluIre responsaiiles de cette iTinuvaiiiKi île la peine de inori ei 
d'Uérésie. l'eut èire me sera-l-il pernii? de renvoyer l'auicur a 
fliiriiiers chapitres d'un livre rt^ceuv qu'il n'a pas liiinnu et uù »« 
»'ii«minrtaveciis»ez dcdéuiils'. 

Lo livre de M. Tanon est plein d'idées gt^néralus et de vuesd^ 
Ahxyfv* mrles preuves les plus minutieuses. C'est une n 
i(i»verKun<fl qui parait devoir décourajier pendaui !■ 
•eniirnl b'iiltV (le reprendre jt neuf lo sujet. Il cotiin 

f""tHl('lil " et de réfutations de détiiil, (jui scixjiii , 

•p(^nliill*l<i«. TUt'Uio s'ils ne ^e rendent pus toujours à 



I (iiiiiuir. 

M. THrimi o iSllidi^ d'une mani6re admli 



ible tuua les ilui.'unieul>: loipn 



I.Vi<t( (110(1 iiiivra^: (.ieii''fiîi»li-nîg lier Itu/uiiitt» în de ^ 
riui|(M4lllu(i (iu« liM^t-llai*. lumu V'-Utaû et lu Hi}t. lH'.i 
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-i et tous les dotiuincnts ioi^diis acujplli'ment connus relulif» au Midi 
Il I-'raiic'-. Il a lionipibué lui-mémt: a élargir li> cuciro des rccriierclies 
l'iiiifiqims par des découvwles de valeur. M. TnnoTi ost le digne rival 
MM. Muliniei- et Douais dans i:e duoiuînc. 

Il taiii i-ependant reconnallPt- qu'il s'est un peu trop cantonni^ dons la 
.mer ^ll^^idionale. CitIps, loii sources y sont incomparablement plus 
inhreusos et plus ritlies i|ue dans Iti France du Nord, ofi l'hi^résie n'a 
:iii:i!s eu ce caract<''re de vinleuci^ ei de généniliK- épidénii<:|ues qu'elle 
. >-■[ en Provence et en L/inguedoc ; ninis on peut cmire que les docu- 
iiifiiis du Nord, m^me si l'on se borne à t;eux i|Ui soni Aù'ik publitis. au- 
raient parfois pu compléter et môme reetilier et;rtaines uffîrmations do 
M. Tanon, Sou précurseur en la niatière, M. Henner, :i été uoins exclu- 
m( <|ne lui cl s'en est souvent bien trouvt!'. 

< >n diriiit aussi que M. Tanon éprouve des scrupules à dépasser au 

■■■■r<\ les liinilesdc U France auluelle; mais au moyen Jlge et jusqu'aux 

:Hi's nrrai.lii^'s par f'bafUs-rjuînt à François l", la France, le retfnum 

• ■"'icitv. dont parlent si souvent les actes du SiiintSif'ge et dea inquisi- 

(s. comprenait une partie notable des anciens Pays-Bas et s'étendait 

j toute Ib contrée comprise entre la mer du Nord et le cours de l'Es- 

il, depuis sa source au sud de Cambrai jusqu'à son embouchure dans 

l'.'Ita Tornit! par tes lies de la Zélande. Ou peut donc hardiment utiliser 

dociiuienlsde cette vaste région et puisera pleines mains dans les ar- 

ini'R d''s aneiens comtés d'Artois et de Flandre et dans le df'pôt si 

■ Iji- de 'l'omnai. qui n'ont pas encore été explorés sysiémaiiquemenl 
lii- fv qui concerne le fonetionuement de l'Inquisition. 

Mais je ne veux pas m'arréter plus longtemps à des critiques qui 
■ii'iii rien au mériie vraiment supérieur du livre de M. Tanon. 
dus complet cl plus largement coni;u que celui de M. lleniier, l'ou- 
i^e de -M. Tanoii charme par une conception plus humaine du sujet. 

u jours M. Ilenner me fait l'effet de \ouh>ir rester d'une im|nissilji!ité 
■ ia!e; il écrit sopi ouvrage snr l'Inquisition comme s'il trailiiit des vi- 

- t'édliibitoires des Itfiea à cornes ou de tout autre sujet étranger aux 
' :u's lr,-igii|ues qui ont déchiré l'Oecident au moyen iîge: ou dirait qu'il 

iiipriuic les battements de son eii-ur et que, lorsqu'il \aéclat»!r. il les 

l'ulc prudemment dans les noies. M. Tanon ne [terd jamais la ^érénlté 

I jugc qui sied à l'histoire en toute nnni^rc, mais il laissi- ii l'occasion 

i>rer avecdiscrétioii la note humaine. Là ou M. Ilenner reste see et 
id. M, Tanon a introduit une chaleur vivifiante qui jamais ne com- 

i.'inel ri'-U. 
Il a su aussi animer sou sujet assez aride on semant çà et là des détails 

nii'i-esques cpii reposent ou des remarques curieuses qui frappent. C'est 
■■ N>i qu'il signait^ suigneusenient les survivances des pratiques du tri- 

Mii;i| de r Inquisition jusqu'à notre époque: telles que l'épreuve de l'eau 

■ ni, on a signalé des i-.vempli'S dans la Prusse pulunaise en I8.1G et au 
\liiiilénégn)on l*<ri7. la pi^me de la destruetiou pour la ville hérétique 
'l'iiBe par la Convention en 1793 pour être appliquée à Lyon rebelle, et 



- 230- 

l;i lirslniclion (1(1 lii ni:iiso!i dtr riii'Ti''liqni' apptuiud" m 1871 \'.\t !j Cutn 

iinmi- dii l'arîs à riiiiiticiihlf hahji(i par M.TIiicr*. Aîtl^nr- 

!4iiiiplij l'nluminnn^ il'un ninniiKcril qui Itii st>rt & illustri i 

fiions sck'fltifiquus: par exemple à la p. 166: • Une iK-t 

d'un uiaiiuscrit ilu llticri^t lii: lu UibliutJW-ijiiP Mazarîne fit:'. 

iiii^rf! l'xprfssive cei abandon, [wr rKplisL-. do l'hérétiqu-- . 

liw, M l;i tiiorr (jiii i-ii '■Uiit la uoiisi'viui'i] <-■(.' ni^cessairp. On ;. 

il i;!ii'vij|. Iniîs frtimiw ri doux lioiimms d'aniip-s. Une de^ ' 

d'i^tre mi»» fi mon et gli k lerrp; lus deux autn-s sont luiiiri! 

deux liinnrn>n il'urinps. le glaive levù sur elles, Le pn^lal 

d'elles, le bi'Ufiieiidu.biodis <(ue l'homme d'armoss'apprCio.t 

Plus Ip li'cioiir nnnnaltrn le sujet et ses ênoriueii difïiculu''» . plu- n ^î 
pr<V?iern ta liaiiu-ur de vuos. rdrudilîou. la perspicacité, la clarté, h Wlf 
ordoiiiiame ei |i> clianni" du livi-e de M. Taiion. 

Paul Frbderico. 



A, l'ir.KNNf:. - Bibliographie de l'histoire de Belgique- ■■.-,!.-,; 
inrthnilufHP ■■( •■Jironuhi/irfHit des nourc^a et (/m oncni-i' 
refntifM n l'/iiKtw'n- '!•• tnm te» Pajfalias /imt/iir 
Cfa^l'ure df} /Sfl;/ii/uejux(iufn JS:}(f. — Gand, II. En^ 
iii-S". xvi S-W p. 

Apr'>^ le^ traviiux entrepris par Dnliltnanii en Allenu^ue, ptf & I 
Munoil un l'Yaiici^ il y avait place pour une biliHugiapït'- ■'" ■■^' 
genre sur l'Iiisloirc de Bclgi(iue, L'wucil iu^viUilile Arait ! i 
définir exacleincntlo niul » Belgique » ei d'en limiter IiImh 
ponée: M. Pironnc l'a n'soluo dans lo sens le plus Iutl 
jusqu'à la fin du moyen -Ige sur les Pays-Bas tout enlioi.-. 
ainsi une [h-iuo beaucoup plus grande dont les IloUandai-' i' 
les derniers i pi-iifller. Conçu sur le mêine plan que |. - 
bitiliograpliii; d^-j^ ciu^s. lii nouvel ouvrante est comme eux [■ 
aux étinliani-', er n'a pas les priHco lions bDiliograpLique^ .| . 
exif^er d'un c.'Halii^'ue nuitbodîqiie eoiisacré à un puiiii de d' i 
veut resicr dans les giînt'ralif^s. il laut «vani t(»ut (Sviler b i 
pniut de vue le volame do M, Pirenue rendra lus servim-s j 
atwndre. Ru t^le de chaque chapitre un renvoi IrJ^fs n> ' 
eortt-spiindaulqui existe dans les volumes de Dalilmanu 
Mon»d (1SS8) permet de s'orienter tr^s facilement pour jf 
pratiqut' l'une ou l'autre lois ces répertoiiïs devenus iudisj 

lill le ^^■pl^rloi^e que M. Pireilne vient dis nous otU-ir di-> 
pensable connue les autres, parce qu'il est le premier lra\ •■> . i 
pariai qu'il csi eompris avec intelligcncu. olair et MulIiMani[i' 
Les reiiherdie?! y soui faciles ol rapides- 

Aïisiii^iueiit, si l'on voulait eritiquisr quand màme, on iii 
ilan-> ee>'J30 ])&f,K< quelques petites observations & fain.- un uutr^ 
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bibliographie n'eal jamais parfait; mais en boniin cDnsuïience los Erreurs 
y soin rares ei les lacunes y sout de puiuriinporiaiice: liiiilii^étriiDgâesl 
certainement l'omission de l'Allas deit rillc» rlc Bi'i,'/i</'i'; udtit imbli- 
<-:UiDn considérable 'et do luxe dont lu rédautiou avait àià vonH<k^ » 
Ch, Ruoleoset qui comprend dt'jà un nombre respecUible de tusciiiulus. 
M. Ruelens est aussi l'éditeur des Chanlx Insloiiquea classés comme 
iiionymes, au n" 419. La liste des iravaujt dp Henri Hymans n'est pas 
longue: il y a pourtant des livres de lui qui m;irquont duns riiisloiiu do 
1 art. J';ii vainement cbercht* la iiUihuyraiihi'^ tli" la iiiimii-mntiqttf 
y>Tinf«Mff, par A. Engel el R. SerruK!. plu» fOTnpI^lc (pnur l.i. Raudre) 
que wllc de Cumout. déjà un peu aueîfnue; el la grando puljlieiition 
illustrée d'A. Pinchart sur les TnpUMricn /In/nanifcn (J/ixlnirc i]i^néralt 
lie la tapisserie, par Mûntz. Pinchart et Guilïrey). Il existe de L. 
[levillers un supplémeni, d'ailleursi rare on lirafi^c k part, à la HihUo- 
l'-aphiede r/iislnîre du Hairtant de Deleeourl. De ini'-me lus biblio- 
,:raphies de Cambrai et de Lille ont At4 omises. Il existe uuii table pour 
b.'S vingt premiers volumes (l'" st^rie) des Soun-nirn dr lit Flandt-e 
wallonne. Le livre de E, Bonvalol sur la loi ài: Beaumont eût l'-iii bien 
placé auprès des brochures de G. Kurlh et de N. Van W'erveke sur le 
même sujet. J'aurais voulu voirmeniionnAila bmcliuredei''. Ilrassart«nr 
iOW(/</ierfi*foM/i*rfeF/rtn(/re(Doiiai, I8r8,in-S''),l'-str.ivauxdeA.Harou 
-,ur diverses eomaiones et sur la géographie du ILiinaut (Rul. Soo. (iwgr. 
I iruxelles), et ses communications tréquermis A bi ffevu- dt-a (radiiionx 
.■"■'PM/ai>eN sur la même province, et iiussi les Iravaux de Oarlier ot de 
Saupiquesur« Ypros et Saint-DiKior » dans les Annalea du Cumite 
lamand dp France (1856 et 1877), Les indioatioas rwlalives k l'histoire 
le rimpriinerie (n'" 1024-1026 et 18f7) aiifttti^nl pu *JIre singulièrement 
iHveloppées, ei, sur Érasme, M. P. aurait pu se conwiilôr, ne pouvant 
imlltplier «es renvois bibliographiques, de citer lo livre ulaftsiquc de 
Drummond. 

Les fautes typographiques, aoît dans le corps du volume, soii dans la 
table, sont assez rares; j'ai cependant relcv»^, comme suppléments k 
l'errata, CarDoi« au lieu tle Cavrois, M"^ Dduhorde au lieu de M'» de 
Laborde, Brojur (n° IG67) au lieu de Brou. DichoM SchiiliiiRest. dans 
la Ubie, classéà son prénom; le Diclinnnniro <\<- Hcrini-r (u" Uif*) osl de 
1879 et non de 18Î32. Lo volume consacré à rRxpi>siiii)ti l)i;li.;c(ii"iMjÛ)i'St 
leC. de Roddaz. et le travail de l.evae (n" IW:ii e.si uu .'xiruiidu IWëor 
fionai. Enfin, puisque l'auteur a eu le soin de faire suivre des initiales 
m», les ouvrages locaux dnnt l'intérêt était au^^mentt' |<ar la ]>résence de 
flinstificativcs. il aurait pu en honorer les Ifpi-lirri^liea />ÎHiuri'/tws 
t- la ville de Grammonl, de A. de Pnrtemoni (n" 196). 
Mua ce sont là simple.') vétilles (|ui n'onlèvi^Mt u lu liihli'iffraplne de 
mirfoirc de Belgique rieji de sa valeur iulrinsfcquLi et qui ne rnrnpi''Clii;- 
KDl pas d'être très fréquemment ot très utilement consul[i''u; il Lrut 
2ioit«r l'auteur de l'avoir entreprise et menée à bonne lin. 

Henri Stbin. 
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L. Batiffol. — Jean Jouvenel. prévôt des marchands de la villa 

de Paris (13GO-M31I. — Thèse (If docloral. — H. Cliaiilpicitt. IRH. 
i[i-8''.vi[i-3:i2i). 

Un livre d'hisEoirc pi'itt v.-ilcir de plusitMirt; [ai;oRH. Il ppui valoir pw 
l'enquête tnitiutiouiif xur les faits ot l<'.s liommeM, riicrumitUtinii ils 
preuves d'apK'S la vérifiealion des iL-xies, eu un mot, (>ar la iiiim>oâe 
critique. 

Il pL-ulialoir aussi par la uiiHlioilt; d'exposition, la riiini'*!- 
a su disposer les ôli^mcnts de son sujpl, l«s onchaîiior !■ 
par la sérip de ses conclusions parliculiôres, pn^parpr 
géni^ralc. 

Enlin,sj faiblcMoii-il dceesdeuxcAtes.il peu l encore valoirparsna! 
littéraii-e, pur ragrémcnl des dctscriptions et de» narrAtiuttA; bttf, 
qualit^sdc style. 

Que reslirait-il ;i un ouvrage Wlalemeot (li'iliié ck^ cvs rrois r>ort«K il* 
mérile'/ C'est la question que l'on se pose devant ctHui de M- BaliffiL 
A quoi tion. dJra-t-an alors, en parler? Parce quL-l'npparvil scicnriHiic» 
avec lequel il se présente pourrait tromper les hislorions ci le publio nui 
jugeraient d'aprfcs lui, ol qu'il i-.st bon d'être on garde mnUv les illusiimt 
et les méprises. 

1. — J'ai dit que w livr(j maurpiiiilde critique. Ru voirri les pri'iifa: 

I" Le sujet est ta vie rie Jp;ki .louvi'ncl. conseiller au Chrtl^lf>t. gnrdfl 
de la prévôt(?do Paris, avocat du roi au Parlciin'ni. chance! ii-r du duc de 

Guyenne, président au Parlement do Poitiers. (Je n'in-i-' •- -" 

l'inexaeiiiudo du titre: ppi^vôt des marchands), Il s'agit ■!■ 
événements de sa vie prîvi*e et de détermi ner dans la vie pi' 
porianoû de son rôle, n'est toujours chose délicate que dr :■ 
doser pour ainsi dire, la part d'influence d'un homme poliiiijin;, sLirutu! 
d'- second ordre. Il y Tauteheit l'iiistorien hwtucoup de ijr-nétnviionotdiUli 
les textes beaucoup de sùreti?. (tr, tinadmrtiatUqiie M. H. snii dnnrdch 
première, ses textes sontussurémunl dépourvus de la secotiiti'. I 
soientineonuvstables sont des pièces comptables, elil scraii m 
point de vue do la miHhodc.de discuter le parti qu'on en doii i > 
dehors d'eux, la source fondamentale, unique, à dire vrai, i-, ■..-; 
nique de Charles VI, de Ju vénal das Ursias, archevi'-quede lleii 
di- Jean Jouvenel, et dont la vanité nourrie par l'espriide (amilkin' 
un .sérieux (tarant de la véraciti*. Si jamais eritiquc :i été néotifitttjl 
bien dans le cas d'une chronique on le fils racoiiii' hi vie du [li're, 
ne l'a pas Faîte, il no nous» point, dans un l'hnpitre pr>4iniiM.)ire, dit M 
qu'il Eallail peuiserdc la chronique de Ju vénal ni quel éléments do coutf^ 
noua avions sur elle. Il ne le pouvait, dtni-t-il. car nul autre n'a 
ces mêmes événements. F.h bien, il ne fallaii pas iV.Tire un livni 
affirme, sur la loi d'un doeuaiom que l'on peut nier. La noniin: 
Jouvenel il la g.ordo de la prévAlé, et aou administration (p. 9I< 
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È6l(! nptèit la folie du roicomnieadversajrtidu duc de Bourgogne, l'appui 
'tèu^i Jran le Mercier, l'iiireciion toute particulière ilu roi pour lui 
Kth. V. /jfiMÙ»). son inleni'tition lors dû !:i reniréiïdu duc de Lorraine 
\p. 184), smi rôle dans l'émi-utn tuibochir.'nue (cL. vin), son riMe comme 
dianeelier du duc de Guyenne (ch, ix). s;i condiiile envers le duc de 
^ Bourgogne après Azîncourtlp 237), etc. : tous ces (ivéncmonts, d'impor- 
tance c.-ipiuilc tlans la vie de Jouvenel. u'out d'autro source que .luvénal. 
La eroyanee l'ii la bonne foi du clironiijueur remplace alors pour nous 
l;i ceriitude dans la vérin!- du tesW. N'i^t-ce pas là un premier vice 
radical? 

2° Le plus râclieux. c'est que M. B. sVst aperçu de temps on temps 

quo ses textes manquaient uu peu de soUdilé. Il avoue dans sod avant- 

u propos ijue '■ Ju vénal des t'rsins, en ciret. quieaila principale source de 

|iJ|'htStoirc lie sou père, «e (/f/ rtjfsiir^mcri/'/de rfe» iihone» arrivée», mais 

1 le. devine trop lier de Jnuveoel pour ne pas redouter qu'il n'ait en 

^US d'un point, non pa^f préctaément lUIèr^ la i^érUfi, mais j/r-nesi un 

jeifienl et foret' les fraitis >i. Quoi sera alors le critérium ? 

T'M. B. en a deux. Le premier nous est révélé à propos d'une his- 

mire fantastique que je demande la permission de n'-sumor. Le duc de 

"Bourgogne voulait perdre Joui enel, alors garde de la pn5vftté;on fit une 

inforninlion secrète, ou soudoya trente ii'-moins; à la plac* du procureur 

'itt roi ijiii refusait, on trouva un luoear pour soutenir l'aecusaliou. 

Il arriva que les deux commissaires du Cliati'let qui avaient rédigé 

^^le, l'oublièrent après boire &. I'aui)erge, dans la propre chambre de 

^hôtelier l'n chien" rAdait pur aventure. N'ayant sans doute rien de 

Uieux à (aire >i, il joua avec la cédule qui finit par tomber dans la ruelle 

plit. elle tuttrnuvi^ele soir par la femme de l'aubergiste, laquelle se li&ta 

iii porter à Jouvenel; celui ci confisqua l'acte d'accusation, et au jour 

_ 1 procès, présidé pnr hiisard par Charles VI, pui confondre ses cnne- 

^S. 11 faudrait citer in-exlenso In narration de M. Q. qui a une 

fCUr toute particulière. Cette histoire fourmille d'invraisemblances, 

2. B. l'a senti : " L'aventure eu paraîtra romanesque etiJcut-étre sujette 

l^ntion. Mai» comme elle nous est rappi^rfée pardeiix UxiesdîfférenlB, 

l^Jl'ffajiaH lien iPen xoiip'.-'inner ^authenticité. ■> Voilà une règle de 

>de que nous ne Koup;onnions guèri". non plus; M, B. ignore que 

B^a'oat pas Ip nombre, mais laqualitt^ du document qui vaut et que vlugl 

miraient coulre un qui ni-'n'il. n- dernier pourrait encoreétre le seul 

Dde foi, 1^ plus joli iraiih'nrv eu lacireonstance, c'est que des deux 

: invoqués, l'un est iiupniiié, c'est la chronique de Charles VI, 

mru raunuserii.c'e^i le disetnu-» du Chancelier. ( Mibl. Nat.. ms, fr. 27ÛI, 

18.) Tous deux sont du même auteur, do .luvénal des Ijrsins. 

I deuxième critérium n'est pas nioina earacl^rialique : c'est le senti- 
(lit personnel, un flair particulier pour sentir la. vi^rilé. M. B. croit 
B.ûe croit pas. Vtv là d'innombrables iiffirmalioiis oii le moi je p^n^e 
1 ln*u de ducumenl et où le nwi lieroir remplace le renseignoment 
ciè. Voir des exemples p. 59, 60, 6!, 63, 69, etc. 



M. B, poasRe le mt^pris du I«x[€ à. un degrâ incroyablu. il 
les débuts de Jauveuol à Paris dans un procès onlro l'âréijue de 
les liabiCiiiiU d'Iss^-. 

La fait est important, puinquo l'auteur conclut, n C'eM »[ 
triomphe, qiu Caeait mi» bi-unquemenl en eue dans le mnitde rf«j 
que Joiivenel nh mnrîa. j> Or, nuiix voyou» en noto :iii bftS du Ur 
M CI. Gf-orgoa Juv. des Ursins tlans Ann. A<}. l'Aube. 1860, p. 
n'aeun* pu rntrourer lu i/ourcr ou cul iiute.uf a /iiiité cette ftiatoini 
ne donnons-nouit r.ellt^ri qui: nouii toiilei J-i'serces, quoique le» d4 
goieni rraifipmblahles. » CoTtiraent écrire alors que e« trîoniplie le mitai 
rue dans le inonde parloiiientaire? Remarquez le raiBonneinent M, R. 
n'rsl pas sur du fait, il aa l'affirme pas; mais il aiflrnie une cvQaéi]aaBiKi 
selott lui. nécessaire de ce lait, sans produire un lost« noiira»B^'"~ 
l'énuDCfi : d'uLl deux erreurs de critiijue. 

Et combien d'autres ne pourrait on pas ndever 1 Je ne puis nui 
ces pages de l'amas des (auies de ee genre et jcrmivoieati tiVN 
lecteurs euHeuJt. 

3» L'al<«»*iioe d'oMpril erilique se raaniue encore par un autre trait- 
M- B. pn-nd Ift^ faits comme 1?» textes pour ce qu'ils ont l'air d'fttte- 
Jouvetiel lui apparaît comme un homme politique parce qu'il a neM 
lies tonetioiis politique^*. Il ri'quisîiionne en qualité d'avocat Mum 
le pape d'Avignon, Renoll Mil. — il prononce un disoourK pour fa 
patsauuiimdu duo d" (.Juy^nne: acios politiques. Mais c'est commoageai 
L-omm.-uid4 qu'il parle ; il a pu jouer en d'autres circonstances un itie 
vnimeiii [x-rsonnel; ici ce n'est qu'un fonciionnaire et un fnnoiiotiDairt 
et un ht'inme d'Klat. cela Fait doux. D'autres [aÎLt sont qualj 
p»liliqurs qui n'eu ont môme pas l'apparence, telw (|u« d'itra, 
comme px('i-uteur leslanieutaire par le connétable Louis de Sa«< 
ée prfwr le serment exigé par Cliarles VI. 

♦■ Co «lui pr*o6de se rapporte au seul personnage de Jouren«l. Mtil 

yuwur a'a pas voulu ne fair<^ qu'une monographie. Son but est ausside 

.d-i-rivd'M'f'* les trou blfs politiques d'une partie du règne d.-'rinrlM VI 

.'.■ r-ms initier, avec quelque pn^cisiou. .. 

.1 ' >'<|ioque 11. C'est annoncer du tiouvriii 

.. .1- initier. Dr.savei'-vousàquellelunH' ■ 

1-1' du grand seliisme ; la chronique lU 

r(Hv!S grand.* événemonls de cetlo pér; 

, niiius et det Bourguignons, l'affaire li. 

. . les clironiques. ou pluiAt avec iim 

lu religieux de Saîni-Henis. 

iioment laii^sé de eftli^ tes ouvrages déjft 

n- -^eiîle fois, il n'a voulu se servir des '|i 

■]■- ni:.-iiU'ourt, Oosnwau,etc,, etdetajiii 

!i: ^ippiiru^ à cotte étude une OOin 

.i\ il! de SCS devaueii^^s ue cotiiplo 

■ II, i.mt le (îhemin qu'il mil Niiii-j ■•«tdi 
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Elcèpen'iaiit. ton heureusAmem pour nous, il s'est déparli de 
ette règle pour l'élude des institutions aiixctuelles il noiiK initie par 
l^interinMiairc d'auteurs ouniiiis. M. Noël Valois ol aiUres. 

L.& plus grave, c'est qii'i'li C"S soiircfs premières de l'érudition oii ïl 

touiu reiuoniff M. B., il a puisé d'^imiincs H innonilirablcs erreurs. Je 

s relève pas les taules d'appri'cialion générale qui tiennent à une ouu- 

ussancf^ iiisuHisauie des iÀ6es cl des choses du lempfi (p. 28, M. B. 

tonne qu'on ait (ait mourir P. Jouvencl en Afrique, h but incompré- 

lensible el i^lrango », alurs ([uc l'imagi nation des ooiii^-mporaiiis est 

Jitée pac ridée de croisid». eu \frique, que le due de Bourbon y va 

1 1390, 61 quL de wu tempi iiii^ine, la li^goude veut qu'il y soit allé une 

îonde fois ; — p. 73. nuf 1*- eanclÈre religieux de Jouvenel, «te). H y a 

lUx. A la p. 47, M B parle de 1;» Jacquerie comme s\ elle avait ét# 

I mouvement gi^m'ral el de longue durée, alors que MM. Luce et 

flammermonl out prouvé qu'elle se loculisc dans l'Ile de France et se 

pmiic à un mei^. Tout le monde sait que le mouvement des Muillotins 

i origine dans le soultveuient des villes de Flandre et que sa 

pfipression â Ptlrîs et à Rouen a été la conséquence de ta défaite des 

nkraands à Rosebecquecn 1382. Cela n'empêche pas M. B. de placer 

1 lani et de parler antériuunrmenl de l'ordonnance de 1383 

^ui supprime le prévôt des marchands de Paris, ce qui place avant sou 

népan pour la Flandre les exécutions failos par le roi A son retiiur. Et ce 

B'ciilpas une simple négligence; car. après avoir raconté la ruine des 

Jpbcrtés communales h l'arls, M. B continue : u Le dépan du duc 

■'Anjou pour l'Italie, h cnûti'nite ram/iar/ne de Rostthecijae un 1^84, 

l dilapidation croissante des finances, etc., aehevérenl ds convaincre 

I roi... (de la nécessité du se déliarrasser de ses oncles). 

I P. 80. M. B. parie de la détestable administration du due d'An/ou en 

tiijuilaine : l'Aquîuine aux Français eu 1389, voilà qui est nouveau. 

jl. B. a voulu dire le duc de Berryen Languedoc. L'erreur était possible 

IdviKc (,'C|)6ndanl, même avec Juvéual des L'rsins. 

1 Tout ce qui est raconté, toujours d'après les sources, sur la querelle des 

inagnacs et des Bourguignons est conlus et erroné ivoir p. 177 cl 178). 

u schisme, si M. B- s étail servi des ouvrages de Pnsior et de 

dimidt. il n'aurait pas oublié de mentionner les réformes d'Urbain VI, 

b qui rend absolument incompréhensible sou récit des origines ip, 15S), 

I l'étude de M. Jarry sur Louis d'Orlé.in^ lui aurait fourni, sur Is râle de 

B dernier dans celte quosliou, des notions aulrement sûres que celles qu'il 

^us donne d'après le religieux de Saiul-Uenis. 

[ En voila plusqu'il n'en faut, n'est-ce pas, pour justifier notreaflimiatian 

i uelUs tbèse est do nulle valeur critique. M. B. manque de celte 

rtu eseiânlielle de l'historien qui esl le doute : la coufiauce lui en 

iDtlKU. 

|tl. — Nous voudrions trouver au moins dans cel ouvrage un mérite 

sition; si le scrupulede l'information estla marque particulière 

BFbtstoricD, la rigueur de méiliode est t'indicu général de la vaJatir da 



D'esprit. l'ii lit^re doit^tre umi démonstrntiott togiqDcuK-nt i 
^squ'à la conclusion dernière; une mtoc \d6e doit se dévoiapptr dfl 
ibapilTH i^ l'autre et "Il former l'utiiiâ. L'oiivro^â d» M. 0. scdialiO] 
p f^ini Ac vott par trois dé/niliâ : 

1" Lu premier est l'absi-nce di* touiurtlri^ logtqn'' daiiif la composltivul 
UvFH ^ti g<iLÛr:«l et île ulimitic cliapîtrv •.■n particulier; l'onlre i' 
pîqae domine pmtuul, Toiiâtcs faiB, i|uoIs qu'ils !iotcnt, y sont txyn 
■nr date d'apparition, Us uiis à cûlé ài-^ autres, sans qa» 
8 rniiache, cxaet«meiu cdiniue daitH uu journal ou une cbn 
évéueuienis delà vie pnvtN>: m.iriageA, uais^aticaH, proues dQt| 
i'anial|:amiuit dans un mi^mi: ^rlinpitrc tivvo !■!.■< itiuna d'aftntn 
|«s aiTaims {lulitiiiunti. I^u fluipiiiv vi mi paritouliëromoitt r _ 
' :l ifgard. Ût^là îles r^pétiliuti^^i [astiiliuuscs «t un manqui: d'uni 

S« C'est assurément w (tt^faut qui est rcsponsibl»- du seooud, inyl 
Sltsencr complet» du conclusion, Commeut faire la loial d*^MiD< 
i liétérogC'DeaV Aussi awmn chni>itre n'a-t il do conclusion. 
Bien plus, en vain en i-liim:herail-on um» au liv pe lut-niAmc; il b 
nint! p;ir une phrase quelcuntiiiit surli-!>piirtraiLs <le Jiiiivcnel;diMll 
iur le rainctire de l'homme, sur la naiurc de son ri'.je, sur If-s» towsli^ 
Kqu'il a rt^inplic i-.tlcs i^véncuiculs au milieu dusiiui^ls il a viiM, i 
■moindre tr.icu. M. U. n'a piLs seuli \o bosoiu de condenser ponril 
infimes ses idées afin de laisser dans notre uspril imeiniprusnond^ 
Mr la netlQt<^ et la précision de l'îniagu. Il a jug6 qnt! le f 
Suffisait. 

3-> IColin, «0U8 te pn^icxh^' de nilucr son pcrsonna^, M. B. | 
j loin la liberio dos digressions. A propos de la jounesî 
Jfrroyes, nous exposer par W menu l'bistoire du commerçai 
||ucipiine des écolas, les expi^ditions miliuiire'^ ; à propos ds n 
prl&ins, l'orffnni'iatiou de ri'uivt'rui^ et les nneur^j du» âtaq 
r»p. It'autant qu<t cela est trË» itiulil», imisqu'on nesMt i 
mlaïicf : il ext né en IStîO. il est reslii « Troyes juiqui; itfr» lî^ 
) pn-mi/res iHudes cjui rinrcnt être lionnes, et îl rfw( < 
auioiionsfoilosau spectacle des expéditions uiiliiairesiiuxqueljj 
K/» (iri^ndre p.irl : c'est tont eu qu'il est permJK dVitlirmer. DaH 
etit; fM du remplissage. Il e>H vrai qui.', par lit, M. B. voul i 
«lie son liéros. et c'est ik une Ineii lUranKi" appHw 

milieux. Uniquement d'iipr^» l'iinalyse du starui dtSffs 
■[■oTuCetlù i^dui'ation a luai'ijnô Juineu-^l d'une IrèBfl 
i^nroclère qu'il montrera plus tard a 6lé déter mina; < 
• les enseignements qu'il a reyus aux grandes «Jcoles ( 
ul>ilud«H qu'il a pu coutraetor dau!^ sa {amillc. i^'ain 
/n ri^rlitnde de m aie, »a fui d'hummf pieax, 
■ i" iiisjiin^es par la forte éduiiation qu'il a 
• iri- i/iii- tiius lnK erifunln qui ont pasaé J 
./ '/[( i-.iiMiiii- lui i/r-rmir d/fn /lummfiH t 

iir-s s'.-HT.':iir -.ne un esprit pré[)WA J 



1 ne peut nier toutpfois la sagesso et l'e/Iicaciwi a'ialivp de procédiîs 
l^édagogiqupa qui étaient bons pour le temps.,. » Fonder la psychologie 
Vd*un Mifani sur un règlement d'études 1 N'est-ce pas comme si l'on con- 
cluait des prograuinies de nos lycées au caractère de leurs élèves? Sans 
<Ii>iiU*s'iStoniior.i-t-on inotiisen sungeaiuigue parmi lesexercices soolaires 
ÇTVXtTn-i h hatiiliii-r Lp» enfanta it rfijlérhir al leur faire acoir de» idfie» 
^ritoiirfelleK[\), M. B. uiti? li.-sdjsoussioDs organisées entre eux sur les 
MÎnts principiiux ou les plus difficiles de la gcaininairt'. 
■ El de tuôme ailleurs. Jouvenol retourne à Troyes avec le Parlement 
mur le» Gmnds Jours, digression sur les Grands Jours, bitin que Jouvcnel 
ll'y rein|)lisse qu'un r^le absolumimt Mi'condaire. (Juant è l'histoire du 
(Chisme, do I.i qucrcUi; des Armagnacs ut des Bourguignons, dria guerre 
nnire le» Anglais, être plus liret, c'efit été d'abord ôtre plus exact, et 
ntsuite mieux dans los proportions du sujet. Jouvenel lient eu somme 
rop peu de place dans l'hisioire générait' pour qu'il soit permis de la 
raconwr à son propos, de sorte qu'il apparaît dans ce livre plaoïé dans les 
^véoeinents comme un l>Aton dans un champ; le-s raotnes manquent pour 
ptOÔIer et l'incorporer au terrain. Est-ce faute d'arl chf-z l'auteur, ou 
|i*esl-il rendu compte de la maigreur de son aiijer, et a-t-il voulu l'étoffer? 
Btie sais pourquoi, mais il me .'semble que la seconde impression domine. 
f Après tant de critiques sur le (ond, nous aurions mauvaise grâce 
J^insisier sur l'incorrection de la [orme. D'auunt que c*est là matière 
|lSpt"'^^^'i"" personnelle, non à discussion scientifique. Le mieux est 
ï«n laisser juge l<; goût du lecteur. 

- Que nous a doun fait connaître oe livre? La personue et le rôle 

I Jouventtl'? M. B. a rassemblé des faits, dont quelques-uns sont 

pveaux, sans les discuter ni en tirer de conclusions. Les institutions 

8 événements [loliliques?!! s'agissait, chemin faisant , de les décrire ; 

|ig avon.f «u le fi'gret de montrer que si l'on en prenait idée d'après ce 

courr.iit bien souvent le ri^ique de l'avoir fausse. Il reste donc 

I deuils de généalogie, de menus faits de l>iograpb)e, ce qui est peu 

r une thèse, La faute en est-elle à l'auteur ou au sujet? Ce dernier, 

I ra.vom. dit, paraît bien pauvre et bien stérile, mais l'étrange 

Lméthode qui a présidé k son étude u'était pas faite pour en relever l'intérêt 

k\ l'importance . 

Rn résumé, aveo la médiocrité de la critique, l'absenoe d'une idée 
générale, dominant Iclivreet le coucluant, tel est, S notre avis, son défaut 
capital l'eut-éire n'en est-ce pas un pour M, nalilTol, II a écrit en 
•.■Bel dans sa préface que l'imperiorinaUti^ eut la fondiliim essen/icUc du 
progrt-s de la rente fiixtfiritf lie. S'ii a. loulu parla s'interdire dépenser 
ïrsonnellement; si pour lui la vertu première de l'historien est dose 
wn violence pour n'avoir pas d'idées, il faut avouer qu'en co point sa 
Ôjonié n'a pas été faible, ni son elîon impuissant. 

L, FOUBBRT. 




fT (F^rdinanill — Précis de Grammaire historique delalui- 
^a française avec une introduction sur les origiDSl et le 
développement de cette langue— 3" •■<i.. l'aria, Vi, M.usou, HiUL 

in-8». i.v-6y8p. 

Nous nous bornerons ji annoncer la 3" <Mition do ccman»i> ' 
bifl, attendu qu'il r!st, Â peu do chose près, la ^^'impr<?,'*pi'>n<^l■^ 

Op pourra tegrettor que l'aulour lie l'ail piis somiii" ■ - 

UUB révision pins sévtrc. Les (■■tyiiiulugitss celtitju- - 

point lift y figurer. P. 1 1 (»■*] nolL-) n il L-xisie A vi- 

en Gaule ijuuCri.' kuiguos distincuw; le laliu, le gisM 

viiGn lu roman. " L'énumi*ratioii des euiprunts t: 

suiv.) est confuse et prêterait à plus d'une oriliqui' 

texte des Senuents de SiTiisbourg (p. 5fî2) soiiLd^fn i 

en âplocbanl le volume. sigiialiT l)ii»n d'autres lailn^^, m ■ 

pas inoîuâi le meilleur ouvrage d'oiisi.-nibk' ei le plus au cou r 

pussédiiin^ sur l'hisluin! dt^ la Imiguf rraii<;iiiKe, Rurwut au i 

du la tiyuiaxc. 

l.'inuovatioD de cette édition cal une bibliagraplik' raïsoiiii' 
volume. Elle est suflisauiment eopieuw^ sans l'iHrc trop et j. 
iledin-<|u'ell(' rendra de grands sei'virns aux r-tudiauis fr.u 
eonnitissais pas leur pm il'«Hf;inalii/' i-l li-ur itiniriosiu^ seiciitifiqi 

F. Loi. 



«^^ 



P. fl'ri>.-(.\.vADF,. — Quomodo comités Engolismenses œ^gn 
Angliae et Francise se gesserint et comitatus Eng:olii 
aique Marchiae regno Prancorum adjunctî fuerint ( 1 ih2-l'.i&,u 
— Eugolismip. G. ChassL-ignac. ISOS.in-S", i-vii .;i M32 j.. 

Le cmntt^ d'An)>oulômo se forma d^a le icm^-i rfe Cliarii"' te f 'hittM-.lt 
■levait ii la ti>niliti< di' SU.S tfrrt's t-i siirrin, 
une imporLince exi'tjptionin'll»». All!^^i I" > 
soutfDir pour son indi^pcndjuiw des lotie- 
elle réussit à se dt^fcndrc coutru les coniu - 
nine: mais le péril devint bien plus gravie )uiFt|u>^ i-a I lô,' 
le Poitou, TAnjou. la Touraine ei la Saintonge lombi^reut :■ ■ 
Plantageneis. Maigri* t'appoi dçs C'apï^lions, (juin;niin'- 1' 
ce3.seur> ne purent uiainlcnir eonint l)*>uri M et 1; 
rini^^grii^ di^ leurs possci^sions. Futln Jisi» Suis i 

avec lsaMlrT«ill.r,T, annexa p...iriiu--I,|n^ an!" _ 

Iecoini''d'AiigoiiI<Vnie. Apn's la inorldi' I - • 

résilier seule aux enUepri^es de la léod.il 

fvdouial>Ie. et, n'obienanl aueun secour- 

épousa le baron le plus puis^int du pav-, I ' ' _ 

tt'AitgouU^me so trouvn ainsi réuni au Couilc d<j la Marche^ i 
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essayf^rent de profiler de la rivalité des Capélieos et des Plantagenets 
pour l'uiistituur h leur profit un Étal indépendant en Poitou. Do 1220 à 
I24Î, ils vendirent tour à. lour leur alliance au plus offrant. Définilive- 
mvnl vaincus par saîul Louis, il^ contiuuùrcnt cepc^udant à intriguer 
avec l'Anglei^rro et à exciter les soupçons des rois de France. Enfin, 
après la mort du dernier comte, (iuiard, en 1308, Philippe le Bel saisit 
le comté et commença h dfeintéresser les ayants droit; l'affaire ne fut 
ti^rminée ijuVn l^i9, à la morlde Béatrix, veuve du comte Ilugue XIII. 
Pandani deux siëcles encore In Marche servit d'apanage, el le comté 
■ â'Augaulènie lut pour lu mi^me raison séparé plusieurs fois du domaine 
(Oyal; mais l'époque de l'indépendance s'était close pour ces pays dès le 
lébut du \i\" siMe, i-t Ic-s bornes clironologiijues que M. Boîssonnade 
& assignée» à sou travail iml été bien choisies. 

L'ouvrage de M. Boîssonnade ne se lit pas très aisément. La (aule en 

JHt surtout k la longueur excessive des paragraphes et à la sécheresse du 

"loit, que l'auteur aurait pu rendre plus attrayant i^n essayant de décrire 

s personnages dont il raconie les ges'ios. Il n'est pas impossible d'ima- 

! qu'était Isabelle TaiUeter ou bien Ilugue X de Lusignan ; les 

Wumunts anglais nous le penueitent. Les lin!/"! Lf-llerx publiés par 

jfihirley montrent netumienl ipielle était b brutalité, la mauvaise foi, 

oïsme souvent aveugle de cette féodalité poitevine, Uien d'autres do- 

ments du même genre doivent exister au /^forrf-'J;?fc«;di!s le règne 

î Henri III, les pièees inédites importantes .se présentent en abondance 

t chercheurs. 11 est vrai que M. Boîssonnade n'a point fait le voyage 

gletorre, ei c'est le. plus grave reproche qu'on lui puisse adresser. 

s parler des innoml>rablps parehemins de la Chann-Ufrir dont on a 

repris le classement, les fonds parfaitement ordonnés comme ceux des 

Krrr<>» closcx (publiées sculenieni ju.squ'on 1227) et des Lettre» palentes 

jibliécs seulement jusqu'en 12111) lui auraient fourni une foule do ren- 

■gnementH. 11 faut décidément renoiieer à se contenter des copies de 

Viutgny. Pour cilrr un ('vcuipic |iréeis, nous avons vu d.ins le Patent 

l VIII Hani-if !}}. une Irttre ;iihTSsée par le roi d'Angleterre à Hu- 

e de Lusignan le l.''! j;ULvier 1l"^1. que M. B. n'a point connue, et qui 

d aurait été utile. Puisque M. Boissonnade semble devoir se eonsacjer 

|iétudier l'Iiistoiro du Sud-Ouest, il est nécessaire qu'il ne néglige plus 

lormttis dos Bources do premier ordre pour cette histoire. Cet effort 

Aireau ne saurait lui coûter, car sa cotiscience. son zèle ei son savoir 

\ sont clairemeut manifestés dans l'ouvrage que nous venons d'ana- 

ar. Nous ne croyons pas qu'on puisse y relever de nombreuses inexac- 

fbdee. Signalons-en une qui a peut-être passé inaperçue; M. B. parle 

p. 33) d'une trôve conclue en 123,') entre les rois de France cl d'Au- 

Itterrc Cette erreur, qu'on tnjuvi'dans beaucoup d'ouvrages do seconde 

j|ktn, est due iians doute à une méprise de du Tillet,quj,dans i>on Jiecueil 

Traités. d.ate de 1225 l;i trêve de juin 1228. La bibliographie du 

it a été dressée avec soin par M. B. : nous regrettons qu'il n'ait pas 

! rintéressante brochure de M. Bardoniiet sur Niort et la RoeheUe, 



d'îissfsrtioiis bizarres, on trouve sur ruisloiro des seigneuries 
ri iiiirliriilii'-n-mitiil du coiiitt- de l;i Miirclie des vues oiiginaks 

Ch. Petit- DcTAiLUs. 



<l(tr1 KitAr-i. DeutBche Gedichte des z%voelflen Jahrhonderts. 

Ilnll.-. Nii-rin-v.T, IHIII. 

Vi'ii'i li's liu'i's (1rs pii'ir'.'s ]iul>liiVs <i:ins cci imporiant oiivraj;e: [. Von 
l'Iinsii <i<-liiir(. II. lilii-iiiiiiu'i- l'iuiius. III. B:iuiii^arteiil«rger Johsnnos 
lUiplisM, IV. A<Hl.ri-.-!iis.li>li:niiu's|l:,|>tist;i. V.S.Veii.VT.M.ikkalwr. 
VII. rjiiri.iiis VIII. V.m <I.t Zukiuiti iiadi dem Tode. IX. S. l'aulus. 
\, Mluiiiis. M, liimhliis. \ll. Christusuu.i Pilaïus. XIII. Andréas. 
M. KraiLs n'ii ]i:i-i l'ii la |<r<<U'iHiou >!(< iloniior uno Mition complète de 
iim- |1•^ U'Mi's :ill<'in:nut-' ih- i>.>t''sii' n-lipieiiïi' dn xn" nirtîle, il n'a voulu 
■■n di'iiiu'ri|n'iiii t'lii>i\. fi il |ir<>i<'sh' d'avaiiiT (-(mire les objoiHioiis que 
li'N rriii.|iii's |>.iurf:ui'iii ruv li'iiii'-. de lui taire .'i oe >uji'l, .Au^si bii/U 
riiii|>.'itaiii'.' i\f i-.Mii' l'ul'lii'atioii n'i'st pas d.TUs l'àliiioii proprenieni 
dii'- ; d'mti' l'an - li;i>'iiiii' di'- ['iN-o >[iri'lK' ■.■■impLi-iul a di'jà M piil'lîée 
iM'li'MU'in liiii' .111 |>Iu>ii-.ir- i'''i>: d':i!!iiv pan la [a';.tn d'^^nt lameur a 
ivpi.i.iini s.>s ii'Mi's l'M ;is-;.-.' s!ii(:;i!i;-r.v i! n'a pas voulu nou:f donner 
Ku.' ■■.•pv.>d;t.ii.'ii .'\ i.ii' .1 •' ;!i:MViSi'riis, ■■■• 'j'.U' r"n appi-Uo un-' rcpro- 
.Ij;i-:;.«:! .îiiil,':».-.:;.;;].'. •,•■.! •.■^.iir.i l'orrij" ^i■,l'■^|U■'■^ù:^ i-t introduit S« 
,.'v:.-,;'..>:!s d.i» lo i.'\:,- :;ii-.;;i': :'. v.':i p.ir. \-:-.l.i i;0'.i plu* ii.:ni> dunner 

:■,•:•:.•,■,:■■ .A...-:.- -^ : . ; ■ ■:\.:;. ;:-:■: ;: ■ v. : ;:>• r*- ■■:*.i'r:i:;x moindres 
i;v.-. ...• :-N \ i,. .>.■■-.■•.■....■. l.L :.■ r- ■ Ni! Kr.i\i< r-^-id^' dans 

■".■■-..■ V 7. -; . . -..: -■::■- ■..■?■ .:: ::.: îMtil à la 

^' .v; .■ ,. -i.\ .;- •.■■■:.: - . . . ■- .: ■ ■.■.:•.::- que les 

.-.■.■-. ■■■ . ■- .-...■.-> .:\; - ■. . M.- ï.v .1- d..iineni 

C. B. 
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atteignait dans les ventes des prix très élevés (150 ou 200 fr.). I^ nouvelle édition, 
qui sera composée de deux forts volumes in-4' (dont le premier a paru et le 
second est sous presse) rendra l'acquisition de l'ouvrage accessible à tontes les 
boui*ses (trente fr. les deux volumes). Éditée à grands frais et d'une exécution 
l\^pograpbique irrèprocbable qui fait le plus grand honneur aux presses de l'impri- 
merie Garet, la réimpression de YHistoire de Béarn constitue en même temps un 
progrès sur l'ancienne édition : on y trouvera en tête (sans compter un superbe 
portrait de Marca) une très intéressante étude de plus de 200 pages sur le célèbre 
historien, due à la plume compétente de M. l'abbé V. Dubarat, aumônier du lycée 
de Pau. et accompagnée d'un choix de piècf^s justificatives. Le second volume, 
qui comprendra la Qn du texte, sera précédé d'une généalogie complète de la 
famille de Pierre de Marca. 

Ont paru dernièrement : 

Dans la collection des ijrunds écrirain.-< français (Hachette), la Biographie de 
Froissart^ par Mary Darmesteter. L'auteur a misa profit les recherches successives 
de Kervyn de I^ttenhove. de l^aulin Paris, de Paul Meycr et surtout de Siméon 
Luce; mais de plus, elle a pu se servir de documents encore inédits : le roman de 
A/é//rtf/or, découvert par M. Longnon il y a quelques mois à peine, et diverses 
pièces ayant trait aux i-apports entre Froissart vi l'un de ses principaux protecteurs, 
Guy de Blois, communiquées à M"" Darmestcier par le comte d<» Cireourt. 

La première partie du tome II des Arta Sam^toruifij novembre, t. H. première 
partie, contenant le 3 (fiu) et le 4 novembre (Bruxelles, Société beige de librairie). 

Le régime des terres du fisc au Bas-t^mpire, par René Wiart. docteur en droit 
(Paris, Larose), in-8', où l'on trouvera une étude juridique du régime de Vd precaria 
intéressante, bien que discutable par certains côtés. 

Heuderson (E. F.), A /lîstory o/Germany in tlie middle âges. I^ondres, Bell & 
Sons. 

Sont en préparation : Loui't VIII, roi de France, par Ch. Petit-Dutaillis; Fhi- 
lip/fC le Bel et ses relations acec la Flandre, par M. Fr. Funck-Brentano, ihè*^es 
de doctorat qui seront prochainement soutenues devant la Faculté des Lettres de 
Paris 
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Revues de Province (Suite,) 

BKANGHE. — Bull, de la Soc. d'archéoL, etc., d'Avranches et de 
Mortain, ou Revue de FAvranchin, 1893. T. VI. - P. 272-318. H. Fiswick. 
F. S. A., Tirepied. (Des origines à nos jours : L Antiquité de la paroisse ; église 
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primitive. eiyuuloa:ie. It. Tlreiûed apri" l'invasion >1m Nurniaud*: i 
des ohàtenui (ori!;; riwonstriiriioa dit li^lisc. Itl. Srigiieune du Vai | 
IV, Seigneurie do Crin.| 

- Him. de la Soc. académ. du Coteatin, 1S!)3. T. IX. — I 
Cbanoioe E.-A. l'igcou. Ijii a-la ilts ritintu 'tu diomHe de Caulniumi r( Af* 
taint Gain! (suitit <^1 flil) et tnint See»/-. (U.>n.vrolaKes, lie du «inii MA 
SKÎntSev^r. reUques,) - f. VH-ldï. Cbao, E. A. Pigeaa. Dtroucei-teafitSt» et 
l'égliff de Sattigny pr^s Coiilan<.-re. IFmqiiei do \tv' ïi^clc.) 

MARNE. - Mèm d« la Boc. d'agriculture, edencea «t arts dtt âèp 
d« la Marne, 1WI2 (lsa.(j. - P. 10:l-lï3, I.abU* J, l'uiMim. I.ÉyliM- Vjt-y.JMw 
rfr Lei-inf. |CominnncPTiii!Hl dn W si.vle.l - I'. lï^J-lï.! |'. p, ^M«Lr ItOnt 
(It IZVj. rrlacùc, ,i linlrifentitm de faml L-.Htt ilaxs !•■* litmélfi» 4* rtrtfm 
ucM 1,'f bouvyftiit du l-'lidloHf. | 

- Travaux de l'Acad. natlonala de Reims, I8!n-1M!)3 T r <im'. - 
P, lUâ-ÏOl. I, U^niaisou. Vnt i>filiM ••hampennitr en IUm-I*oiU-" . 
ICemiiin rRTidu d'un luitmoitv pr4»enié& l'Acattemtn par M. T- Hemi. 

- F. I-i:-â H. Jadarl, Éludt »ur ihm (iuilloume Marlxt. fiift't 

MAYENNE — Bail, da la Conun. bistor et aroh6ol. de la Majeiiiu 

- im<. T. VI. - p. !W-1I»- l.abbi' rii Poimraii. .Vaikv sur U* «.J;*^u^ * j 

Vauti,iU: ISullO el flii ; »v siCtlt.) - P. 113 16:i, SSO-Sllï. Bcrimiiil -It- Hrim a 

*l Paul dr Faruy, Sigtllogr/i/Jiie det mianeurg de Craon. It^n.' 

K»- Wftcle».) — P. 195-21*. A. rtocoll, Hm/ivrrhtf eitr Saim-ltvK i 

1BU3. T. VII. - P. 1I3IW - Heriraud de Dniiissilion <it ['.. . 
Sis/ilhi/rapliit des teignifiirx dt Vman. ISollB : lUinoaii dn la I 
Pierre de CntoD, lM5.|4Wt; Pierre do Ucauveau, Aoiolite il« Ueauvnjpr. li*' I 
I4lï. etc. Scnaux du uarliiluiru do Crnoii da xm* ei xiv* stec])^.| 

MEURTHE-ET-MOSELLE. - Journal de U Sae. d'archôal. lomlH ] 
et du Musée historique lorraia. iHUi. T. \UI. — P. r.-ll. V» 

A/iru/fisde J-i/,aiine6 Utd. iD.iWdu itdactlon du DiutiiQUi- ,\<: .Inli. l.tj. 

telle de 1161.) — P. M-M. K. Parl&ol, L'nt l/i(ar/>»/ii(io/i./>> v 

!■ Simplt /t'ur Salorir {SS6\. — P. à». P. Mariohal, Ninc 

riti dK Si'-'le. (Titre pns par lui le 8 jauvier liyg.j — i 

Not* tw Claude dt Boauienii/nt uli nujft du la mort de ' ' 

V. l!3l-::iM. li. Sbvo. Le» SarimiUH dan» le» Vosyns. {Rèyw. 

Via Saliiittnriim pris pour cio Sarmatonitn .) 

- Mtmoli^s de la Boc d'arohâol. lorraine, elc, 
C, IlS-ïie. M- Hcrmerel, Ucelwcl-ea eut- les monnaies de» i^imtrf -.- 
(itm ~ 2 août 147». MaiHon de VnudËmaDl, 1(171 1347; du Joiovill 
IMT-lMI»; do l,orr:iine Vaudeiuoai, I3'ja-H73. Avco doux planoU 
«euMlugJiiue.) — P. SI7-3II. Cil. Guyot. L'Hôpital de Mirifcouri. i-miimn- i. ■ 
%,' aliVIr donulioLin Av U33 ut 1155.| J 

- Mémoires de l'Acad. de StanlslaB, 1893. U3' aniiee>, &■ tM<!. I. K. ->■ 
I'. Ï^S-3i:i. l.'nlibt^ Haiinucir, Coutume» malitmunialff au moytn d;* iCminu»! 
1(110 le droll ilii seigneur nit txt aulce ubose no'un droit pécoriiairo. ) 
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im. da l'AoRd. de HeU. 1890-Bl iIWîi- - E. Huber, Description de neuf 
« rf^i-ouce/'i» li Cadfnlmrn et d RouhUng (épiMjue gallû-romaine, neuf 



— Hém. do la Soc, des laltrea. aoiencee et arts de Bar-la- 

i- sôr. T. Il- - P. 243-851. L- Mai.'-Werly. Ét,ulc ,"<r M <i>-afflte 
' ita /!'■ ai"(V(e. { |' taKm"iil tl'iiu lornbeau Rallo-romain conservé au Musée 
iBar-Ie-Duc Représentation rtc rl/l'; allégurique. i 

ÉORBIHAN. - Bull, de la Soo polymathlque du Horbiban. - P. 3-6. 
%Al> Closinatleui^. Ik'rowrrlp à ICnleern il'itn e.ixt en brome gnltornmain 
mn l.vm mMaftleg. - P. l-m l/abbé Chauffler. Ret-htrcliea nar 
laiM trouréeê à Enloetn. — V- 12U134. Maquis de l'F.slourbeilInn. l^s 
bnus rfo lajbrft lU Bfocfliandv aine XV- H XVI' rifrle». 

— Bull, de la Soc. ulvemaiBe des lettres, BCleBoee et art». 
I. T. XV. - P, H.>-;i Ad. de Vilipiiaiit, iii-iifmr^ .1rs utaQes de huis. iRdpoase 
H Mlide lie Cypnen Gueneitii, par» dans le mime buUeliii. où l'aulaur pré- 
lait que les droiU usagers ircswient. [asaniinripursau xvi- si*olH pour Briiion-les- 
iRl&Dds.] — P. 17U-1SJ. A. GoiTiil. t'hinlenay i-on^ûlere comme «miilarentent 
iabUdt la Caroahina Boiorum. - I'. lOfi-IM. fi. Gauthier, jVotiPc mr U 
MU de l3om[,ù'rre-giir-Nifirre. - P. 4aM.,'*S, 11, rie I^e^pÎTinssp. Arlef du. 

Ërltment de Paris conrernant ti-K />;w«« .-rimirK'lf en .Vi'v/v.iiia, (QueJqucB-uiis 

uement dos xiv* et xv' sk-cles | 

prORD. - Mèm. de la Boc. d'émulaUon de CambraL lâ'.ii. T. XLVIII. - 
W-5a. D' H. Coiilon, Lu rimrUiTe iiu-ropinyien de Vhûrify (Ptu-de-CaJûK). 
- MAm. de la Soc d'émoi de Roubaix, lriïrl<l802 {lU!):i). &• sâric T.VII. — 

^o-iXa. Tti Uîuntian, L<-t rii'il.tet< frojnrurir.i', Ir.f meUli-.g lîpnafig et lef rieilUt 
ailU» rifRouhaij-, — T.ible des tom» l fi XIV des ileux iiffimitres «erits IIMW- 



- Comité archAol. de Nofon, Comptes rendus ei Mi^mnires, 18Q.1. 

;. — P- I-lEl. Piiblicntinu du Uore rouga ou Carlulaire de ,Vo^o«. (Cocarlu- 
liïle nim ambivrs de Ndj'oii >ous la aole AAl a été transcrit ft la fln 
lai»* siMf et au oommfiuwment du xv" piir plu»^ieurs scribes, dont trois cou nu s; 
ofenue iiu»raiitp-citi(| pii^cos, en latin, en trangois al en picard. dgiiM^ de 
10 i 1410, émnnani pour U plupart des n^ls de Kraneo, de l'âvèijue de Noyon ei 
^htilli de Vi>rniaudois : on y trouve eii p.iriiculier plusic-urs textes i\f. laidjane de 
: de No.von : l.ct(ree de Louii VII delHtlL cbarte de Pliilippe-Augusie 
blUtito rliarte de ta cUIj- et fummttitp de Xoi/on tranilatn en rommanC du 
|i»epl«Bbrci;iïr,| - p. 12.f-l,Mi. J. poissonnier, (i,iFt>/„Ès e/iurl.-» nneienMs de la 
e do CAaun^. (Anaivsc decbartes de 1167ailSl. sans grand intCr^t.!— P. 137- 
^ L'abbé Tassu s, L'abhayr. Saint-Eloi de Nnyon. (Fondée eu 643 Jl l'osl delà 
é par saint Ëloi et ClovU II wus l'invocation de saint-lxiiip, livèqae de Troyes; 
80. après la mon de saiul Élr.i, prit son nom, Sacciigee en SBO et *61 par les 
Ulds, Hle lut restaurée vers !)8i par Lindulphe. flU de Heibert II. wuite de 
ttandois. neveu du roi Ijitbaire. et i^vf^^ue de Noyon. cl enrioliie depuis par d« 
a hienbilteurs ; liste Avs abbés avec détails biograpbi'iues et historiques 




^)T~II4. M. M%/i^ra. t'nrganiniuion admSnittivàkt * 
mmuiie. soii gooTerimniRtit el sera ailmtnbintlHn;ilin 
lii'ipaiix ; malra, lieuteaanv du msit». jnr^ H A 
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sur chacun ri'am ) — I'. 
Soj/'in. (Elandue An l;i o 
butiou.t des uia^^LstraLi nit 
tislei des maires ilvpiijs 1116 

— CamîU BTcbAol. de SeolU. Comptes Fendus p 
a* sfpie. T VII. — ('. l(i-S4. llcCaiideSBim-AymAur. L- ' 
S!i. Anlhynio flatiu-l'aiil. hUrutnion nrchimloguiuf^ >" 
MiirienMil, \M. A .S<-ï', allribua la iiel ftla j*riode eonii 
te% Mon A 11 spnondu inoltiii du xi' sicale; il hZ-siU! .■ '....■.. ,^ • ..■ 
milliisiine antérieur A 1140). — |>. 06-99. l.'mhtt Ettg. Mûllor. Â'V'W t 
rfm^ouMf'fs li Notrv-Ùamt île SenlU. (Planr-he : sïgni<iï Inpldaim 4>^ ta Ba dn 
«II- siftcle). 

— Hém de la Soc. aoad, d'archéol. se at arts du dApairt. de IYMn 

IS93, T. XV, ï- y:\rW'. - V. -J.Stl-SC Itcncl. MHIy, ar* In/titriUont. (SuiUt.i 

— Soc hiator. de Compiftgno. 18-J.t. I'ri>o<Ns vurUm. — P. lU-lW. L'âbta 
Moret. Driu- i>/,ur("(rf '/r /« Jun/ucrif. iD'aprt's de« lettres de n^mi^aion.) 

ORME. - BaU. de U Soc. bistor. et arcbéol. de l'Orne. 1891. T. XIL 

— P. 7-îi. MarquiN <in la iorniuii-ni, /,»» An'jlt"* il'm- '•■ rtnffir iV-lfcnrf* 

— P. l£y-132. \. Dallel, L ËyUav <!'■ Saint- Laurent du !'■■"■■ 
pnrtitvt (tu xr siffle, d'après l'oQtcar.i - P. I9a-ïl9,S8l 
Molber, fJne ftaroisfcriirak natiitfhà iCAleH';on. (Saiiii > 
ilef origines a ITUO. Etude docuneiilëp «iir la iironii^ra (ii:> 

an aiir* UCole.) — P. tîUSAS. 3A3-3^, LabM Courdel. Hainl-ihlaini di Urtuti^ 
(1. Histoire rcll^jieuse do ia paroiaxe. Tr6s [mu (ta utio^o sur rbisloire d9<«M 
paroinM av&iii le xfii' ^ifeclc). 

PAS-DE<CALAI8. — Bull, hiator. de U Soc. des antiq. de la 
Korlnie. 1»!I3. T. IX. — P. IH:I-1Q4. J. iIc Vas. Inr^ntaiit Hf». nii^t 
tutr/f-ieii P( tirits lie la r/i,i/ifllc de N.-l). df" Minirks n Sainl-Omir fn M»- 
1*. 194'£UI. Cunile ,\, Menchp dn tjiifue. Une hitH" "u»l'tf 'lu ja/r KvjimvlU 
lOiillIrnialiiiLi diM droiU i^ prlvilùgos dn l'i^lisi) rOll^)tinlo .^flluk-UaribCteuiv d> 
I^Uiiiiie. daiée du ii d6.?'mhre Il.SS.i 

- Bull, de la Commission départem. des monuments histnr f)» P»- 
de-CalaU. — P. 27B-Z9n. Mi'lan-iefiran-fifolo^it' et <te 9it)>U»-,rai-''' 
<4u iiir )liVln il 'IVrouanne, iuscriptious romniio t S^nt-Si'^ln 
sui faute' de lu vlllu d'ArniK au xiv° ai^ole. seMU de la . < r 
lK/u-^li<^ni d"Arr.ï«, bliiBoo» da Tahlaye du Mooi-Sainl-ftloi. eic.| 

PTRËHËCS (BASSES). — BuU. de la Soc. dea scienoes et arts d« 
Bayffnna 1*1,' - P. M IfU. KT-aîM, IIT-ISJ. 5I3:.3!i. E. l)uo-in>, » 
manne miUt'i"- •'•' Hus/Oii'i'. (Dos oriftinra au W sWcle; .Hud-^ taU 
la rivaliu «i If» luilu^ de la niarltio bw<|tie coiiir« la rnnrme aiigio 
I*. I7>-X1Î. "Ile. K- DiiOt'Ki, Snii'vnir* il'F.f/mdM. lE^ludcs ari^bi^nlQ^ 

— Bail d* U Bos. des sciencee, lettres et arts de I 
«• •*»!«. l XXll - P- 10-ï.i. L. R:iH'avc. t--- A rrWivd 
tlfiMKtliju'- dm ari'liiivs; rertifiontiiiLis :i d" |>soudo-Lacunt 

PYRËNËCS-ORICNTALES. Bull de la Soc. . 



Uttér. des PyrônAos Orientales. 1803. t. XXJU V. — P .I34-5Ï2. E. De'planqucs, 

/^3 inf-i'Hi-.t iliirti raiicifrt droit miisnUlonnaU. (Usuriers, lensnciprs de maiforis 
lin jeu, lioutrcaii, (iroslilm'es. | 

HBIN (HAUT-). — BuU. de la Soc. BeUortaine d'âmulaUon. 1893. 
L XII. — 1'. 131-Ha. D. R, et K.. /.c.< rifuj^ •■hiU.i.m.T •fEss'-rl et rfc [Srtrdiiers. 



RHONE. - Mém. de l'Acad. de Lyon 



l-a4i. AUIjC U- Choviilic 
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SAONE'ET-LOIRE. - Hém. de la Boo. Eduenna, 139Ï. 1. XXI. - 
V. A. At ChariiMMe, Nnvc mr fererrirv du druit ,lr gltt tn ms. HW f 
HCommet l'erreur de croire que le ^i^ ''" suzerain laïquR uliex son vassal 

» acensA. el qu'il dëpeudit loujnurs de la pré!<ea<L'0 réelle ei c«rporelto di 
^lazeTain chez son vassal et suppose que relte obli^alion Tu) l'itiise ituc In ilroîc rt 



-P.Ï9- 



(ut 






mba 



ri d.'-isii 



lude.i 



I SAONE (HAUTE-). — BuU. de la Boo. d'agrlo , soiencea et arta du 
■ *arl. do la Hauto-Saino. 1893, 3- sôrie, t. XXIV - P. 47-11)9. D' Gml- 
le. Lr liante /ii-stilcntiel de Vveoul. lUftoiitet nurdeainn. |Le uial dos jirdciils 
XI*. XIV 01 Mil' siècle'' ; l,i poste Doire au .\jv*. | 

ARTHE. — BuU. da la Soc. d'agric , acienoea et arta de la Bartha. 
3-1894. 2* st^ric. I. .\XV[. — P. W-2S. M. r.uignai^. D.'ronerrlrs destri-i/.hngas 
e tur la ptwF df Mayl. - V. lU.>-il4. V. I.L'Koay. iVoii- Jur la imrohn 
t-Benntl du IHnas. 
- Revue historiiiiie et archéol, du Haine. 1893. l, XXXIII. - 1'- Sâ-30. 

Abbo E llubiiis, Lu i-err/firr rfe Sai/'U-A nrip H dn In Vierge d la rnthtilrale du 

, Ataas {i' moiiM du xi- sîèole.l - P. 55, 167, 307. Comiede Bcnuchcsne, Le f.hdteau 
t la Rirchv-Tathat ut «ut ntu'gneurg. (Suite.) — P. 341-^1 D' Candé, /.'ancienne 
flff1«fVMe du Liide. (D'après un |>1au inMit. Prisa d'assaut iur les Anglais 
H'Dcrtabre 1427 par Amhroisc de Lnrd.i 

1-*t. XXXiV. — p. 45-9Ï. Comte do Beauobesne. Le ahdlrau. de In Hocl.n-Talliot. 
glita rt Un). — P. 1S6-180. L'abbft Aiigot. Oew Virt riflhmeea d» saint Mplutnii. A 
V dt Veglien ilff Lneal — f>. ï«fi.231. P. Moulnrl, Inrtntaim des (lY/vc de la 
^'rJtaKAUnii ih floi'brnuU (Maj/evni-t (xii'-nv siècles.) — P. 851-314, L'abbé Louis 
Ffoger, Vaiibaye df fEpn'i duXllf nu XV- iilMo.[Dencriiii]on de pierres tombales 
d« .liverv ulibOs.l - P. 314-323 J. Cliappio. Lva armairÎKf. de la i-illf du Mans. 
(.^oiUemeul il partir du xv MiVIe'i. 

SAVOIE. — Mém. de l'Acad. des sciences, bi-llea-lettrea et arts da 

Savoia. I»9Ï. 4* -yrru, l, IV, - !■ 3:-2l)!i I. MopsuiI. /,-■« r."Wr«n,.« .w/rtrni-on* 

^tk'art» el mMrrs •'■.• In rltlr d,- r/„iiiil»'r!/. - P. 4;jI-:tÛ7. J.-J. Vcniier. Traifa 

Mfw il- comte rie Sni-fUe A m.'d.'e VI H U niainon ./c nouriio-jac on lailU .-i I.V9. 

L • Vtém. at Documenta pabliéa par la Soc. savoiaieane d'blat et da 

raphia. 1891. 1 XXVII. - Travaux delà Socî-'IA. — P. vtj-jin.Fr. Mu^toier. 

■ei-ftl<is medifatea. [MaiiU'Scril îlaliea du xv' si6cle.| — P. x%-xxiv. 

i UttgaUir. fininmagi'-ligr f,our Guiyin de llacoyrr., aeigneur dû la t'roir, |A 

I, duc de Savoie, eu date du SO janTier 1441.) — P. Uv-i.ir. Fr. Mugnier. 
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Df'isB rJiartss d'inrfttUurê >/« biens (De 1278 et ll!9^ )— P. t.lX-UCilf. Fr. MBKniff, 
Initlration d'unt rhiirtf dt Héatriai de Sardie. m/Tt dri mmtf T/uiman 1" (ISloUlel 
l£1t); — quittance de 136E; ~ liiilulgencci; de lUn/ij'te Agmon d* GerbaU 
fï7 novpmbfe 1*!*.| — P. nxx»iii-x»!viit, Fr . M., Nnle xur If mariage du aanu 
dtSaooie AtMidte IV. |En IS44, avec Cécile île Baux. — ReprodiioUnn iln dnii 
Charles relatives A ce uuiri«ge. tirées des laj'euei du TrâKor île» Ctun«i.) 

HdmoirBS — P. I-SH. Fr. Miignier. Le* mis de» métier». (PklentM d'annal 
BU Savoicl — P. Ï3-8I, Pr. Mugiiier. Wrad i/c Wcn'tin *f r«ifp»ditioi^ intot/vt 
CofM.tnrino/iU' par It ronale -/<- Dàlr .m 143'. — P. 117-177. Kr. Habut. Liâlf lit» 
vhdtelaine di Bresge Ouj/fy. Valromfy et Gex, noaa ta maison tit SucOff. iDs 
xlir nu xvi> siècle, iiar ordre alpbabâlîijue de» cbAtelleiiiei.) — P- Ml-KL 
Fr. Mugiiler. Génealagief du ia/itmilU de Mont/uH (en (jeuavoii et eo Fmndtlfr 
CoQitél «t cf" la/amillt lin Cumii. jAvec documenta iui'iliU et itollcr* hislofiquM 
«ur plusieurs membres de l'.cs («milles, 1 

SAVOIE (HAUTE). — HAm et Documeatsde l'Acad. ChaliUisi«BBe. 

1892 lie»31, l. VI —p. 24S-S77. L'nbhé Piccard, th-ine i-hai-tes iiMitt* utr k 
prii^ari d« Bellvoaam en Chablaia. |Du M juin 1377 et là juin 1431. ODimanuud II 
droit de fatuie )Ustie« du prieur de Bellovaui.) 
-H«in. «t DooumenlB de l'Acad. Salés)«nne. IS9», t. XVI.- P. I'»:. 

I.abhe J.-M. Uvaiioliï, Mmoijn.fhif df U parnitm dr S,unl-JiM-iot. tur In 
tuirdr du lai- d'Annery. (Iji rhapelle-Vieille ; origines du prieuri* au xi'ilfcoltTTte 
oivltede la paroisse de Snim Jori»^: le chïleau de VilIard-ChalMl an» «et^otOK 
*a Ceiigle et aui Atinari. de Klifi A Uhi; aux de Beaiifort de \ihi h ICHt.) 

- Ravna Bav«laiaiiaa (Bull. pArlod, d« U Soc. FlorlmoAUa*), IW, 
l. XXXIV. - p. 38-17. J.-F. G.. JVotc •■«'■ Cuillaum' Fi'-h». (Son ».*jrjiir \ Rnnu 
en UT:::, sa nominailon W ïl avril U77 A lacure d'E^ïcn en r^albve. 
C.-A. Uui:is, Kjioquf de la mort li'Uumheri IIS. comte rf« Sapuis < I " 
ll*t?|. — P. 41*1. llMSe. J.-F. Goulhier, Notice aw Vabbayd- : 
justifleauves ; huii chartes iii>^<liM9 du xi* au siv* siècle.} — I'. "Jl. l-y-\ -■'. — 
Feuouillei, Originel dts nom* de/amillt en .-jimû. — !■- 109-111, 17;-tnU b Pu> 
caleia, La eointntt de Sanoie. Bonne ilf Bourbon, a-t-ille nri/miaonnenonjUt 
A"iedff V/; t lAinedee Vil.NurDoinma ia Vomt» Hout/r, mourut le ; 
bre i:i9l. des suites d'une cbule de cheval.) — P. 20â-2U. J.-F. Gnolliltr, i 
ment» /lîeloriqiiea dans Ita montagruiii de la HauteSaBoie. 
Gonthier. Dat« de ruifation dr laSneoie m dofh*. (Le WfêvrieT UI$*4n 
Chambery, si uoii aMnniluel.)— P. ^i-ilRl. E. Pa.scaluLii. Qwl chAttau id 
mont fitt prif. r» tm6. /nr Am*diii V. |Ca chAlenu ne <a<iratl «tr« aUlfl 
diocèse do Oentvft. et pur suiip fllre l'Eniremoai de U Boruo. olfluent da V 
—P. 334-K2. E. Pucalein, Du ta majorité des prinrês règnanùi daiti la 

BEXRE, — BnU. de U Soc. da Thimi. da ParU et da llla-di 
18St3. 1. XXX. - P. IISUO. Etat par ttriet de* utreni. 
Arrl,iw ct*f»ir(tmtm»lf»aateriour*Aa r.90--i\ SlUt-ÎU Nû#l VtiiOti,ù 
<ff ntariag* entre Louia He Franc* H l'jtthrrtne dm Hongrie H It «ff^A 
fitrtur Charlta IV d Pari» (jantisr ISTS). 
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~ Hem. de ta Soo. de l'hist. de Parla et de l'Ile- da-Fraaoa, iâ93, 

1, XX. - P, 1-33. M- Hrcnel. Jian de o^A'ey/ie/n. maître d» lu '■hapelte tftt roit 
CharltaVll et Lou.a XI. {E(ttil'^ liio-bit>lia);ra|)hiiitie d'apresdeidocumenis iiifidits.) 
— P. 295-337, L. Le Graud. Lf [Icjjuiiita il» Parts. (Avec, eu appendice, la publi- 
Mtioa des Statuts du béguinage de FarU { \Hl), ei de ceux des Haudriettes (t3â^ 
I39S). 

— Revue Encyclopédique, III, 1S93 — 1' !•• Bévue.— Col. 31. Les méderina 
jvi/Baa inoytn agc. [Extrait ilu Chambem't Journal.} — Co\. 181, AnaJjrie de: 
C)i,-V. Laiiglcis. Loi Svnnnns en lalin maL-aronrqiie. (Publia ilaiis la Rmue de» 

- iMua-Mondtê.j—col. iâO-iôfi. Quallien, Perrinaic, ia vompayne île Jeanne d'Arc. 
li'Encjrolopédie. — Col. 86S-874. A. Taussent, La putéogniphie d'afiré» un 
tyt révtnl. (Mttuuel de M. Prou.) - Cul.SiW-BlU. L. Magne, L'art byiantin, 

^oniisfXutnretur ItiartnenOci-ident. iFig. eaipruiiléesaui «glisesd'Auuay, Aulun, 

ISainl- Vital <le Kaveiiuc, etau musée <tu Puy.) 

— Revue poUUquB et UttAraira Ueeue BUue. li&î.i- 1- -P.S01'E04.SimAon 
t,Ditaie dufuiiitnU inédits dt laHiliUothèque impériale d« Vienne relatif» à frère 

^iUhard et û Jflonne itAn-. iKxirailil'un regûiro aujourd'hui perdu du Parlemeol 
B Paria relatif A rK'i'e Ricb.ird. cordelier, 1431 : — Copie d'une lettre adressée par 
iques de Bourbon, coniK de la Marche, roi de Sapiez, i t'év^^iip de Clertunoi, 
r U joUlM 142a.| - T. 11. p. 47a^74. Siméoii Luce. Un* pie--e de ctrt fur le niège 
d'OrUan» |INX. : Haleberi, i>rtnee H'oryueuil....) — P. 807-813. Ch.V. Lauglois. 
La tiiUralure yoliardî^ue. tPrimai. Wallec Map, Serlou de Wiltou, Philippe de 
Urv*«, Kii-xiu'B.) 

»— 1893. L— F, 17J-18l>, Ch.-V. Ijinglois, La liturature goUardique (Hn). iDébal 
||e Ganymëde et d'Hel«iie. — Oi^baide Phylllx elde Fture - La Ci^ne ileCypiieu. 
i~ liii*ta /totaloriiin. — Eeannelium stcundam Marcain argonii, ~ Dialogue du 
^ire ei du logii^ieii.) 
— T. 11. - Rien. 
— Revue internationale de renseignement, wiii. Il<!i;i — F. 97'113, etc. 
Marcel Pnutuier. /.'o '•;/(] iixitr/u» do ffii'ftynenw/il du droit dans VUnioerMlé de 
Montpellier au moym .ige (lïtKI-IrrfKI). — P. iai>-137. J. Parmealier. Lm Seules ea 
Angleterre depuin le» Normands juatju'à ta Hanuinêance. — P- 5U0-S72. Ch--V. 
Luiglois, Complainte en eera rgthmiquea d'an l'eolicr pieani de l'Unieerailé de 

Ï^arU, Bêra ISSO. ~ P. 9(i-13(l. Cb . Oiehi. Les découeertea de fan-heologie/rançalee 
ifc Âlgéria et en Tunisie. 
f»— 1BB3. — P. Sl-50, C. Jiilliaii. Les /.rgmiires Unîeersitéa Ji^ni-aiae» (l'Êcolc de 
Bordeaut an iv siOcle). - P. 333-361. K Picavel. La Sr'jlagti<iue. — P, 418-440. 
A. Moliuier, Les joiir-:fa lU l'histoire dr Fritnve, (lulioducliou au cours de l'École 
de» Chni'lei ^ 

_ SEINE.ET-HARHE. - Annalea de la Soc hlat. et archéol. du 

2 (1893). T. X. — P. 1I7-18Ô. L'abU K. Jarossay, Hieluire do l'ablmye 

\ Fontaine-Jean, de l'ordre de Clteausi. (Siiile.) - P. 19t-aïl. H. Sieiu, Un 

'e de la guerre de Cent-Ani en (liitinais; l'attire de Vilkmaréchal 11360). 

Uproduotïon des sceaux de^ diteuseurs de la place.) — P, i41-SI>l. J. Deviut, 

3-BT-OISE. — Commission des antiquités et dos arts de 8.-et-0., 



- 1^. lïO-lïS. L. Plaiicouard. Noti-re fur un ChnM d« Ve.jlian deGuiru iMir iXdej, 
— Héni da la Soc. des scienctts œorslas des Iftttres «t das arts di 
Selne-et-Olu, ljfci3, T. .Wll. - I'. IUÏ.255. AJ, Na.|U«i. Hi»io(rr ■-■ - ■■' "— 
Ja Brrt^he. (UDgines; la Tour île bois Je Ut BKtescbuil'Aglisedv ^.' 
homioesde la Brel«5Che au\ temps lândnux; justice et drniU da ctu 



SEINE-INFËBIEDRE 

Seïae-Ioférieure, IK'J.i. T. 



- Bull, de la Oomm. des anUquités d« U 

X. ï' livraison. — ijiii-lqUHï uourWs n>oiKn;r«|>lit» 
il'ar<.'li'>t>lcjgie pniicipHlcnii.'ul. imero-ali-ea dans \'t>, ni'ifrli 

■— Recueil des publications de la Soc. baTraise d'Atudea divenai. 
l^'ii. T. L\. — ['. -Mi-Ul. \.. llra<ii<i'.tiiui. Xoûce hinQra}.Uique #i AfiilKVVjriV* 

— Travaux de l'Acad. de Rouen iDi'Jt-lifJïi. m:i. ~ P. :iai-£9it. VMt 

Sauvage, L'n plan iretlucalhn au XIV- «lùefc. — l>. i'JQ-sn. CU. de BmureiWrt. 
V'i piixé» friminrt « fii Haule-Junticf ilo l'alihatje île Monlicilliert, rn IIM. 

SOUME. — Hém. de l'Aoad. dea aclences, des lettres et des aiti 
dAmiens, iwa T. XL, - Hico, 

— H«m. de la Soc d'émul. d'AbbevlUe^ ISUS. T XVII] l-l* Mirift. I. D. 
ï" parliei. — P . 1 T8, l.'aliliu J . Gcsseliu. N'itkc hùttoriqua tw tmi» eilUigtt ik 
l'aiii-ien kiiVfûi^i- tlv Aoj/c, (Murijiiivillurs, Urivillen el Aritiiiiici^iirLi — K ÎMU 
I'. Ticrn)', Le irait* <le Brtliyn]/. rniaona pour le /TOvuivar ilu Hoi ih FMMtl 
contre le procureur i(n Roi d An-zlsterre. 



TARM. — ReTua biat., scdent. 
P. Ï18-S36, E. Jolilwis, Ch. l'oruil o 

troiieee <lan» la rallieilralv. tlittliv- iW 
Elude sur l'flal ïociu/ i/r l-MItigeor 
L-cylUe N.-U. Je lu Wtissf. û Cordf 



t litt. da dép. da Tarn, 1803. T. X. - 

M. lijtida, La •■-,■!>».',■ d'un tf^>i/ut iTMLi. 
tiiivifoN-xle lïOO.I- P. 2i3-J!6Ï.E. JuWpoI», 
«u Mlf Aiwle. 1'. ïyB-W3. E. ï-ôtul, 
ia\e« iiIaiic'liL'l . 



TARN-ET-GARONNE. - Bull, de la Sac. archAol. de T -et-O - 
âï. L'alibf B.-J. Bac-ilerie. Sjc» nioiiu'iiunt» Uu l-frrMu et ,1e la (vm 
Kj;uptrv U'Arreau en Cammingvg. ~ l' 107-1111. J, Monirae]». Vf» ( 

tlirecirnt ilr PerijvB. 

— Recueil de l'Acad. des eciencea, bellea-Iettrea et arts di 
Tara. IsaU, S' stTie, t. IX- — P. ■IBiiS. Kd . l-'ort'sii«, Le l'ûttumg J 
Sl\'-siàek. — P. Uâ-SB. L'abW A. Coiitensoii. A.VuJl- liiitoriijiu »ur U» m 
lia r/.aut rcli'jîc-u-F cii'jènèrul. etf^ur lu <.i,n.ilil.iilf-ii du chutit t 



,.luh> 



lUie: 



VAUCLUSE. - Hém. de l'Acad. de Vaucluae. IH!», (. XU.— P.fl 

L. Gap, Ai-tv d'hubiialion de la terre de VitivUta Irt Lubti-ait (ViUiC 
ilii 20 mars ljil4. iraprès une inxluciiun fani^jiUc da XVn* MAcle. ^ 
ilèlriils réirospecUtï dans riiiiriwliiclioii cl les iiows, | — P. 1Ï9-2ÏÛ. U'abW J 
Dotuiici, Ktadvi Iliitoriquts 'ui- Suinl-L»ur«ntiieg Arbrearn ljtttgHUlan.{\S 
Sainl-lJiureiil ptiidant la ^fiiRrix' du Csovaqi; 1rs grandes c 
Tucliius eu Ijingiieduv). 
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VIBUNE. — Archives hiatorlqu«B du Poitou. 1893. T. XXUl (smi* siècle), 
r XXIV (l, VI du Tr^^or de-; Charles). - C. 1.4T0. tUeaell de* ilurunients 

n:-rni„it te l-oitoa ronleniii' danH les regitlre.' lia (a Chani-ellerir île France. 
I (i,.rtes de mni ISftU a HûJ; riiilroduetioii ip. lxx\\\ de M. Paul Gu6rin 

iifprmeuoeiuWrMwiue Aludfl sur les Wf/'wrfr fcmn^xoii donl oa volume esi 

■;'(jue cxcluEiveineni ooinpo^e. Ct, l'inLmdacijon du i. V. i. XXI de la col- 

■ii.io, poro eu 18111. | 

-BuU. deUSoc des AnUqaalres de l'Ouest. 139». — I\ SI9-S^1. Ë, 

1101. LalLete II .■/. l'jir.ou, fn l'fM H llltl. (Noie aoT deuï OUTrages do 
■1 l-'lysse Itoberi.) — P. ai7-SSl. l'aulw d'Ivoy. Le fbiiteau ct la terre de la 

■ ■'//.e^ur-Croulelle. ~ p. SB.&jj. \. Barbier. Le UiyU île Cliarlen Bonnauil- 

i;re .le pùitiên en H9^. — V. S9(i-3IU. L. Desaivre.tc.fronlun «cu//Ké iVAriim 
. '••'i^-mtre»!. (Détails ^ur divers Iragraeuis d'Ai^hi^olDgie gnllo-lraaquo.) 

-- XAm. de la Soc. des Antiquairea de l'Ouest. IS!f2, ï* aârie, i. XV. — 

'■ <n7''il'J. Mpr Barbier de Mrmuiuli, Lr ■•arretaije ilc l'fgtïiie ttliliatiale lit» 

■ l'fetlieri j/Jruj'-Src'v.'j) au inoy:-ri mji- vt n ht [{'iimiBiianee. (xiil' Ct XVI' sidcles ; 

■ iii^ieurs planolies en rouleurs.) 

- 1833. t. XVI, - P. 33-113. E. de Kouchiev. La ehatelUnic de Chouppes tn 
MireUdai». IPresquo rien ïur l'6poque anlérioure au \vi' »iûcle.) — P. S39-43&. 
Ml, Barbier, Etudfg sur le nhittelleraudaiii. |i. Le CliàiolkrBud&is et ses viguerïe«: 
[iisraode, Clillellopftull, Colombiers, Brnye, Virarta Nisorniarfngis. il. Constj- 
liiliuii lûodali! de la ville e| de la vicomtû de CbâieUerauIt au sv' iriûcle: armes 
^niiquGi de In priïvùh': droits de prôvûtés; aveux et d&iioaibrcmeuts InMît» 
ii')li(!s iu-extenso: textes du livre Noir-I — P. ■169-478, A. F, Liôvre. Lue chemin» 
r.il-.ii a romain.' rnli-c la Loire rt la Gir-mdr (Cf. \foym Ajr. 18931. 

VIENNE (BAUTE |. — Bull, de la Soc. archéol. et hlstor. du Limousin. 

VI.. S" livraison, liOH. — P. 389-476. Ciiniille Joulianueaud. KJ-««r*ion urrhvu- 

/■■/Uf « lu SotiWrniiit ri danê »e» enairona. — P. 47l>-»li>. Abbé K. Ltroler. 

'.' .noQriiimif lie la commnnu dr Thiniron. ~ V. .Mâ-54â. Al>be Arbdlot, Ktude 

'j'-afjliii/ai- turOaillauinr Laritj/, fialrian'Iiede J&niHiilem. — P .'i45-Û62. Loiiii 

. . riiiler.'' , Un tri/itj/gite en i-tiiail /*<«( fn ijriitaille. piir Marli'n Didier, au .tfu»(t« 

i./u* dK Bologne. — P. 502-644, A. Leroui. Chronnluj/ie du l'hiatoirt de Saint- 

1 1< j'-/n-/VirA(i. — P. 70B-793- Paul Ducourlieux. Ciinetièrii ;jiillo-nimain. 

rurinQirn et •■■arolinyieii de la Courtine a Limoijas, — P. 793-Î9U, Paul Ducour- 

ijt. Botte tu rtrns dam ana gépultur» nallO'roinnïnB tn>ur4^ w Limoget. — 

TM'BA. AbW Arbellol. Saint Pierre Oitmien d Lirnoot*. — I', 804-880. 

I!!ousseyroui, Doi:uriieiUs iniditi gur Pcjjrat-le-Château. — P. 820.321, 

'-■r R-iftrter do Moriault, La eolHrjo de Grégoire XI & lioloQne. — p. 832-834. — 

' iiC .\. Lecler. Pririlena d'Kuytnr lll pour l'iibbojje de Soligixar. tia date. - 

6-837. Louis Bourderj', Addition au Mémoire : Un trifitj/i/uv en éinail i>einl 

<tiil». par Martin IMdier, nu Ma/ér. r.eique de llolo.jnf. (K. V.) 




. — Annales de la Soc. d'âmul. des Vosges, W.yi. (l!)' ann£-c, — 

t, Ponruior. Tujij-jraiihie onrienne du ih-ptirtentent des \'ûi<jea. ~- 

% duua le rappoj'l Ac \a couiuiis^ioii d'hisloirc et d'arclitiologie, 

I^X^V-MJIII- 
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— Bull, de la Boc. philamatbique vgBglenntt. 1391-V3, 19* nnn^r - 
P. 61-117. A. Benoit, tes annfnntt ingrriptions tleg abbayrt 
Prt'Wntré tUuAen dans le depnrliimeM litu VoD^ex. — P. i»7-ll«, ' 

pelier, InctntairM erclénliittitiiiei'. (Trâtora du U cbaiielle il« >- 

uhapUres nobles de» Vo3j{e».| — P. IW-ISO. L'abU Hiiigre, La J'i 

JtfKt. (Version voigienue des paroles et du ebani d'un poème rniuouuui (uet*- 

blemenl au xn- siËcle.l — P. t31-£â0. Louis G«l)in. Gtrardnitr d traivrw lea d^t. 

(Histoire eoinpl^-te de rterardmer ilepiiit ses origine* hUtoriquex au xtu* •âttlt, 

d'aprC^^ des ilocutneiits inédits lir^s des archivas comiuunale^ vt di>(ia['Mli><)uUl<(. 

I" pariie : ilu xiii' nu xmi' siècle.) 

TONNE — BuU. da la Boc. des soIenceB histor. «t natur. da ITonat, 

Idea. T. XLVII. — p. 33-Sl. Cb. Moiaet, Eaaai sar furigine <Im nvm* H prlnamt 
tn Franee et pnrtipulitrement dans la riigitin de l'Yùnné. — P. SAi-iêi. E. PtUL 
Mort dt Louis II de Chaton, l'omte de Tonnerre. (Mort nvini Lr $ mut IIS. n 
Qon k b bBUkille de VeraeiUl oa UH, oomme le porte l'AfliK tir{jUr Itt del». 
Voit Arrh. fiat . teaUtre* du l'arlemunl de Parie. xM UI«0. f tl6 v.J — P. ÎTI- 
S87. L'abbâ H. Qoiivier. Hffmme d M. i'iljtii* Dui-herif loucftanl la data Ji 

compo.'itinn lies Artei de suint Sariiiivn. [La Grnndr Fanfion n'est y- '■■ 

pniiend l'abbô U,, du milieu du w siÉcle, maiiî elle doit èirofttiril.M' 

de âAÎul- Pierre -le- Vif, soll dnus lu uuum du riii* ïiëcle. ^«it uu 

du IX* CI; l'auteur a joint à eetlc iiole quelques iimU «ur l'apuBtuli' 

des liaules, oïl il détend, sans preuves bien tories du re*le. l'hypcii 

gélisBiion de la Chaule an i" siéole.l - P. 309-339. fabbé H orsnu. v 

»ur C/.«ntf, — P, 500-341. Alph. Roserol, Diplôme* rarolinaim, 

an-hioe» de ta //(iHfe-.Wd'vic. (lauharlesdaWesde 8I4àM7.) — P. &;ii y.'.i. i-.. MHi 

Saint LouU on Haurgniine «t /irtnrl/ialemrnt dont Ua rontrfe* lAf D'tutn*. 

ALGÉRIE ~ Revue africaine iltull. de la -Soc. liinior. aigtrii^nu^i, 1^ 
T. XXN.V11. - p. ii. 1-:. l-'apuHii. L'hi'loire <Uit Mmo/uidtf d 
Wàk id \Urr.i!;prlû. (SiillP pL tin,] - P. 5Ï. S. Lii.p.11. Clironittu. 

— Reoueil des notices et luém, de la Boo. arcbéol de C, 

isyn. T, XXVIll - Nulicu^ divarBiîs nur des iiiounnifiiU de réjH«(ii-.. ,',,,^.m>^ ■,. 
m* au VI* si.Vli-. 

— Bull, de la Soc. géogr. etd'arohâol. de taprov. d'Onin. litU3 T. XIII. ' 

P. a*5-3(JH. A . Wiiiklor. O/Vci.t/oiP» iW ISHiîairr /jei.ihtnl sa cam/tagn* d-Jtfivpt 
(J« 5J3 d ^-/. {Bataille de 'rrit'uinam.) 

C COI.lOH, 



te Gi'rorif -■ V« E. Buuiuùi.. 
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NOVEMBRE 1894 



U SCIENCE EXPÉRIMENTALE AU Xlir SIÈCLE 

EN OCCIDENT 



JM. Berthelol a tiraployé plusieurs années à niontrer, avec les œuvres 

s alcbimisu-s qu'il a publiâtes, traduites el commeiiiées'. commenl la 

Jas positive des sciences, la chimie, mf-lée d'abord A 1h ibéolngic et à 

■ métaphysique, s'est constituée à travers les siôckvs, t)o son ceuvre on 

lUrrail extraire des rensL-ignenieiits pri^nîeux pour l'histoire des pliilo- 

bliies et des religions en fiiiett. à Alexandrie, à Byzatice et à Ronio ; 

or celle de lu peinture dans l'aiiliquil^ et de l'art byzantin, arabe 

t peman: pour la nuinismaliquc et pour le développement de In 

klecine, de h magie ou de l'asIrolDgif; même pour la philologie et 

fctflIIige^eedelalr^l^^ral^1■e. depuis HiMiodoreet Hit'Totli^e jusqu'il Kt;uii 

■lleau et Uonavenlure det* Perrière, L,i Fonuiine et Gcethe. Uimartine, 

jTrfd de Vigny et Leeoule de Liale. Nous nous bornerons à indiquer 

BËvvment ee qu'on en peut tirer pour las parties les luuias connues de 

gisloircdes idt^s au KiH''sitelo. 

lappeloiDi d'iibord ce que le» Grecs ont Fait de l'itlchimie. Les artisans 
Ëgypto s'efforçaient de taire accepter aux acheteurs, comme de l'or, 



l'I. La Orisjine/ de Valrhi. 
Wb. Paris, Lev->. lase. in-s-. - 
■ IjIu mojfi Age. Paris, 8lciribell. 
'ilié« sous leti 3ii«|>û'o: 
lui. ,iMC la t'oLlaboralK 



Caris. Sioinheil, 18tl5, in-S*. - Srieiu-t et Phîlo- 
- Iiilr"'iiirti<m ù ifitiifle d» ta rhimif lit* aiu-ien» 

m (lu MiiiisUre il» l'Iuslrui-tioii publique, par 
D de Cil. Em, Ruelle. Paris. .-{teiiilieiJ, liJtlT-«8, 
LaCl'irnieau moyen lU^e.ouvrtiffe mibliCsoiiBles 
publique, par M. Berlhelot, 1. E-itai sur la 
nos iinli()iie un moyen Age. II. L'alchiuiin lyrioiiuc... avar 
HubftiM Duval. m. L*a1obiinJasratie.,..avoa la cullabAraiion 
Impr. nnl., 1S9Ï, 3 vol. in-4'. 
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àfs alliafps qui parfois n'en coiiwnaiuut pas la mciindre parrollc, tt 

Kiiip'^aieiit ^lar Hi-e mi x-mèuiiis phTsiiad**» qu'ils pAii\;iii"'U' ^("'it lu 

IrHiisTiiulaliorittcs mùlaux„ Ito c*8 procodifs, qui l'un 

pro(.;çHÎOHtHtllcs «. les Grecs faillirent faire ?.orlii 

expliquant par la llK^orie atomiqiiedi; Dt''ino<-riif n 

y superpftsèrem t\es iluclriiie>, surloul. ilc'tipkiiiiiiii 

lisaieiil lous les syal^llK•s ri Ho^s coupfïptiims n-l\,i-' 

loulL'S l'îs dit-initt^-s de I') Jrii.'iit. Art riivin vt vii-K'. I 

adepl^^ par la piorro philosophais, los maintieni cji ' 

vil', leur procure (iti i^terncl bonlii'iir eo 



Les successeur» de raniiquité avaiem à prendre pnvvfission dft P 
togo cl àcii cxominer la valeur pour n'en conserver que ce qui p 
âtre de (quelque utilité. Bvzauuir perfectianna les prot-i^h'-^ Li-chmijl^ 
crfia une painlnra. une sculpture cl une archilcciuru iiuuvellea, âcsa 
incunnuc!> nvcc lesquelles »llc au niainHui au milieu d>!s Qol»» 
renaissants des Barbares. KIte vil <|if une science y ét:tit iiupliqute,^ 
ne sul l'en dégager, tout occupée qu'elle était de néoplstonisiMl 

Les Syrious, instruits par les By/<iutius. iuscruislrenl d'abord Im Ptt II 

sans. Deux inanufserits syriaquiss du Brilisti Mii--i>'" '■■ ......m,.. 

campîlatton des procédés et dea receues ludiiiiqiii- 
VII", au VIII" et au ut" sibcle. avec dos additions dn i 
Un aulrc, à Cambridge, joint à des receL(L-s ei à d. , 
tion pmir lous l<'s aris, de« doiunne* uiysiiques niii il uiiin' 
plus le»» idi%;s seieiitilittue^. Ain»i les deux nidiaiix qui ■- 
miroir d'i^kvirum. aoui assimilés au Verlx-filsUc llim .-t -i i 
Ce miroir est placé au-dessus do* sept porle-s, ré]' '■ 
dans la rOj^inn dea douze maisons ci^lcsys et il' 
de l'uiil divin. Avec ce métal. Alexandre u talirn]i. 
semée» en terre ; ce soni des talismans institués i .. 
grande intelligence est liniilée, en ce qu'il ne puss^'d^' (.,i- ■ 
divine, nécessaire pour ;illeiudre au plus haut degnî de 
(J'cst avec ce miroir, c'est-à-dire fi la. luuiii'Te du \'. il.. 
Saint, en présence de La Trinilé, qne l'un doil c . 
se connaître soi-même. Puis, apri-s une niomîori .i 
delà géhenne et eu forme de bouleilles dans li'^.|.. 
sonner les démouB. il est iiiooiré combien ont k''""" ''" 
raniM^s des alcliiniisles ; » Noua pouvuns t;i.ire qu'un ve^-. 
animal..., quedes cheveux vivants, ease pourrissant, forni ■ 
vivant, qui' la chair de bujut st.! ehaujîe en abeilles et ei 



'lit devienne i1ra^)n, iiuu li; uurlR>aii rngftntln^ Ift^ mouches, qu'on 
nfri-inaïu. les pl.-tiitcs ciigen(lr«'indu!^ animaux, lu basilic, des ^curpîous 

[M)Hii6 que los Arabes onl été, par le» Syriens, iuitîÀ! k l'ilchiniiv. ils 

■ Tit p;is rpssé dVrriro sur P*i sujet: enoore aujourd'hui il oxisle, au 

^.\tfi W |uys tuiisulmans, des mauuHcritij alchimiques. Avec 

i--< iwliniqui-s, il» oui cr('.^, en p<iu de leinps, un an ori- 

";i\ l'Occiiiiîiil a ijoiiini li-* ;ilcliiiiiisi('s oDirmii' les savanw 

- I ;,il<i*oplic8 gK'Cs. (Junnt au» iBuvri'iS du Djabor, k' Géber 

' iiiii ei lu plus (!i^li!bn! dns akliiuiisifs aralK^s, M Durlhulut a muntré 

,;■■ los traductions lalinea, où ^c irouvi'ui dos découvertes à uotor pour 

riiutoirv lit' la si-jenoe, sont dre* u'uvrns originales qui n"ouI rien à vnir 

A^m k-^ouvitip^H^mliliés par luiel trudni[s{>ar M. IIoiid.ia. On iruuv», 

! oeux-ci, dfM invocaiious et dus protestions di^ loi musulmane, des 

lorie» métaphysique». notauimcDI sur k-s qitalibS ouuullt-s Dans 

putros (vutTc» Rgurcm. avec des quesLioiii^ pui^iles, des histoires qui 

luUuat lea ;U(//-" f( iinr Xuil» et la li^geode dont IùtIktI devint Ic 

I xr pt au xirsi^cie. D'une fai;on gi-néraJc. les Arabes (uni uue 

plu^graodC'Ku uiurvoillcus et nV'Dlrenl que comme des agtuitu da 

n daoH k développement dtt la xcîctice. 



rii^Occideni latin lut moins favorisé lonl d'abord. Du Cnrpus constitué 

I^Al^xandrie ot a Byzance, il ne connut rien. Kea procédés technique.s el, 

( um^ nifsure qu*il est dilficile de dt^lenniiier, les idi^es des aluhi- 

Atoient p.-iSM^-s de!« Gnv:» aux Lutins, d^n lu tcmt» d« l'Empire 

Hlin. Nuu» «avons que It^s traditions techniqui^s de» arts vi motion se 

K UDOservi'^'-s, m^me uux f-pnqucs les plus sombres Pu)S,auix'6i6cle, 

|~produil une prcini.'rc r.n:iissanco', qui indique une connaissance 

"Tn^nidinmniairi- di' laiinqiin-'-, avec une tendance à en (iiire sortir 

liks fMiteiKUt'mt'iii* ("lur ten timtemtHirain.-*. C'est df^ iwiie ^fioque que 

B Ib inaïKi^iril (le l.iii:f|ue>. iiii M- trouvent !.■ ' - .irt tin- 

', qu'a publii^ps Muniton i;'(wlim lîftbn : nmitnts 

ujjliUa par un pnuici"n; le latin i-»l barbu ^'.'-H iri^s 

nrautcs d'orlliogruplic et de diati-cles; des i' i grec et 

illl6riic« en k'tires latines par le copiste qui m.- lv;> (juiupieuait [uu. 

"nigniîDt d'une ori({iiic byzantine: d'anlres.par exemple, iieurikirireen 

s d'or, sont les mf^nies. sauf des varïanIGit Uifs libres, que celles 

^jpkpyrus de Leyde, Ces reeetles sont ningécs un cinq séries : ealoratioa 



L jCt Bibtaili^ttn det llNdiff^Étuite.* (lemioii d» «eitmcM Tpilglaïueii, vn). I. 
^' AlCaln, roail'lciir <!•■ U scoln-aitiiir ,■» h'nao- cl nn Allf-mMifne- 
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oitHnluredu veire. teinture dex peaux, droginni't minepaîSi 
iwiîiliii'c. Elles nous apprenni-'nt bien Acs ctiosc* qu'on ne smii^ 
à denmuder à un siiiTiblable rwutîil. Ainsi les liii^ries d'Arîi 
l'esbaluisoii s^ohu. oppust^i^ ii l'oxb.-» laiton hiiniidn dnn»! la géndnl 
mintiraux Wf*/.. III. th. xxvni, sfjiit itivuqu'Scs il propos du la ' 
tion du verre oi du plomb m^'taliiquc. Le uum ilu vitriol, qa't 
remonter qu'au /Je Min^ratif/u», altributi h Albpri le Unind, 
];i iùrw àfi drogues el minerais. EnBn, h^s recettes pour la rétîm 
l'or L'i de r^irgent v.n poudm nous nSvMpni i^iHuiiient, malgrA lus il 
tion». on faisait passer l'or ctl l'argent d'un pays ian» uu uult«. 

Des Compogifioneg ad tingenda, il faut r.lpprochtT la Mappa 
cula ou Clef de lapeiniure; elltt so trouve dans un manuscrit do Sohlt- 
sLndl, du x" siÈclo. ot Way l'a publii^ dans VArchœolofiia. d';ipff5 m 
niauiisurit du XIII" BÎèolo. Le traita d'orfi'-vreriedudébut rui ■■ 
(^■gyplien du itiiuiusf.rit, de Leyde, nvoc le« wio.ett*\s pniir (. ■ 
SCS clients dfs objets qui, d'or i^t d'iirgiini. n'ont ijui'liiuii' 
Celle qui a pour but d'augmenter lîi (juaiiliH! d'or («■. 
fticerr), se rapproche de In c/iphiin et d'un proeédi^ ri-' 
pour (tonner, à un alliage de ÎM/lOO de cuivre et de G/liX* ■■' 
plupart des propriétés apparentes de l'or. Une autre («m ■ 
frvlio), qui suppose qu'un même agent, suivant le dogn'-il' 
multiplier tiiniAi l'or et tanlAt l'argent, jouera uu giniv! 
n-eherelie de la pierre pliiloso|ibii,li'. Bon nombre di; ç. - 
duisenl le papyrus do Leyd« el pnuvenl qu'il y a une n ' ■ 
rompue depuiK rhgyple des Pharaons jusqu'au moyen !■ 
ci'Ues qui p.irloni du verre incassable, eonsidénS eorani" ■ 
PfHrono. Pline, Isidore do Sévitle. Jean de tSali>'iii'' ■■' 
qui roconininndcnl de ri-àlnr une prière, pemîn 
fusion, pour que l'or «oit réussi, ou qui mentioin 
auxquels ne peut s'i^tre adresst^ iiii'un l'erivuin p 
eoneernent la bal.ince liydrosiaiique, lal»alistique iiiTi'n.ii i 

Mais si rOccidenl laliu cfuinaissait. par la tradition or.!. 
pnitii[UPs qui impliqu;ii<-ul la plup:iri des tlit'ories Sui . 
appiivaii-ni les uneîens, i:'esi par lei Arabes qu'il eoiiuui < -^ tie'"rir? 
■■ll.-!.-m.^mes. 

Rdben de Ciistrivs «'rmiue le It ti^vriur llSl» Je Liber dr VompasUiDW 
nlx-.fii-mi'r et semble le premier qui ail lait eonu.iltr» lis .rlilinm-ir- 
aralies : ci Los Latins, dit-il, ignorent, ce qu'est l'aleln; 
iilrhifmiii, niinduiii cnt/nopi'i rentra lalinitan) ». Au milii'i ■ 
Vincent de [l^iuvais a lu ce que les Arabes ont, sur Talei;,: 
h l'i Incident. En lùnquanic ;iH8, les traducteurs mit mi* -u Imm W 
■ fin res médicales, philosophiques et ^eientidque». 

Le* philosophes apparaissi'Ul tout ilitft^rfuts de ix qn'il- iv-iti^nt ait 

eh''»; les lireos et de (w iju'iLs sont piiur nou». Ainsi Ir- 

aralx.vs de la Méléorologir, scponlundeiit li>ec le lexto, et . : 
tofe devient an alchiiaislc. lll'esieDroreetinitDeîuveiiteui 
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a voyage avec Alexandre, — ce qui semble indiquer quelqui? 
[ avec la pSBudo-Callisibone, - AristoW aurait fait une pri'^imra- 
pable rie produiri.', en un mois, ce fjue le soleil accoraplii en un 
ee une mUtv esp^ode fou, AristAtu aurait incrndié les uiuîituns 
dans II» montagues et bri'ilé une monuigne elle-nii^iQu. De là- le 
tu» ArUtoteliu atrhymUtœ ad Ale.xnndfum Magnum de lapide 
pkico. qu'un (iree, sur l'ordre du papu llonorius, aurait traduit do 
1 en latin. M y est question de la lutte d'Alexandre contre Antio- 
la char d'Anliochus dont lus roues sont assituilées aux quatre 
». du serpent d'Herm&s, etc. De lA aussi le Deperfeclu Magisterio 
eloppc, aous le nom d'Arii-tole, des tli^ories sur l'existoncesiniul' 
ins les ehosv-s, de quiilit<'!> apiKtrento el de qualités ocKiulle.s, dont 
il M grund au moyen <tgc el même de nos jours, puisque Voltaini 
âme la plus sage qu'aient eue lus scolastiqucs. Sans doute, elle .se 
1 aux AJétéoroloffif/uen, qui parlent do deux éléments actifs et de 
Ëoients passifs, existant chacun en puissance dans les autres, lio 
liaon sèche qui fait minéraux et pierres, tandis que l'exhalaison 
s engendre les m(^t;iux fusibles et ducp'le». Mais la théorie 
entale de lu transmutation, venue de Platon, quoique rendue 
feïse par les Arabes, est aussi donn^ sous le nom d'Aristotu. 
il le Df perfecto Magisterio, est engendré par un mercure clair, 
avec un soufns rouge, clair et cuit pendant longtemps auus la 
one douce chaleur; le ter, par un mercure trouble, nii''lé avec un 
litrin troublé; le plomb, par un mercure épais, mélâ avec un 
ilauc, épais el un peu muge. Joignez h cela qu'on donne k Aris- 
! ouvrages uéo-platouieiens, comme le De Causis el vous verrez 
1 parle peu clairement celui qui dit d'un homme du xiii* siècle 
t disciple d'Aristotél 
sans dire qu'il y a un traité d'alchimie sous le nom de Platon ; il 
D6me temps astrologique et géométrique, cite VAlmayesle de Pio- 
Eoclide, l'ylhagore, Homère, les Chaldéens siégeant sur le fleuve 
M, gens habiles dans la connaissance des étoiles el de l'astrologie 
re. Mais de toutes ces traductions ou adaptations, — car il n'y a 
tore de traducteur fidèle. — la plus curieuse peut-être est la Turba 
mhorum. parce qu'elle nous présente, sur la mémo ligne, des cila- 
DÎbuées à des philosophes et à des alchimistes d'époques fort dit- 
L'auteur est monothéiste : Deu» cum aolun fUîsxel .... dico 
~ï anle omnia /uÎKse, cum i/uo nihil fuit. Ce qu'il dit des choses, 
par Dieu d'une essence unique, qui ue meurent pas jusqu'au jour 
-igumenl, ferait croire qu'il est chrétien; mais d'autres passages: 

ûle un Dieu un. non engendré vt qui n'a pas engendri^, u font plu- 
r&un Juif ou à un Musulman. Autour de la T'arma, louUï une 

fin 96 forme: AUegoriœ Sapientium tupra libniniTurbrr, ^Enig- 
inHiMtioneit et Ej^efdtationfs, etc., qui rappelle les noms des 

^px&lchimiiites dv loules les époques. Le pythagoricien Arisleus, 
o pour disciple d'Hermès, réunit les philosophes : chacun d'eax 



ciposo ses iciéfs sur la formation du innndi^ par 1rs ^lémeaU, «Ufl 
philusopbalc, In tran;<imiil.itioD et lo^ i|U<'Mions ijui «'y rapporta 
philosophes, disoui les Etereitatianfs wnmiK- b's aiu'ien» lexics^ 
réuni»M'in |)(mr lUsciiter si le mysifen; »*^ci'inii|ilir au iD'fyi;n d'aoj 
Kspèo4- "Il Je |ilusii'iirs. Il L'ffliuvre, flit tii-s hwn M, IloVthcloi, ■ 
bouilli*; (Ir laits l'I liu Uit^urii-s ancientira, iinn &\g^T{-cs. l'Ouï luonil 
UQ Ihéulogicn qui ni> révoque jamais on doute les \f:\Wi sur t 
s'appuie. Lt: sens exp4rimi>nlûl di-^ vitaux dcriu ^njct se purdi4l 
grandit la parlii^ mystique et nliirti'^riiiiic. u 



Voili cf! quu li' xiti* siÈult- ni.nil du ses pnyfecî'seii 
()<> provenance (•n'cq^<^, latiae. byiantino, aratie, il a coniitruit a\. 
philosopliii- inisi' en accord avec uiik théologie qu'il Avaîl 4] 
«•■niTtlii panliiéiami' des Araaiiricions, des li^rèsiss des Albi|_ 
ceux i|iii viuilaieiii siil^siiiuer le i.ruisièiii«< l^vaugile,ci.-lui()uSlÛni 
au cliri.sliiinisriii.i, 'xuiimi; nfiiii-ei avait remplactï lu judaûms- 
que k's praliquL's tccliniqucs aileignironi une grandu pcrfuctioa 
iiiio larfîo part, contribuorent à rtmdre incomparahip l'art qaî 
cathiidraleâ et les hàtels d>> ville, qui wulple mui un monde dft 
produit dea vitraux etdesiapiMHeries, des meubW l't dKS initiùitalJ 
aul>;K i>t itcN rhÂsïos d'un travail mirveillcux M^me un «miiniâi^ 
reconuaitre qui- Léonard da l'isc, qui mtrodutl en (iccidrut l'ariUuBi' 
tiqiie i-t Inlg^bre des Arabi-s, l'sl alli^ plus loin que DiQpbaiK» pour D'*t» 
surpassé que par Fermât ot 1« xvir sii-cle. 

Ce i^u'on i«»il moiiiM, c'e^i que la xiii' siècle marque une i^pnque îni' 
porunuî dans t'histnire des scieiiccij uxpi'nmcjitak-i'. que Kogur BiuM 
ti'esl pas une apparition i^uléo ou uno uxc^ptioii- D'abord il y a touv 
nue i^cole d'alcliimistcs qui font lus uxp^rïBDc^E îudiqui^B par lits aonieSt 
et en imaginent de nouvelles : « J'ai répéta cette opt^ration duw tl 
[ûurui'au des tabru-auLi de verre, dit Juliaiinex dans le l 'hrr Stitr'^r- 
doiiim. . . et ei'la s'est passt* à I''err:tre. n II semble bien v 
trérie ali'liiitiinti-aiti'U ^on sii''!^ dans la llaule-ltalii>,d'>iM 
d'ailli'Ur> leet^lèbn- traducteur Gérard de Cri*mon..-. C.i-n ■ 
ou ils soui tni'uliuiinés, rappi-llnil les Mf^-moires ••<< !■ - i 
uhimie. qui rapporlenl à chaque individu sa il" 
« Le Irt'i* Pasinus Petit de Brescia po^rèdo un ■ 
t'ifindre le ntereure avee le oorai). . . Je croîs i\uc 
tlii MuDioue iloui parlait ti,-ibrM fa disiint: 11 y i 
djin» l'erreur, comme ledisaii aussi Lniifranc -l' 

ponKède, pour les opi^ralion», lt! Livra dtu dou/i i . ... 

lioa. , .llichard de Pouille IPuIial a de môme k- l.ivn 
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jtortoncUus, fils du feu maître Buniivi'nlurp de Ysl-o, posBfidfl un livre 

ilcbimie. . . Maître Jwm dii qu'on pi'ui ddiiDur louUf ospiVe de lijtiin; 

i 1er chaud. , . l'ient? l'onleiius parle d'une veine du iniijer<ii blanc, 

Peille i du iirislal . , . Frf^re Michel de Cn^moDC, de Tordre des Ermites, 

|t alcIiimiKti; et il a dii à Anibroise de Crémone. . , Ambroise a dît de 

Ittino que l'ou peut (abriquop de l>on azur avec la terre que l'on foule 

■x pieds. . . Matire Galien, le seribe de Tt^v^hé, est alidiimi-^te et sait 

lyocliirle cuivre en le l'endnnl pareil û. l'ai^enlnrdiiiaire... Keu&ud de 

Nimone a traduit lt< Livre des 70 chapitres de Jean. ..Voici le chapitre 

[nn archevêque 1res habile dans l'art alchimique... ; le chapïlrt' de 

fcJlre Mare de Seca à Naples, — (probablement l'abrév iaieur de S.Tho- 

bas d'Aquin), — ... ; le chapitre du sieur Pierre, — (peut-être le maître 

) Roger Bacon) — ... ; celui de maître GuillauMje. ii 

^ Et comme on peut s'y attendre, quand la nature est consultée avee af- 

: et u^naciié, les découvertes sout assez nombreuses pour qu'oit rap- 

>che l'i>>uvre des alchimiste.s de celle des hommes qui ont le plus m.ir 

hé en tout genre. LesTraîlés publi<ïs en latin aous le nom de G*^ber : 

fimmn t*erfertiupiiiniaffi»ierii. De [nrPnUonetaritatis, Liber Fornacum, 

^gtnmenlum Geherîs reff h fridi/ppl A Ichimia Geberi, sonl des œuvres 

■un auteur derOccideot qui, peu t'ètri', faisait partie de cetle eimfrérie des 

Tphimistes. Kn paritculier, la Sunimn est un ouvrage m(^thodique el fort 

leu composé. La préfaee donne les raisonnements de ceux qui nient 

uchimie et elle les réfute, k la façon dont procMeoi Alexandre de Haies 

I saint Thomas d'Aquin. Voiei une objection (jui est A relever, parce 

n'allé a ini l'alchimie : <• 11 y a bien longtemps, est-il dit, que celte 

pj«nce est poursuivie par des gens instruits; s'il était possible d'en at- 

plaâre le but par quelque voie, on y serait parvenu déjà des milliers de 

. Nous ne trouvons pas la vi*rit^ sur ce point dans les livre» des phi- 

jfiopheâ qui ont prétendu la transmettre. Bien des princes et des rois, 

mot & leur disposition de gr.indes richesses et de nombreux philosophes 

pt Aésirè réaliser cet art, sans jamais réussir h en obtenir les fruits pré- 

Jeox ; c'est donc là un art frivole, n Parmi les arguraenls eonlraîres, il y 

Ëpo principe de philosophie expérimentiile ; « Ce n'est pas nous qui pro- 

bisans ces elTei)». mais la nature; nous disposons les matLViaux et les 

kdilions; elle agit par elle-mfimo, nous sommes ses ministres. » Lepre- 

r livM irailc des problèmes généraux de la chimie : on y trouve 

tails, des définitions très nettes des métaux et, sauf pour la 

lasmulalion, une science solide et positive. La deseription des 

■ératJoas ohtmiqUGâ, aecompa^néu de figures exactes, rappelle lamé 

■oda d'exfiûsiiion de saiDl Thomas d'Aquin. Mémo dans le second livni, 

pt alchimique, ne qui concerne l'analyse cl l'épreuve des métaux par 

Jlpellaiioi), ignition, etc.. dénote une science véritable qui poursuit un 

Kt ^eClif. par des procédés séri«ux, sans mélange d'illusion mystique 

'sebarlatanismc. 

[Ï'UI & ces alchiniiste.<ï niroideniaux que noua devons l'aJcool ou l'eau* 
m, qu'on assimile A l'élixir et au mercure des philosophes, l'acide 
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nitriquo, l'eau ^4g(ll(^ l'huile de vîtriul, le nitratn d'argent. ri'AJIIwn 
ce sont des esprits parfois fort ouverts el en avance sur lour A^uiqiK, 
à l;Lque[it' îIk parlent do tolérance et de morale philosophiqu- - '- ' 
le juif, iiomme d'un osprii pénétrant, dit l'un d'eux, tu" ■ 
seigné boaiicoup de chose» ol if. viiis t» répéter ce qu'il m 
Situ veux J^tre un philos^nphe du laualiir<-,:'i (juolque loi i f 
lu apparlioniii^s. écoule riumiiiie înHtruil, h quelque loi qu'il 
lui rnAnie, paroeqiie la loi du philosophe dit: Ne tue pas, ii-' ■ 
commets pas de fornîualion, fais aux autres ce quo tu (ïiik |><< i 
et ne profère pas dt- hlasphèines. » 

Knfin roccident dovienlàsoii tour «ne source où pnisiir l'i 
L'ouvrage de Théocloiiicos. du xiii'' sièch*. est anv tradu<". ^ 
d'unTraiit» latin attribur-â A.iWriusTeuloniims. Peut-êtfBest ul. . . . l .. 
d'un de eus C'ibvua du coll^^e eonslanliiiopolit^n que Philippt'-Auguik 
avait institué k Paris au dfShul du xui" siècle. 

l-lu rt^sumil, nous savons, par M. Berthelot.commeiii li:>, «ris "nt )tii li 
icindro au xni" siècle un si haut degré de purlcction. L'r,f ! 
nous constatons que la renaissance du [Jt" siècle nous condu< - 
ruplion, sinon par un progrès constant, jusqu'au sut". En 
voyous qu'Arisloie, ylor-i luèuie qu'il esl lu lualtro le plus 
p;is le seul, car sous son uoui etfons bien d'autres, les nh !. 
vivr(^ et dAvoloppcnt ties ihéorieii plaloniciciLnes et auri-ii. 
iiieienues. Enfin et surtout nous arrivons à tenir cette dpoqn- 
importaulc dans l'hisiloire de la snience que dans celle de ! . 
delà philosophie. Pour toutes cas raisons, M. BerUielut ui' m 
naissance de ceux qui s'inlôrpsscnt A laïuandieg'inér^li'de \.i< 
comme de ceux qui s'atuichenl à l'histoire positi»o des science> Kt <ir IVi- 
prit humain. 

F. PicAvrr, 



Samuel BRRctn. ~ Notice sur quelques Textes latins inéditsd« 
l'Ancien Testament. — Paris, Imprimerie naliimiilt;, 1893. ln-^"4c 
3S p. (Tiré des Xolir-^s tl Extraits den maniucriCif, ou:., \. XXXIV, 
2' partie-) 

An cours de ses recherches sur la Vulgate. M- S. llerj;.-r a ivu-ionirr 
un certain nombre de i«ïtcs suit peu connus, soit 'mji 
de l'Aueien Testament ; l'étude des ancienn«s versi' > 
la Bible n'a pas encore été poussée asseï: loin pour j 
jmissc ôire tenté avec succès; il y avait donc grand iiii.'n:i . 
textes, à en d(^.terminer le caractère, à 1m grouper; t-'csl ■ 
M. B dans le Mémoire dout nous voudrions ici indîquei sor ■ 
le contenu. On y trouvera: 

1" L'n important Iragmcnt du l.irre rfc Rulh. d'après la gratidL lubL 
d'AlcaW {CoJe-j- Cnmi)iutensis\. du ix' oo x* siècle; ce teste fst pret^w 
entièrement nouveau; 



EXJn court fragmonl du Premier Livre des Rois, (ra|)rôs le ms. 2 

%gîedeln, copié en Bobôme au xv" siècle; 

ll>C3 ft^iiieiita do la Première réoinion du Lit>re de Job jiar saint 
me, d'après le ms. 11 de Saint-Gall, du viii" siècle, ei dq la Version 
I màme lirre il'rtprru ti^n Sqitanle, d'après le ms. 2. 2 de la biblio- 

jne du chapitre de TolMe, du xi' sÎWp; 

1" Des exlrails d'up Texte ancien du lirre de Job, anlérieurà saini 
I nue, conservés dans la grande bible de San Isidro de Léon, dalée 

!■■ '.m. 

'y Dejs extniils assez importants des Liores de Salomon. d'après 
I>- rus. de Saint-Gall dSji eiri^; 

H' Viu: série d'observations sur divers livres do l'ADcit-n Tesianient, 
■ "(ncipalemeni le/ V« Lîore d' Endraa ai h' Lit^red' /Luther (des Fragments 
! 111 teste abrég*'! de ce dernier livre sont publiés d'après le ms. 356 do 

7- Des fragmenta des Macchabëen, d'après les manuscrits cilés plus 
I !'ii d'Alcalâot de Lyon. 
I iii jugera aist\mont, d'après cette analyse, de l'importance de ce 
^vail, <|ui aurait pu «ans dilhcullés i^tra plus développé, si M. B. avait 
.jpritaë intégralement cortaius teicteR «(u'il ^e borne à signaler; mais so^ 
iilii?atioDs ne seront pas [lerdues puur les siivants ijui vuiidraient va 
iiiivprendrc la publication. 

L. AUVBAV. 



ilcrt'ld Mkver von Knomau. — Jahrbiicher des deutschen Reiches 
untâr Heinrich IV und Heinrich V. Zweiter Baud, 1070 bis 1077. 

— Leipzig, Duciîltcr ii. lIuml.l.H. 1894, in-S». xxi-Ull p. 

La (.■oilection dus .fahrhwher do l'F.mpiro altomand, publiée parla 

ijiimission liistorinui" del'Acadi^mie des sciences do Miiniuh, comprend 
I iiiitenant 28 volumes, embrassant l'histoire de l'Empire Irancdo 714 .'i 

>-'. puis les règnes do Pépin, {'h.trlemagne. Louis lu Pieux, Louis le 
tni.'iuiipie. Conrad I, Henri I, Otton letlrand, Henri II, Conrad II, 

■ iiri III, littnri IV (inachevé), Liithaire de Suppliiiburg. Conrad III, 
!< riri VI, Philippe de Souabe, Olton IV. Frédéric II (inachevé). Le 

. ijnd volume des Annales du règne de Henri IV, dii A M. Meyer von 

. 'loniiu. s'étund de 1070 h 1077. Nous avons déjà signalé le premier 

liiiïie de cette œuvre magistrale. Dans cc second volume sont n;latés 

- ilébuts de la guerre contre les Saxons et les coinmencumenLs do la 
-relie des Investitures. Le récit s'arrête au printemps de 1077, c'ost-à- 

; . i- av^iiu l'élection lic l'anii-roi Rodolfo de Souabe. Les relations entre 
Fram^e et la Germanie furent rares pendani cetlu période; en aucun 

. ri'- i«mps CCS deux pays n'ont vécu aussi étrangers l'uu à l'antre. La 
< < 'lu XI* siècle fui d'ailleurs au plus haut degré une épa<(ue de partiou- 
.iri5die politique. Le seul lien qui rapprochât alors les peuples de l'Oc- 
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r est acclimatée. C'est le but que M. Camille Eiilart s'est proposé, 

Ëur ritulic, dans un curieux el su bstninticl ouvrage. S'il est hors do doute 

Le l'ariiliitecUire gothique vient de France, il ne devient pas moins ccf- 

' i.aprftsla lecture du livre de M. Enlari, que oe sont les Cist«rciiins 

bi «n ont élê, en Halie, comme presque partout, cl iiotamiuent en 

hicmagtie ttldnos les pays Scandinavi^s. les premiers et les principaux 

■opsgateiirs. Mais lîn Italie, comme ailleurs, ce uVst pas l'arehi lecture 

timîlive, pure et léconile, de l'Ile-de-France, que les religieux de 

ntcaux ont apportée avec eux, mais celle de leur province d'origine, de 

> Bourgogne, et encore modifiée par les habitudes et les règles de leur 

" "dpe, qui proscrivaient tout luxe de leurs Mifices, mdme religieux. 

Au début du xur siècle. les maçons bourguignons s'étaient encore peu 

«imilO l'architecture gothique, et ils étaient restés lidèles k bien des 

kditjons de l'art roman, qui avait été si florissant dans leur pays : de 

I leur lenteur à accepter sans réserve la croisée d'ojçives, à employer le 

pire brisé sans nécessité, à admettre l'utilité des arcs boutants, de lA 

r atlachenieiit aux fenôtres petites et percét^si travers des murs pleins, 

E oomicbes à tnodillons, aux piliers carrés ou cunéilormcs cantonnés 

l colonnes prises dans le même appareil, Ih rareté des Iritoriuœs, la 

inseeur des moulures, leur exclusion do certains arcs, tels que dou- 

max, grandes arcades, etc. Un peu plus tard, l'architecture bourgui- 

^onne se distinguera par •< l'emploi exclusif de la voiite sur croisée 

i^vesnon bombée, à doubleaux minces, l'application de moulures à 

B les ares, les piliers tonnés de faisceaux de colonneites souvent indé- 

tditniiis, l'usage fréquent des arcs-boutauts, des grandes fenêtres, des 

Nieuux, de~s galeries intérieures passant sur l'appui des tenéin^s, et 

bieures traversant ou surmonianl la façade, des chapiteaux octogones, 

1 bases déprimées, des moulures plus menues, plus compliquées et 

Isucoup plus mouvementées, et enfin une certaine extension de l'em- 

Bïi de l'arc aigu ii. 

■La. grande et remarquable église cistercienne de Fossanova. au sud des 

^Uais Pontins, reconstruite de 1187âl208, peut passer pour la plus 

|OÏ«niie église gotliique de l'Italie. Elle est naturellement construite sur 

ciaU-TcieM avec ne(, bas-côt/'s cl transept, sur lequel s'ouvrent un 

de deux travées, h chevet plat, et quatre chapelles également 

Celte église appartient exclusivement au premier des deux 

s bourguignons, dont elle est un fort l)eau spécimen. Ici la croisée 

_fv(!sest même presque totalement absente, tsaufau carré du transept, 

Iflile apparaît accompagnée de liernes, tout le reste de l'édilîue éiaut 

^it'arétes. A la même école se ratUcbent les églises cisterciennes de 

li (province do Rome), de Saota-Maria d'Arbona (Abruzzes), de 

' uio (province de Sienne), un peu postérieures en dates à Fossa 

n grnnd nombre de dérivés. La seconde manière est repré- 

vltalia par un beaucoup plus petit nombre de monuments, dont 

tnarquables sont l'église de San-Martino (province de Viterbe),J 

Kpitulaires de Casatnari et de Fossanova. 
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O'autroK (acteuts soDt vfiiiiis, quoi([ueà un tlegrt^ 1»^ucit)D(i moinârïv 
contribuer à l'apporl du style gotliiquc en lUilîe : les Chanoines réguliai 
ol les Franciscains, d'une part, et diî l'auire lus prinofis âc la 
d'Anjou. 

C'esl encore k U Bourgogue que les premiers ont ompruntii le sifb 
de la plupart de leurs monuments, mais dans un «sprit nrtiriMcimtiT 
différonl de celui des Cisterciens. Ou peut citer en cugcTn 
cha-tioines réguliers du Saint- Si^i^iilcra. à Barlctt-i (l'oi 
ancitiQ ôdîfice gotliique do l'Italie méridionale, ei qui 1 
cisicrcicn principalement par sus trois absides i-n cnl de ium ? .. ....lu 

dircciemont sur le trfuiscpt; tlte apparlii'int coriaiuonu'iti 1 la preau»» 
période de l'école bourguignonne. A r(kiole trausciscainc, M. Knltlt 
ratiaclie Saint François cl Sainte Claire d'Assise etleursUàriv*"-*. Va W 
édifice important rôvtlo clans certaines de ses parties l'inHuKOoe Aitteltit 
V i lo-tie- France et particulièrement des eatliédrales de l'ari.s ot de L»«i. 
c'est règlisa Saint-André, élev*"* à Veroeil de 1219 li 123-1 p^r l-'^yt- 
noinûs réguliers de Saint-Viet«r. de Paris : piliiys oylindri-,' 
dft colonnetlfs. cliapileaux à crochets, chœur :i chevpi |.i 
iripl'-'t surmoûl^ d'une grande rose ol d'arcalnres, comnR- i 

àti plus de la grande vogue dont jouit, au commcnecmeni lU. •.,., , . 

cotte dernitlre cathédrale, dont on trouve des imitations si cutioumik 
dans celles de [.imbourg ei de Bamberg, en AUemapio. cl Ainl 
Villard dis llounecnurt a dcssini^ les tours dans son Album. Saîni-And* 
de Verceil n'est d'ailleurs iju'uue imitation souvent mid '»mpri**. fH* 
^itîre a gardii dans ses parties essentielles un caractère trop franchwawH 
italien pour pouvoir ftre attribué à un maçon tran<;ais. 

Moins int^roBsauls et Iteaueoup plus remanîiïs sont loâ édifices oont- 
irDÎU p<tf iM princes de la maison d'Anjou, et qui ont, pour la plupuli 
pris leurs types dans la Provence eLd;in!.)e Languedoc. 

Dans les autres édifices* l'inllnence franf^isc, poar être moins ww- 
lîpile et moins cximplMe, n'en est pas moins évidente. 

Il ne rentre jias dans le cadre d'un simple compte rendu bihliographiqw 
^ suivra l'auteur à travers les nombreux monuments nu parties de lamt- 
mcDts dont son livre coutieut les descriptions, monumeiiLs duiit un pAtA 
umnttre ^dûent restas jusqu'à présent absolutiit-nt inconnus et qui oonsil- 
tj.-iU p'""" l'ï^i'teur de véritables déiiouveriiMi-, ni même dans les initir» 
t^ chapitres, oii il indique, non d« sentiment, ui ■. 
.rnples à l'appui, les dilTérenls éléments qui m. 
. l'Uire goi.biqiie en Italie, quelques-uns pun 
■ivux et, les plus importants, d'origine fran< m. 
■ liicn montrer tout ce que le gothique iiali.-n 
\|. bjilart a nettement établi les caractèn'h 
^v'ihique dans celte dernière province, et qui 
' . ni la moins remarquablement trail*>'(i. 
Il-'* en pbolotypie et un grund nomlm 
"inées pour là plupart par i'aulcui, 
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S qni témoigne d'une extibéranlc i^nidilion. et qui est rMigé avec 
iaate la simplicité, loulo la clarlo et louie la. pi'écision qu'exige un 
ravail arcliéologiquc. Jusqu'à présent on s'était peu occupé de l'arohi- 
■tficlure gothique eu Italie, probablement parce que, il faut bien en con- 
II ce genre dans toutcla Péninsule qui 
vi^ les niiTveilles architeciuruliss qui 
M. Enl-irt vient donc à point pour 
l'a élé de mM.in de maltrc- 

Gcorgfs DuKANo. 



wenîr, il n'y a pas un seul édificn 
^niiSSfi soutenir la comparaison ;i 
(Ouvrent notm pays; l'ouvriige di 
JDmbler une lacu[ie; disons qu'elle 



\f W. Vot;e. — Die Anfange des Monumenlalen Stilea in Mittel- 
I Kltar: einu UnterHuchung iiber dieerste Blutezeit fransœsl- 
I BCber Plastik.— Str;issl)urg, Heilz cl Mûndol (IK94. xxi-37fi p.). 

I M, Voge. aprf-s avoir analysé les miniatures topl iiitéressauU-s d'un 
roupe de manuscriLi allemands du x" et du xi' siècle, osi venu en France 
r faire une étude sur notre stainaîrc au moyen ige. Ce qui l'encou- 
lilâ enirepri^ndrc ce irnrail. (.-'csiquc notre sculpture monumentale 
l^est pas rcstOe sans iiilluenco sur les artis(«s contemporains do l'Allo- 

B l'ouvrage qu'il nous donne aujourd'hui, M, V.. a étudié la sta- 
e au xii* siècle. 1 1 a clioisi pour point de départ les sculptures de la 
ule occidentale de la cathédrale de t 'harires, ce qu'on ne sanrail désap- 
prouver, car ce portail est en eiret le chet-d'uiuvre de la preinitro gi-ande 
Icole de la France du Nnrd. M. Oonsc. dans son livre sur l'art ofîi^al. 
a désigné avec raison comme la cré.iIion la plus primitive de la sculp- 

e gothique. 
f L'suleur n'a pas, conimo bien des nrchéulogues l'auraient (ail, décrit 
mplcRi^nt le portitil et son iennogruphie ; il a compai-é cck ticulptures 
C les œuvres des autren écoles existant alors sur le sol de la France, 
wlJa promière fois qu'on discute d'une manière sérieuse et méthodique 
1 que les écoles du midi rie la Franco ont donné, qu'on cherche à 
tlyser leurs œuvres et leur inllucncc sur l'éclosion du groupe si impor 
kptdu Nord. C'est la première élude scientifique sur la fjpntmf de la 
bluaire raonumcnlaleen Franc.-. 

I Le travail de M. V. est d'un areliéologui' enthou.«iaste de son sujet, 
i ainie notre patrie, ((ui en comprend lu hiiule iniluence pendanllu 
iondc partie du moyen !lg<;. Sa préface même en est la preuve. I, 'élude 
b1& naissance du style médiéval doit f>lrG, de son aveu, faite en France. 
l là qu'est -son ocntro, et le rôle universel de la pairie des Capétiens 
S XII* et Kin<' siècles a été ce que sera plus tard celui de l'Italie aux 
ifetxvj" siècles. 

fily a dans celle étude troi.i parties bi«n distinctes. L<i première est 
Usréa à la naissance de la siaïuaire de Cliarlres ; dans la deuxi6me. 
^tour nous doiine l'histoire de la grande école du Nord, enfin la 
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nous tïxt^usani de lai-iser dans l'ombre h 



Iroisi^inu comprend dci 
Kxposons lu ihèsc di^ M 
des points <igi iiit(Sr<!sseniii'iil iiuî Iwk'iirs. 

L'cgiis» do Chartres eut. d'uprt^ Vf «giiî nou^ rÉ^lr* des monanwntK4u| 
nonl de la Franwi, la prumièn! tcDLilivi- d« ili^-ortîr la larnilit d'une w 

niintcrronipu»" *lt* siatiiL'sen prandeiir !■ "■■ ' - -■"-■■i" - — .i.-- 

rii- dcitiaudaieiH p;i6 dans leur dessin ,: 

logifiuu, oc largi' di*vel"ppemeat de l:i - 

pimr mieux dirt> cts placage, esl duf <■>■' '_ 

gi^ro. Ce mnri( ili^coraiif accepU^ I'AT k-s arIi^I>-■:' -lu Nfjrd, 

eux en un styli- tout p.iruculicr, caraohirisejTi liicnlAl loitie Ul 

Dans iiiielle régiim nnl-il-i pu tr«uvi;r sar l(t< (aç;id^* nti ^tirV 

i;loUrL's la (jfjnceptiou de ectlo série de Bfcure-s '-n 

d';iiiin.'s lennt's, quels sont donc les amjttrt.- 

décorent les portails do l¥glisp de Chartres? 1 '. 

Rimporiaiile, il ^tait nt^cessairea M. V. d. , - 
romanas qui tlorissaieni alors en Gaule. GV^tt <>vt» lu ] 
1 de l'auluur dut Catalemeiil !!e diriger. C'esl là (|u*il 
'H dt^jÀ pi-osp^re», la eoiuiiiualion d'uD art aniiiiuci d«p 
i. Dans wite partie do la France si peu gemianïsée, où 
isigothiquc FiU bii-n viiu absorbf^e par l&s éléments ioi 
les unctlros coulait presque pur dajis les vrines de l'i 
e des traditionit antiijuea, IV-iiido athrniive des iuoiiiini(>al 
lenipH roinnins. soîl de rt^poqiie des premier" siK'Ies ehr^ttniii». 
trihuéii ressusciter dans ces contrites la grande -sculptura, lo 
Suivuiis liiiiie M. V. à tnivers ses pi'régHnationï- ut nous ne 
pua ù reconnaUro comme lui que l'école du l'rovcueo i^lait senk* 
di- donuor aux artistes ridët> de placer de f^randes statues suc Iim fa 
don ^ftlises. M. \'- rejcito aviw; droit l'influenoo do Toulouse, et l'aiii 
reiuiiniuo an pontrain' qu'on trouve plus tard, à Moissac ei ii Tntdoi 
riiillueiire de l'atelier do t:harlnîs qui lransrorm« Ift style prïniilif Ût 
Hli)lii!ii]'i' (Dtitousaine. 

I.'.nmlvse tler(S3ole de Provence e-Sl dupluâ Inv ■-■'.■-■• *' '' ^•■ 
iiiiiiiltieu'.euieiit les w;ulpHirt-s du ololtre tic S.n' 
(lu Mi'-ii^ete; il les juge en purlii' bien ant^ri^'n. 
l ftilli'" piir lin tiriisle relativement supérieur .1 > ■ 

uit et plus beau a eu, à ce que [ail \ijir M. \ .. ljiiu gujjili; 
nveiiee. l.e chapitre consacriî n l'élude de l'aieliar pie- 1 
impori^nli il montre la survie des traditions amSqaet'.J 
an rtirtHien primîlil, des sarcopliagi>it que nous p 



nu uu abapiire {on curmiii 1q< ^Imioimiu 
Ion lin l'âoolc de Provence. Ln copia iLu 
<L ii>inin!e<lH.b1t), L'auicur a [roiivi" sur un 1 
iiii' l'nritslH a no]tii'-i< Iu[dr»saniei sont d 
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encore. Les stèl«^s nombreuses ont inspiré les artistes, laïques du cKtcs. 
La réïurrectimi de raniititiif t^tail. luûmo dans cette partie d» la France 
une fataliti^ bistoriqui- ; partout ks débris y étîiîent nombreux, au militui 
d'une jiopulalioti ri'sli'x- avant tout gallo-romaine. Soyons doni3 indulgents 
pour t'es arlistrs nui ont relrouvé ii cotte époque encoro grosBiére l'art 
ancicu et qui l'ont copié dans les cbapiUuiux,dans les sculptures, avec ubu 
imitation parfois mémo servile. 

Toute cette premi*!re partie est à lifRavec soin; pour I'érudit,u'eât 

un petit chef-d'ifuvre de niMhode et de critiiiue. Tout y est vu à travers 

l^s yeux d'un anisti,^ pour qui le style dus sculptures parle autant qu'une 

^aie, qu'une ehrnnobgie bien fixée. Ce n'est pas avec légèrett^ ijuc M. V. 

Hflque les souiptureis de Provence ont éli! étudiées par les arlîstes du 

WM. car nous avons di;sdeos côtés le même programme plitstiqucc'cst- 

4in une série de figures en grandeur uaturr>llu sur les porcbes de la 

\à,e., au-dessus d'eux une Irise avec do petites scènes bibliques, enfin 

t marnes motifs des tympans. Si l'on étudie plus attentivement ces 

htues cl ces tympans, on est surpris des nombreuses ressemblances 

I détails; on retrouve m^me presque toutes les figures de Cbarlres sur 

K monuments de la Provence Ce qui est incon teinta ble. c'est qu'il y a 

■ desreiaiions. Celle parenté, mise en lumièiepjir M. V. k l'aidedenoni- 

ieUHea gravures, ne peut pas être attribuée au simple basnrd. El il ne 

ipl pas ioi d'analogies iconographiques, mais bien de relations histo- 

kues, puisque les statues de Cliiurtre^ ri'présenteut les rois de Juda et 

■e les grands bas-rcliels d'Arles et de Saint-Romaus reproduisent les 

>dtres. 

a généalogie de l'artdu Nord donnée par M. V. me paraît excellente; 

|e est même dans l.i logique des (ails, car on ne peut invoquer ni 

sole de Toulouse ni celle de Bourgogui;. Ces ateliers n'ont rieji à voir 

. L'objection même qu'on pourm soulever de ladécadene^ rapide de 

>olâ d'Arles n'a point d'importance, M.V.est le premier à la proclamer, 

Toute lu question revient A ciX'.i : Les artistes du Nord, en s'inspirant de 

Ma école en décadence, n'ont-ih pu en tirer un art original"? lit M. V. 

Hiusduiine lui-môiiieriinalyso complète de cette originalité. Ilpout même 

iûits dire avec une clarté pres<jue absolue, par une élude approfondie des 

Klèles immédiats dont les artisies du Nord se soûl inspirés, «e qu'ils y 

At ajouté, d'après quels point'^ de vue il les ont tnmsforaiés ei raieunis, 

nj c'est juslementuetuj étude qui (ail pour ainsi dire la seconde partie de 

|li)6so. 

e point de vue de cette seconde partie est tout à fait nouveau. Ce qui 
iqu'lci avait peut élreempi'ehé les archéologues d'enirovoir les nom- 
htux liens qui cxiataii-nl entre les deux grandes écoles, c'élaientdesdiffê- 
8 de style incontestables. Mais M. V, nous luoniru comment le style 
taCIiartres devait nécessairement se développer de lui-niême. La statuaire 
1 Nord est beaucoup plus iniimoment liée avec l'arebiteciure. Tandis 
09 sur les layades provençales, la soulptun- ligumle se développe 
e sur les monuments antiques, plus libremeut eucadrée seulement 
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e Moisaac. Il fait m^mo venir de Chartres celles qu'il consi 
II' à Sainl-Deriis, dans l'église d-t Sufijer. Dan^ un autre chapitre, i- 
i^iiiit ce que l'éuole de Botirgogni; pourrait avoir Aonaé au Nord, 

Lf chapitre le plus importiiit de la deuxiùmo pariio est la description 
I s sculptures de la façade'. La méthode employée parM. V. esl encore 
"iivclle. Tons ceux qui, en france, s'éiaientoccupi^s de l'histoire de la 
- iilpture avaient analysé les œuvres, sans souci de^* divers arlisles qui 
■■ fiieoi pu les crâer. L'auieur cherche au contraire il distinguer les ar- 

I i'-HiIirrr-reiiUt auxquels ^oiit dues les (euvrcs du poriail.lt attribue à 
, !ii>ieur& maîtres les œuvre» do la façade, parmi lesquelH un surtout 
: iiiino tous les antres. C'est celui qui a sculpté le portail central et qui 
1 [.lit la Hgure d'ange placée sur lo clocher. Deux autres si^utpleur.'î moins 

liiilos ont travaillé .'tus portes des has-Cf^tés, I.",iilisle du portail dcgauchc 
ii'iiiire parliculii'ronient des différences de .stylw retnarquahles. M, V. 

■ 'ks (ait voir dos ouvrages du même atelier It ÉlampeselàChàleaudun. 

I II fin un quatrième sculpteur, un des plus intéressants, nous a donné 
> soAnns qui garnissent les archivoltes. Les sculptures qu'il nous donne 
rniivcni un artiste plein do charme et d'élégance. (Quelques parties des 

- iTipans latérauit sont aussi de sa main. Son activité et ses œuvres sont, 

II le voit, aussi importantes que celles du maître du purtail principal. 

' "es artistes n'étaient pas oontraiuLs à rester sur les terres des évécbés 

■ 1 des abbayes; ils étaient appelés sur d'autres seigneuries, rccomman 

II par les œuvres déjft produites, par l'habileté déjh montrée. M. V. 
l'^it que l'arlisle qui a sculpté les figures das archivoltes» travaillé Ji 

■ ''iris, et il rc<!onnaît sa main dans la Viergo de la porte Sainie-Anne de 
\-iire-Danie. Ce sont les mêmes plis, les mêmes cannelures, les mêmes 
>rduresaux véicmenis, que choz les vieillards dii portail de Chartres 
i cheï; la Madone. Nous devons employer ici la plus grande prudence. 
! >^s historiens de l'art sont entraînés à reconnaître dos ressemblances ou 
i.'s similitudes qui ne sont le plus souvent que le faire conventionnel, 
style d'un art ou d'une époque. Ces ressemblances même sont souvent 
lues à des influences d'ateliers qui avaient un (aire assez uniforme. M. V. 
"usacro une longue discussion h cette sculpture. On sait que la division 
Il trois parties do la f;tç.ade est due au xni» siècle et que cell* porto 
-> iinle-Anne appartient pour la plus grande partie au xii". L'auteur croît 
," iivoir alltrmer contre Viollot le Duc que les sculptures de la porte 
appartiennent aux nouvelles constructions et que l'artiste de Chartres 
n y travailler qu'après 1 1(Jtt. 



ficas [1* [louvoiis ilisculpr ici I» lh.5se M, V. au sujet du /mi 
, qu'il nie curiire Viollei le Dui". Noii* froj'oua (lourianl « 
I arUtles avaient créa dos ly|j<?s i\\i'iU reproituisaient, CrU asi 

! B.ift-r 3vaac<'eH. I.'auleur ne peut sduiellro avec Vloll^t le Liui 

■don des v^Ttriiuents i)e Niiotjue - ilaus sn itescripti'>n icouogrB(ihiqu>', [ 

I que la si*ue seiilpii^e sur le portail de gmicbe indique l'Awonîioii di 

!llnsL. Nouv y voyons au coalraire la pr'^mii'j« ehaiicbe du Jugcmcul der 

t artiilfis ont seulement rcpresenti' une partie du ciel. 



lui 
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Les derniers cliapilrnsde lascRondi; partie aoni consaorAs A la propl^ 
fin sij'le d' l'aiolier de Cbarires. M . V. roussiU uous (inmvep qii 
Chartres et non l'aris oh l'églisa do Sugor qui ^tait 1« lM^rG«iuldl' 
prcinit-rc. «ksoti- de la sc^iilpture fran(;aîse. Il suil alor« piufcpiuif 
lisifis obariruiiis. il le» rciroiiv<>.'i litfa^de •iuddt' lac-nthédritli-ilaf 
il nous itiiliqiie la main du w» malirossur les sculpture» du olol 
l'abtKtyt' de Saint-Denis, an purlail do Siiiiii Gerraaîu-ilos-l'rfs,flj 
vius, à Saint Loup-di!-Naad. '.'le. Lr *tylc s';i mt-liore, un nnan^ 
mieux éiudii< dex sculptures daus lo cadn'anbiU'riuritl wfmtvoir/ 
aiaéHoration rfelle ei manifeste ao tait sftitiri mcsn m <lu*on »*« 
Cela devait Hk- SouvenonB-nous que nous avons à Cbartros 
niier emploi delà décoration fi(;urée Kur les façades des ^litcs a 
trionales. Les ariiâios n<.> pouvaient pas du premier coup orrirorff 
entière perrootion. Cespctitos distiertatinnii, savantes, doounieDléea p 
montrer l'enlensiou du style ctiartrain formi'nt un des oliapitres las plu* 
inii'jressantsdu livre. 

La troisième partie, la dernière do i'unvrugc ■■ 
M. V, a cherehé à caraciétiser la plastique mWi ■■■ 
la distingue de celles des temps antiques et modi'i ■ 

son union très étruile avec l'arc-hitecture, sasoumi.n-.w 

brauplitt de l'art. L'action dcspotiqnfi qu'elle avait sur !.■ 
empoché son complet développement. La sculpture est rrsn-. 
fille soumise, la cadtitUi, et l'ariiste lfii-m<Vma se voit dans *i'- ■ ■ ;■ 
limité et emprisonné dans le bloc de pierre que rarcliilocte lui liuimi'. 

On le voit, II? livre de M. V. est un livrtï du plus haut inii^rét ; il df 
cril l'hisloiri) de la sculpture du sir siècle ou Fi-3ni,'.c, il remit' I.- ^^-r- 
loppement plastique des écoles primitives, il nuus prou\< 
si profonde et si grande des iT>uïre.s du ;xir, et la où dc^ 
n'avaient vu que bifratiume et bifiantinixiup, il faiH «iijoi 
naUre avec lui le premier i-ssaî, auperbe, magnifique, d uu 
Irion;ile ijui plus Uinl produira les belles iviivres du xiir siècle. 

A. MariokanJ 



-'M 



Adolf KorsRN — Guiraut von Bornelh. der Meiater der Trob»- 
dors. KmerTeil.— Berlin, C. Vof;!. 18&I. in-f*\ (i? p. (Thés<' d» 
dociorat|. 

La dissertation de M, Kolseu est extraite d'nn travail plu:; l'icndu qui l 
ne lardera pas à paraître sous le même lilre, ei qui torraT:! i" '^y-n.u-i I 
fascicule de la st'He romane des (( Derliner Beirrii^ie /,ur '• 
und flonianischen i'Iiilologic » publiés par le d"i>tenr I ■ 
L'ouvrage crmiplet ne consistera pas, comme le iiire weiudl. 
en uni- élude dVnscmlile sur la vie ni les œiivn's de Guiï^ 
il contiendra seulement l'examen déiailié d'une demi-dot 
tireuses poésies du « maître des Troubadours » avei: le U 



Ldiiotîon allemand(> de nés poéRÎfs ainsi fiuf des notes Icxioographiques 
it autres. La partie imprimée coiiimo disscrtîilioti m- comprend ijiruu 
iverlissommii (p. 5-10), uue iulroduction (p. Kl 15| iT l'cxami-ii drs trois 
onsoiiK dcOiiirauldi! Borticlh (p. 15-6^). CVsl 1;\ un sujet lort r^.-siri-itit, 
oison entrevoit rl'avaiici^ que s*il est bion dindté la poiac de l'aulour 
lurru n'avoir pas àlé inutile. 

Dans son averti ssempul M. Kolsnn se plaint du peu d'alit^niion ([u'onl 

ifcordé les. proveni^alisiinls luodt'fnus h celui iiie ses iiontemporains 

kppidaient du nom pompeux ih; « maître des Troub;iilour» i). el il fruns- 

1*3 avpr .-iiimilume (|u'on ne nous a pas donné encon- dVdilion critique 

!S poi'^sies di.' (jiiiraul d« Boruidli, landis que bien des troubadours dc 

moindre itnportanco ont déjà trouvé d'exoliliruts édiu<urs. L'auteur 

toumet ensuite à une révision d^Iaillée {p. 11-14) la lîsît" des po^'fiies de 

îuiraul donnée par Bartscli IGrundrian. n" 242|; de i:L'Cto liste il élimine 

;iiclques pitVe^, eu ajonte d'autrtM, et arrive k un lotal de 80 poésies de 

îuiraut de Borm'lh consorvCea jusqu'A nos jours. Les trois poi^aie.-» dont 

'. Kolsen s'occupe pins partie ulifcrctuenl (Bartsch. fînindrinH, ii*'»342, 

:4; 2^, 22; 242, 69) sont-elles de véritables teosons"? L'auteur se pro- 

lonoe pour rallirmalive apr^s avoir diseulé la question avec une insis- 

ico qui nous semble exagérée. En effet nous trouvons qu'il importe pou 

le savoir si ces poésies r<^ntreat exactement, oui ou non, dans une dé- 

Initionqui, loin d'élre primitive, n'a été flxfe qui- de nos jours et a 

jateriori; le nom, ici, ne Tait pas grand'choaoà l'affiiiri'. Lu minutimix 

:ameu auquel M. Kolsen a soumis les trois poésies en question lui'a 

intiis de \t-s dater assez exactement et de mettn! en relief quelque» faits 

ai ne sont pas sans importance pour la biographie dti po6ie; mais il est 

tsirqui;, ayant resserré son sujet dans des liuiiu-s aussi élroiliw. il ne 

avait pas arriver k des conclusions d'un curacifre plus g(>uér.il. Nous 

Jmons h crriire ijue M. Kolsen no s'arrélcra pas en si bon eheuiiu et (jup, 

lUndant ses étuiles aux Hutre.s poé„sies de Guiraut de liornelb, il nou« 

lonneru bieutfti, comme il \ii laisse entendre à la page 8. une éludo 

>n]plMesur la vie et les œuvres du " maître des Troubadour» «. 

_ C. BOSER. 

''■f?iejj;fried Kieischel. — Die Civitaa auf deutBohem Boden bis 
lum Ausg-ange der Karolingerzeit. - Leipzig. Veit iind C, IUSM. 
in-8", 102 p. 

Celle dissertation n'apporie rien de bien nouveau sur l'organisation des 
illee allematidi;» à Tépoque carolingienne. KUc a ctipendanl un nif'rilf, 
liai dt? résumer clairement les travaux antérieurs. Les irenie neuf 
rtoni^reif pages ne sont i-n quelque sorte qu'une préface coiisacri* â la 
Vi romaiue, à la ciu- mérovingienne ut h la eilé allemande avant le 
[|i"#îfrclo. II importe aussi de rumarqutT qu« tout w» préambule n'est 
18 tant anw étudt- juridique, commu on pourrait s'y iilU^ndre, puisque le 
réscBL mémoire est une dÙBertation ducioralc préaontéc à la Faculté de 
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ijroit de l^ipiig, qu'uno Hu<\i.' de hxmtgrAph'jt cl de gMgrapbift hllt 
nqui;. I.e but spt^cial <lu M. IlicUchul. «t qui (^onslilut? rurigioalilift i 
soQ travail, est d'établir (cotilrL' Uellwig oi Damas qui ont tnutsloni 
en vilk's toutes l«slocjiliti^s citi l;i région allemaadi!, quoiiSéts dans I 
Itvxles, fûl-ce mime dans uu *«n[ lext«, ncùas ou uri/M) quo I 
v'illPH qui aient éié r^guli<>rfinent lit ordînaireuieni dési^niV^s sou«1 
nom de niniUut ou urb» soiil Iw nnoicnnes niife rwnwines 
v/iMtra devenu» sièges ^piscopaux ilf* répuqu« indruviugi<'tiii«. K^geaj 
barf; fait oiwptinn ; le nVst piis uni' undunnc f.iritim, ej.: n*^uit \ 
davanlagc un (^v^ch'ï uvunl lo viii" si6clo, tuais cclt<? villo m trouva 
dans uoi* sitiiMtioD politique particuliers; elle (ul lu «lapitalii 
Bavière nous les AgiluUingues qui y [aiHaient leur résidcnco habituvll 
Quant aux villns où des i^vteht^s ue furent établis que par nonifaiw, 
vin" Hièclo, ou après lui, elles n'ont été qualitiées viriia» t 
qu'exceptionin-llomeni; elles ont gard'^ leurs di^xignations originelles j 
rnHtriiiii, cmleUniii, vitlii, riru». De plus si dus vmlrn qui n'ont jwnfl 
ou d'év^quc soni nppclé^s partoi.'!! ripitan, cj'usl i|ii(! «c mot avait é\è pli 
aussi bitin que fintrum, comtm^ synonymn du mot gi.TiDaniquu liui 
Heiienae eaitrum correspondait a Biiburg; mais Hrginn cini(n4 \ 
Aiifi'iHla ririlaK étaient les dc^signations latines do Re^usbarg 
Augsburg. Parmi les chapiires qui suivent ei qui sont consacrés & 1'^ 
ganisalion administrative et juridique de la cité, nous signalai 
spâciatrment celui dans lequel l'auteur ooinb'at la ihèiso de NiU 
reprise par ÏSolim, d'apr<>.s laquelle les iiuirch&s furunt l6 |ilus i 
i^lablis à isôl^ et un delior.i des villes. 

M. Prou. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



A hlflltinlT Ir premirr volume tlii Cnrtiilairr ytni^ralHr» Uirp'lntirrr dr J»^ 
talcm IlOO-llilUi, pulilkaliou enirepriM par M. J. Ddiavillo ta lU-ilU M^Vi 
rnroprPddrï i>xh moink 'le qiiiitrc vAlumM gnnd la-faUo. It'arix.- htroax, laO| 
cliaijua loliimc.) 

Dn trois p^riodns — 1'crre Sainte, RUodei et UoJle. - entre Ivii^uellM m 
rhinioiri! de l'Onlro dfl l'HApIUl. l'auteur «'■ nnvnagS ici que In prenait rc, 
eSant d* composer i-c Cartulaire Gtnfntl «vec IM Uocummii* '■■n— ilt- <l 
depûtïd Archivi^seilei Itiblioitii'jqueM de toute rKurufw. 1^ (T'i 
qui B coûte (icV-i lin vingt unt de rocbcrcliai>, a porlA lur 1 1" 
documeiiM ', c DM din: d'un inui l'IulArùi en iiuel(|Lie hocih uni . 
Si le recueil luiûr««o «nrioui l'Ordre ei la Terre- Sain le. il aim 
<!■ pitvw capUklei puur l'IilHioiro ^u^nle. la chroDologiv, u 
L'auteur, en nRei. > a «oui pria non teulein«tit lou« la^ aoUi AmanaM dM i 
lalw» do riWpiUl. maih cocioNi ton» eomi i|q1 ont «i* itHlvrt^ en toi 
HMpitaliort fj Lm papet, eiopercarf, roii, prinroi oi pertonaa^ea I 
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Europe. Lca liulJes pontiQcalei inédites, lea diarles iiii^iiiiiiiiet des empereurs 
AlIeuiDguo. des rois de France. d'Aragon, d'Angleterre, de Navarre, de Bob<:me. 
Hon):rie. etc.. se chïflrenl par centuiDes; chaque paya, chaque province sont 
gemeui r^presenti.'» dans oetie pubUcntioii. I.'introduciioii mëriie uoe raeuiion 
^eiale. L'auteur y a cocidensA. sur les Archives et Biblioili^ues qu'il & visiiees 
lar élatiHr son Cartulairv Gfni'ral, une loule d'indications tei-liiiiqnes appelées A 
idUk service A tous Un érudits. Si celles-ci sont, le plus souvent, speoiiiles aux 
ospitiliers. M. D, Ls R. signste aussi, toutes li^s fois que l'occttsion s'en prâsenie. 
s particularités qui peuvent fournir ilus ei^-rneuis à t'hisioire ({ândrale. Planeurs 
mâme. qui ont éiA rais h cc>uiribution>iaiont ab.sotument inconnus jusqu'ici 
hrcbirei de Sigeaa, de S. Gervasîo de Cnssolas, du grand prieure de Bohème X 
'ragtieî. 

Le premier Totume du Carlulaire Gfn/iral, qui vient de paraître, «'étend de 
100 k ISÛO. L'fiutrage éiaoi absolument termine, les auireo suivront à bref deM- 
ne table gendrule onomuntique. — qui ^en un répertoiro eonsidi^rablQ des noms 
i personnes et de livux du moyen igt'. — terminera la publicatiou. 
Vient de paraître ft la librairie Colin la sixième livraison do V.'ilOum hhtorique 
iblie pM M- A. Parmeutier, sous 1m direciiiH] de M. Ernest Uvissy. Ou y Irouvora 
' lalileau de l.t civilisation c^aro1ini;ii:»ne. 



NUMISMATIQUE 



Aantiaire da la SodétA trançKia* da Niuuismatlqae. 1HU3. ■- P. h-S\ . 

R. Valleiiitn. />/« ri'rfplioii derjttlrs'lr^ com/xtijnoni' à lu monnaie d'Ariyiion. 

I".37-iy. C. Farcinel, Les idpitlijlcation» yéofirap/ii^ues ilf» monnaies rniirtirîn- 

ttnnt» rt le ValaU.ijur dr ta midiothfque Nationale. - I'. 5S-G0. Trouvailles At 

tQDItaiea. — P. 79-IH. 22T-267. Ï77-3Ï8. SJT-430 K. Serrure. £'««i( de numUtna- 

\^iut luieembouri/ifoltr. (Manograpliie trfts inlércstanle par la nombre considérable 

docuuieuts d'archives publies.) — P. 129 144. M. de Marchevllle, AfsCiriiCi'oo 

f iefque* il'Vlivi-lit liu f/ro" tcmmoif d la légende Sanrtu» Martinut. (Article 

iimportan(;carronavu dans cetiB monnaie qu'on aitribaïUi d Salnt-Martiu-dv- 

'ptirt le prototype do* |{ros lournoïN rr,irgcnl. taudlique oe n'est nu couiraSre [ju'une 

ipia du lourn'>ls faite t\aM% l'atelier iIsn evi^que« d't.'irecbl.) — f 179-182, Comte 

t (^lellani', Un grot tournni* île C/iai-t'-u ilt. Lii-Eeinl>oui-g empurrw. (Iji 

lioouverte par M. de C. d'un gros tournois n In légende h'Iiarotui' imp. denionire 

[ne les gros lournoîi avec Khurolu» ;cji ont H6 jUKiemeiil attribués, par 

I. ileMaraheïille. à Charle» de Ltnembourn-l - P. 2W-316. D' Fargo, Uruttiv 

e Gwn au monogramme FiiU-o — P. 268^3. Comte de Casiellaue. U» 

UaïUB d'or du Charles Vil d'aprèê le* ilmrnnifnt* t^rielg, (Documents retatifi au 

iTor er^e en iiui«bre ttôV et (abrique jUSQu'eu octobre lt.^5.1 - P. !7)-27J. 

A Wrtfo». — P, 3i9-332. Corale de Caalellane, tt? double d'or 

t C.harler VI .faprif Irn ifocumvntt oJjlicieU. — P, :<4I-3àe. Caron. 

ùhronologi^M det principale» Iroupailies intrremnnl 



tiem Ca/Mlem», — P. d- 
ft<nf^.h'.l t.i,',j>..-.,., i|y.,i.i 



«5. It. Viillitnriii, Lfi- •ininnair* ili- L-im* l/IA«j 

d'Anjou obtliii lie Clstnâiii Vit «u mars ISSt la bvour 

l'Htelicr pApiil . M. V. publie Iclcvie ilu l'ordounaiiee Qxuiii '' 

tnippeps. Il <loimc la «Icsciipilfii iliw moiiiiAiN di* Louis à' \- , 

véen.l- 1'. 4*Mi:. A. Ordschiukov, Si-ji-iuil» /ilomh ilii Ml- ■—-• ■- ... 

iiMfupiitirain Cuiilla. — H. lïl-4.ïîl. N«aroloRÎBH Francoi» kahul. 

Bulletin de numlamatiiiuB, ï' v«l.. t" & I? Ilvraisotii Oa'"<''<'r-n 
- P, 1 13. H. bi^iTore. N'vn<g<nitliqw île fanvim p-mlt' </- '■■ -■■■ 
R. Vallcriliii. Siijn{ft'^'ififin •/<• la h'jtnde hi'iiitMiff de-i'- 
inintiftraii.e /ra/'/-eg li Ariyniin (lls'iigll ilasqualw I', gra»' - 
i'upri-n M. R. wgiiiileiH ;»i/«i,| - P. 6<-6.V It. antrum ; 
„.i«<0 «ou? Wrn™./«,. /, .Iw .h Lu.ermboary. - P. ï*3:f, U <.;rrur.:, 
mi'i'frioj- riTiV/itn f/f- l'iij/'-Ba* mi^i-îiliimaitOi. 

The nmalomaUc Clii-onlclft U03. — I'. ifi-.tS. H. MonUgu. (in ,i 
i-niRs at Fixe/irnieli nrar Coloyiu-. (Avec des obsertRUoni »at <!<: 
flatuaudvs «les uobles unifiais.) — P, 36-Î9. Jubu Evaiis, l-'inil oTvo'n 
Nariraj/. iMoniiiUts angli)- saxon nés des ^ et m* sifules. mcniialc ùr > 
Ki«ï.) — P. tt>.«. Uwroiwit. Vi,lnn,jf Q/ ^IMI»,U. ~ P, 4li-Mi ' ■ 
S.'/w/' ™m* u/ E'-Ucard III. - P. 129-144. A. E, P.. The eohiagr ,n r 
frt(ii/e, — I'. 2ÏÛ ;!37, John Evau», A neic taaxin mint, WfariHij/n j 
£60, Howonli. Svme cai-lg s/erld toî/i* iitrark in hritain, (Trioui il 
vitr «k'Olt;.) — p. ïll'-ïrï. GniTitley, On a unique ntgcaof AMired qf NortkamkrM 
and archbinliop Begberirl. — P. 278-281, Porktrs Webcr, RMard.eart ç/'t.'oniUMiJ^ 
aiid liin coins as king o/ llic Hnmaiw 11^57-1871.) 

Numismatische Zeitschritt XXV- v.^l. iIMHH.l — Rien pOOf Ifl I 
ftge, 

R«TU« belge de nomlHinaUiiue. 49- aiin6e 1893. -P 3»40 A. de 1 
Vm mvniMit Mae df inurfntiim tiu rornmfmt'neni ilu Xf fii-'^k- lAt'ealW ^ 
de aotltfri.liut el Lanbrrtua.) - P. 11 û BU. 134-107- Tb. M. RoeH, l 
cU<gr(flfation ilen mimnalpB du cninlt. Jiui' tlticliÉ de (îubUI'V fS* et 1* '■'1-fl 
P. lil-Tn. C -F- Trocbsel. fhililitrt II, tliw de Safnie (140M.iWi. t.lête n 
/itiuiuc de fp* monnaieti tt de tef mMattlef. — P. T6^. V.. Vnnder t 
La maille aiuhnardaime. — P. lOU-IOC. Nécrologie. Taillrtial», 
Vh.-At. Mann. - P. 125.13;). ViO M. dp Joniibo. Un dcmi-aim n Vai^Ufi 
Henri V. eomU de Satm inf/fricur ilï;i7-lm«|. — P. Sl!£-Mi. N^i-ralOglS. i 
liirkf. — P. 263-371*. Pli do Saxu-Cubourg, Ciu-imité* orimlalfs de n 
numiAinatlijHit. - P. 27B-M3, 431-453. P. Bordeaux. Us i 
pendant la /Hnùitr caroUnsieiiHe. IAltrlbii« à Tr>»*es les denlor 
lé^en'lc 7'(^A/'. Pnii reinouier a P.ipin l'apparition du demi -denier^ 
le nioiiuaya(:errnii(als.| — P. 350-36:1. rii. Cacbeieax.Df futiliU é 
tmntrnani'e en argent de* nioonni'o rfu moyen à-jr. — P. 364-879. ( 
Eludv uomjiaralirc aur la lieie toulotinaini' et xea rubdicieioi 
XV' •ice/r*. |l)o la pe3«e de divars poids da xiii' sitiîle, Il MssulW q 
Tniil(iii««, ,^(1 vj'Mi. iiqulvalaii an moins b 397 grunniea; elletedivikl 



. 4S3-430. U. CiiiDODt, Miinnaieit dii-oafne» dans Us r-iinHivres /ranei' du 
tfUprfit Rwheri»rt ,.t Sw-l'-Viirit, à Epntn. (Provinrc de Naraar.l - P. 459. 
F. A]t)ii. Rliiih lin numwolull'ïfte lamimb<iar'tfoi»e |C(, Mogen Ayfl. — 
ilT-SSI. A. lia Wiile. PoMu dt man-haiidîfrji itt-a aneipnnifv froeinif.» 
içuet. - P. W5-âïy. Nécrologie- A . Hrf»s. fabU tiatvU. A.- A. Louijen. 

le numismatique 3'sdr..i. XI. 18»3. - P. l^-Si.Q.WmyiWù. Monnaies 
fin'. iTiur' lie lol iHtroviiijjioii au nooi de l'ettlise de Suitit-Mirtlard, 
n ubole» <l>i XII' sièi^le I - P. M-nu. H. rie la Tour, PiVtru rfn MHano. 
■iir «I ni»ilailli.-ur du la flii ilu W fif^de; n traïnilli: pour U- roi K«uâ,) — 
ri-U3. Truu«aiilei<loujonoaies- - p. HT. Neoroiogie. Ém$t.- TmlMmiM. - 
I9J. M Prou, n^r* ./c gou </.■ Dunmieni. | Bcc boni lie reijmologie <li? 
eruw.l — P. IVl-JtJ. A Kinharil, Qh^i-i-PaUon» sur les mima rtarufnt vt 
Ittr de Mflk miitn len Cwidingii-m: (.Soutient U ibèse suivante ; P L'ateJler 
:(a3re(lc Mellti n'iMislait pas suuï Chariemiigiie (oe qui est tr^H tM>iitesiablL>; 
t|iinlai>tll«r.iiiriiiu<-M-I-uii II» denlqnt •!« Cttnrlcmngiie purtant lu uom du 
MnMust M. tt. aiimA lui-mûnKi l'idsiitilâde Mvdalum el Mptatlum]. I.'argenl 
t dnt miiie>> An catio lucnliiË, <iut AUjeiit ili>jà en «liiloitaiioa & ce 
mit. D servi 11 libriijutir J'dbord ies iii^^ws pAruini la li'gende é."j; metath nwo 
i> uM li'S Riiinnalef paliillnc!: S* I^uis ta OëbtiiiiiHir'- a ouvert l'nlelrcr de 
I t|Bl > 6ntia souH ce jjrliicc ile-i plèvs ite moiiuBic d« ilkorii types avoc U 
lâa l^lallumi 3' Cbarlev le Cbauve u cuiiuneuuë par suivre tes errements de 
itrft en trapiiarit Uc-s plr'ces ii la iegendc Mi-taltum, piiis II a contliiiii} le typa 
lOno^ramnie Imagine jmr «on nevi^n Pi^pln M avet! la kgende MrtuUo (c'eut 
pIutAt Pâpin II iiui a imii» le i.vpe de Charles le Cbauve]: 4' I.Viiiis.>iioii des 
a an noiu de Cliitrlrs le Cbauve à la légende Mvtullo a et6 coutluuâe apri>s 
JW par If « comtes lie Poitou, | — P. ïyU-?J4. Sectaiogio. L. Danteoian^, Charles 
bitfrc*. E. S'etbini; J. nirt/ta. — p. StZ-iii. P. Casanovs, Honnaita dus 
tain» dit Ptr*e ■— P. S,)â-357. Maie-Wcrly, Monna-r» mAiveingiennim û la 
rie flaififxKian, lll s'agit des tiers de *ol rrapp^s & Dinson | — P. 358-3M, 
9 Vienno. BetHmt hi*turûfu.r il« lu imnnai« ee/i^;;noIc, — P. 417-141. N*cro- 
, A- ftflsi*. Et. fîcmmi.rj' — p. 439-473. M. Prou. Xtonnaien mfroe.IngltuiMt: 
it'dt deanln» ihiinf li la Hihliothi^iie Natîanitlr par M. A. dr ÏUirthèlring. 
arte sur la te^iUi tailatina et S'iopte l'opiuioit de M. Bniuner. iguî idenlifle la 
Kvee te oorpo îles aniriiiiieiis; montre que capendani si'nla est ijuelquetois 
ifnw iM palaiiam . Durine laliiie ilen diverac^ [iirineii du nom deClovia ditns 
KkVdm maiiôlaireB.f — P. 471-49.1. M, Dolotlio. ff Ut nigni/lration lita motr 
M Tkoaor -ur las muitn-nhv bfarnaixeK vt du fi liun-é «J/- (/w jalon* ite. 
nias d» Bciarn t {H/Hior Fiiri'uK efit radlmiatiiin du droit des vicomtes de 
I uni foarcbus patflititairea. Pu-v indique ijun In paix sooliile est anuri^'e nur le 
lhftd«tviromii<^, VoyeKUneinierpr6(ntinnitin6rentr des mots /tntn et /tono'' dan* 
'^VK Agi 1S»3.| - P. 490-»9. M. de Marchcville. Le drnierdr Saiiile-Mnrig 
tm du '-ai Robert. |R«ctille la lecluro des légendes de cette monnaie; 
Hlm qp'elln n'a pt» fiW tnppôe nu Pny; s'eflorçe it'iileiiiincr Snnrtii Maria 
VUriler de Saneia Maria in Hotra prËs de MAnou, anjoiird'bui le Rou- 
V-Kirie. Btetier mentionne dans de« nrr^ti dn Parleiuenl du xtir siècle [mnii. 
reh 11 semblR r^tnlter qns cel alelir^r a i^te établi tntnporniremeiii pour 



remplaL-er ei^iai <le MAcon ; mieux vaut cborcbor >Un« Sanala JfArjala iumii A'mm 
egUse],} - 1>. 510016. F. Casanova. MoAnaû «'u nh^' il*» Ztndj. IfiM H<g - 

»7:-87a.) 

Ravae salue de numUmatlqoe. ISQH. — P,l71-lâl. J. Mnyor, ConU-tAnKiM 
a ^ »ii,iU;.jrai>hk '/c raNf-i'..'» •/rorexe r/,< tnuMnnt. - P. 18M93. H. ValtaoUu. 
/-e ««la'"""'"'!/'' "«'« ci(n/it'r> iKintiflraïuii tle JJucju»», iTAcijintin e(('f ('«(-/■■utnii 
- P. ÏST-ïW. R. Valkntiii, /** manuncriu 4» lAeignonnal» C-iu 
iNouit relNllveti unx luimuains <(iil ivalrni couru on lïll hArlgnOd 
D' Ijidâ, Le Trésor ilu fan-tln^lKu-lielle. (Uoiii«n ([eiitiTCiU du «<■ in 
au nom do lftïAi|uo Krtdêrie.l —P. MO-3i4. J. Uijor. ConfriOudon ..... ..j...... 

yrnpUig du l'aneivn dioefte lit lamietnnt. — P. 359-V6£. W. Wavro. TrwtmHUt» 
lit monnitiM d'or' li Aoenrlit» [xf' liâole}. 

IUvlaUItiiUaaacUnuiniBmatlca.m3--P.37'.CK.l.')T-168.F. - < ' ' 
W(infl((rf;.«i(«.ioinr</((.'.- 1', uu-ttï. A.-G. Sa-wlon. InrtroiiihK-f 
napoktana iIjMi'. de gwvour» eomiins eoU'B lîSfl et 1600 | — P. - 
«ollri, MriliiyUaiH (iiin-uiinîcliOifiiUiiiwincinoivdîGian Harloto'm. 

- P. lffif-174. N. PapadopuU, Monde •Caliane inciUtr dHIa mccoU . 
(Moauuie* véniiiaii[ies.| — V l^-ltlS M. Ruggem, AnnaiiuiO". 
(/fn'icMi. (DuoBUd'AgoxUnoAdornoslilu oHnlliial PfioloCain]iotr«tc"' ' 

de U^itex; moauaieii de LouU XII. | - P. 187-189, M. Uarianl. (.<'• >T>i'tn-ilt 
inrdtlo iMUi ttrea di t'iifiit (Fnippd au nom d« FnuiijnlB SCum.l — P. IW-Mt 
36i-3dU. «iS-ISi Éni Molta. VX-ramanU V<inrt>ntti)'^ft>rtii»r/u fier la rfnWn tffO» 

i^vii di M^Umo lOociimentH analyses on puhlWs. de VSM tUS^ ' 

N. PapBjo|ir)ll, Monêl-i itiiti'inf ïrrditf di-lln /■af'olla f'aiiailo/iiili 

alKliers suivauls : Castigliuiie doile Stiviere, iioUnrIno, SabblonpM i 

BosjdIo. (iuasulla, Novcllara. (iaz/nUn.) - P, 12-J^19. G. CaatPti 

d'ora ani'vnilanit nrt tc-otoXIV.- p.»41-»46. A-li Satnbon..Vai"' 

da Carlo I d'Anglù a Tunijd. - P. 347-Ï6I. A. l'UMhj. /( ri/jotCigl.-: -.■ 

(Trouv«lllA RoinpFRuant turiont des gn» vAnltien*. de.i gnu de M«ri! .i 

du T>toI. rf*H xiii- oi xiv 1.I.VJ8».) - P. 41J-4«t. N. Papadûpoll. M-.-'-i, -t-..'.-.-.. 

intdil- d«Uu rarrolia Papad-i/mU . |Miiiiiiale>. Ans awNprsxutvatiM t Rimliil, ffMI*. 

l'OHitro, Prlimn.l 

ZeltBohrUt far NumlamaUk. Xr.V «ul. (1»93|, taie. 1 al S. - H. l-ttk 

H. lluL-hcudu. lier flrtmer h'iind. iMunn&im olkaiDndAx du* xio* el X¥* tftelHJ, 

— 1'. 1I7-1U2. M. Hurttnaiin. SUlt/imlunyrn aur dtr Sammlnn^ ttn'iman^ 
(MonuaiBs inu.ulmani!» | - P. 103-105, D- SUckel, Uebfr . 

IHnardra Abbaa'diarlien Chalifun <ll-W«l»lti hillali . — I 
Drnar/ufid evn Zwlnrrt. (Uenien .Im ntargravi» < 
»U* U6cle.| — ■' Il7-li:. ||> llatdi, (>(;r(-./«»Mu«»n-( ■ 
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LoTiMn vn\ HEisrïMANN. — Geschichte der Normannen in 
nteritalien und Sicilien, bis zum Aussterben des normanai- 
ihen Konigshauses.— T. I, ljii[izig, l'ftîfei-, IH'Jl. vi-lij'l, p. m «. 

roiïtatit dn dâmembrccnctU du l'Empire carolingien, les empt^reurs 
ri«nlavaientU'nu^amx"siécleiiefa.ira valoir les vieux droits do soiivt»- 
iti auuiuels ils prèUMidaieut depuis luUgtemps sur la plus grande 
iode l'iuliti iii6ridionali); ils élaieiil pai'venusà y percevoir vies tritiuls, 
rapper dus nionaaieâ,JL régler les droite du qudquitscib^!!: ilsn'avaitmc 
y établir de gouverniiroeoi régulier. Les empereurs allemands 
ient réclamé comiiio aucccsseurs de Charleniagne, cl obtenu l'hoiii- 
d«s princes lombards de BéniiveiU; et les villes de la Canipanle. 
s'étaient érigéeti en républiques, avaient n^conuu leur snzeraiiieié. Ni 
uns ni les autres n'avaient emp6ché la Sicile de passer peu h peu auv 
la des Sarrasins qui mcriacèrent bient/it une partie de la Péninsule. 
X' siècle, l'anarctîie était partout, l'uutté politique semblait irréali- 
■ s, l'Italie méridionale se présentait coiumo une proie facile pour 
enple conquérant. Ce furent les Nornumdsquiédinèreni une royauté 
iame dans cetu? contrée morcelée, fondirent les élénieoLs di.sparales, 
onnfereot h ces peuples rivaux une vie politique et une orgitnisation 
velics. 

'est l'histoire de oettc conquête, jusqu'à la chute de la maison de 
abe, que M. de Ileinemaun a voulu retracer; le premier volume, 
B'airélfl à la mort do lîol^ri Guiscard, estassurément une œuvre de 
nd mérite. Au lieu de s'aliarder, couime avait taille comte deSohaek. 
îistoire primitive des Normands, l'iiuleura [mnsé avec raison qu'il 
lit beaucoup mieux commencer par exposer àgrands traits la situation 
'Italie méridionale jusqu'au eouimumwment du xr siècle. Il rappelle 
ermeij très précis tes desiimie^de ce pays aux is"et \" siéelcs, montre 
conséquence» du morcellement politique, décrit les attaques des 



Musulitiaiis, his allornal.lvG» île succès «t dv nivi^rsdcs Grecs, la rmO{ 
duL'W dt! Bénévenl.. les fautes des princes lombards «l los efforts ii 
sants de la papauté. Les rifalît^xnaliUDSles. les contrastes gt^ographi 
les diversilàs de tcmpiiranuînt et les dissentiments reiigieu]; nona a_ 
missent comme trop profonds pour qu'une organisation consti tu Liant 
solide soit alors (jossible. Mais il eût fallu ajouter que si In doinÏM- 
lion des Grecs était de plus en plus menacée, la faute en éUti un pw 
aux exactioo^ des empereurs d'Orient, & l» tyrannie vl aux di'baucha «W 
leurs ofticiersi il eût élé bon do nous dire aussi oîi et comnieDtJl 
Byzantins avaient cherr.hi^ des auxiliaire!<;. et dons quelles cotu 
Hvait éi& conclu le tniité de 992 uvtic le doge dé Venise Pierre II On 
L'intervention du pape Beuotl VIll mo aorablo du moins «XActA 
c;iract^risée ; M. de H. nous montre comment elle fut impuisxiata^i 
ciintPln'^s simplement. en la <iégajjeant des légendes qui l'i 
dé(igu^<iI^ riiistoire do ces premiers Norinauds qui au retour <leUTM 
Sainte parvinrent malgré leur petit iiombni A délivrer Sal<-rae assiéigta. 
Qu'on les ait invités à revenir ensuite en plus grand nombre poar 
débarrasser le pays des Sarrasins, je lu uruis volontiers ; M. de H. og 
])ense t-il pas aussi qu'ils apprirent pendant ce premier séjour ïconu 
la faiblesse des firecs et que l'Italie méridionale leur ap|iiirul < 
une proie facile? 

L'iiisioire si compliquée de ia eonqu&tc de la Sicile et de l'Apullc 
exposée clairemeut, tnaîs avec une aboudanee de détails et de petîB>j| 
au milieu desquels l'attention du lecteur peut difficilement se SonU 
il souhaiterait uu peu plus de lumière et un etïon plus stérieux 1 
qu'on l'aidAl à bien voir quelle était la positiou respective des pari 
présence, et pourquoi la situation des Orecs devenait chaque jotil?| 
difficile. On lira toutefois avec intérêt les paragraphes où l'aalenr, i 
une consciencieuse étude des luttes acbaruées dont la seigneurie <I*Avrâ 
fut l'occasion, montre comment l'élévation de flrogon au titre du i^mle 
d'Apulio ne satisfît pas tous les Normands, comment aprèe la niorl de 
Guillaume Dras-de Fer deux partis se form6rcnt, comi 
seulement des Normands resta Bdâleuux Gis de Tancrf-dede Haulo 
et pourquoi ceux-ci Hnalement s'implantèrent si soliâciminl' { 
t'Apulie. 

C'est 1.1 principauté de Salerne qui jusque vers le milieu du xr a 
apparaît comme l'Ktal le plus puts:«ant de l'Italie méridionale, et c'mi 
rinlervenlion de Henri III en 101&~I047 qui clumge la situation; il 
vend à (^^ndolphe IV la principauté de Capouo; il transforme les p ' 
paulés d'Apulieet d'Aversa en fiefs d'Kmpire; il s'eni^ad avec lihM 
de Itome n laquelle les Normands deviennent de plus l'a] plus t 
Les Julie» de ws derniers avec les pft[>es (ehap. iv). ttou8 val 
portrait remarquable de Robert, l'alnédes fils deTanerMe, i 
est resli^ légendaire et qui par sa ruse et sou atulact^' ?<uq>3S9e l 
(tevunciers. On comprend aisément que \ea regards de» llaiiaia-*| 
dionaux, opprimés par de semblables libérateurs, w soient I 



EbBie, e| surtout vers le nouveau pape qu'Henri III avait fait ^lire 
Il lOiy. Lt'on IX ouvre vraimont la série dea grands pontifes que la 
i«usc qufri^Ile des Invescitiircs devail bientôt remire si ci^lôbres. C'est 
un biibilc diplomaie ijni ounnali à mcrvi^illu la sitti:ilioii pulitiqu'* de la 
l-'ranco cl eeilo de l'AUemagni-, l'ioii [tcui dire, ;ivec M. de H.. n\)'\l (ail 
l'Hirer la papaiiié darts niio voie douvcUr. Jo doiiU! uti pi-ii ijue w soient 
Ifis agissements des Liyzaniins qui l'aiout di^uîdé à iuLcrvenii' fi main 
méf, (p. 131), mais on peut admettra avcc^ IxKLueoup de vraisemblaiico 
\p. 143} (jue les Normands exigèrent de lui qu'il renonçât à toutes ses 
ûtitontions i:(ur ritnJie méridionale. L'avènement an trAne ponlilical 
(t'ËtieuDu IX, w \Ki\)Ç au!«tt>re, aux tendani^ett iistiâiiques, qni paraits'ètre 
nu inquiéta (ti;s Ngrmands et dt; leurs eonqiiêu's, ne pouvait luanqut'r 
's modifier les rapports entre la papantr-, les Nonnaiids el l'Empire. 
Ë'tst sous Nicula;; Il qu'on sent grandir l'iulluen^- d'Hildcbrand, et 
Bo'est grdce à lui qu'en 1059 les Normands se reconnaissent vassaux du 
"'iluni-Siège. J'li(*siteà rroire. en l'absenee do documenta, que le pape ait 
circnnslance fait valoir comme titre juridique la prétendue 
lipnation de Constantin, ou môme (Halles des Carolingiens et d'Othon le 
Grand. M est certain en tous c-aa que les chefs normands n'ont fait 
mcune difficulté [>our prêter le si;rmenl d'iiommage, et l'appui que leur 
lonna la cour de Homo leur fut d'ailleurs fort utile pour acbcver )a con- 
quête de la Sicile, et de la principauté de Capouo où ÎU se comportèrent 
^vec tant de cruauté. 

L« chapitre consacré aux relations des Normands avec Grégoire Vlll 
l{p, 257-208) est un des plus îiriportants. Les raisons qui devaient iriévi- 
Klablemcnt mettre aux prises Robert (iuisc-ard cl fîrégoire, ont été fine- 
ment démMées. Nous ^'oyons trts bien pourquoi ce dernier ne voulait 
paB laisser grandir indéfiniment la puissance de Robert qui, de son côté, 
n'entendait se laisser imposeraucunelimitatiou. LapolitiqueAsuivredans 
l'Italie méridionale était étroitement liée aux projets du la papauté sur 
M'Oricnt- Les sollicitations de Michel VII avaient fait entrevoir la possi- 
^^iiui d'une réconciliation de l'Église de Byitance avnc celle de Rome. 
*" s pénétré du la grandeur de sa mission, Orégoire regardait comme 
a premier devoir la défense du christianisme menacé. En protégeant 
i Grecs contre les Sarrasins, ne pouvait-il espérer ramener ces 
râlicDs difiKidenls dans le sein de l'Église catboliiine '? La fourberie de 
ioberl Guiscard vint entraver ces beaux projels. La rupture avec les 
lormands eut pour corollaire une rupture avecl'Empire d'Allemagne, et 
1 même temps les Lombards virent s'évanouir les derniers restesde leur 
Ipminâtion dans l'IUilie méridionalo. 

I Le règne de Robert Guiscard a élé traité, avec un soin tout particulier. 
fe.de FI. a raison du croire qu'il ne faut pas regarder cet homme extraor- 
laire comme le produit de son époque, et se borner .'t dire qu'il résumait 
il lui la volonté et l'action de la race normande. Sa personnalité offre 
iBÎDenientuncKraclëre individuel très ai:c«>n tué, et plus (|ueioul autre 
R-amarqué de sou empreinte la politique normande et les procédés de 



■BOvememeni qui (urcnl en liiHiiioiir. Mais on peui ilîre aussi (ju'il app^ 
â travtTÊ- le» dur.ii[[it!nts coiilumporuiDS cummc n'uniH.'^Dt ualuîài^ 
igrd excopliouiit^l Uw t'.ariw.li>rcs cUstinctifs de sos colnpagnoIlt^ d'aï 
î i^Uiil cbez lui poussai jusqu'à la perlidie; la dun^u^ (1« ixi'urjuj 
fiil'à. la cruaiitd. Son courage était à tuult! «éprouve, mais Hon imniriq 
DSciin d'agir était mis au service d'un (igotsuif oITnîini cl d'uiia tnpa 
BDs musun;. Nul n'anu mieux que ltiisi!]iliiT;iu\ nécussîu'.s titi n 
V tin>r parti do^ oircoMKiaïKws, siins rien changor au [ond à swpniici 
iiÎEÎU. 1^1 s'il a dû Ixmncoup k ini vaillance K h son &p6p.. il adâ pM 
li'on- à son habilcu^ <liplomatii(Uc, et il une volonlé de fersfrvîe par m 
Hier vi'i II t'use perspioa'-'ili5. l.a roconcilîaiion des Lombards avec l« N<i( 
^nih. fiinsi^quence de son mariagit aveu une |>rincessi' lombanlL-, nu fl 
a la moindre du béa liahilelt^s. M. do H. di^niiil très jusuiuioiil letsiral 
ta liitli! avec la papauti^ vt recunnatt qiipKobert, Irèsallaoltéd 
bd à la ndigitm <'atholii(uc, ne voulai;pas so revollcr conlw! le chetÉ 
IgliHC. M rnU-ndair. soiiluuurit refusera la papautiî tout pouvoir de d 
ainalitin sur l'Itilie niéridionali:, qui eût porté oniliragû A sa pmpn-p 
. Ans-i, après avoir biavii les toudies de On^goin^ Vil, irité$iu<-lfl 
t h lU-ehir le genou devant Iif vifiairu du Christ dés ipm »bs inté 
|Dpor<rh ne sont plus en jeu, ei ne efisso l-il jainai.-i do trouver d'ardfid 
Ti-nseurH daiiM les rangisdesoii elergé. Il uouvientdcreinarqui^tauai 
JTtu (\\w loH guerres do Hubert contre les SarraHins furent plaoïSes soil 
f'U pnJtwiiiiu de rKglÎKC, eljfs nous apparjistwut pur ;ivant'C(M>tiiiB«lf 
vfïritableA eroîsades. Do même ijue GrOguirc Vil est un précurseur A 
grands pupes qui allaient bieniAt lancer l'Ooddont contre l'Oriéntinfl 
'^H, du nii^mc Itobort el sus eumpaguon:^ sont le« promii*rs rt-prâ&enia 
j tietli? clicvalcno qu'euflainniora le désirdo dèlivrur los I .ieuX'SaiBl| 
f CcK Indtoations sommaires fiutliront à donner une idiV de l'iiJii^ q 
■■iibt cet ouvrage pour tous ceux qui étudient l'histuire da nuiy(] 
. J'ajuuio <|U'il osl écrit dans un slylelimpide qui en rt^nd la lectuf 
cik'. Malli>uireusemcnt ]'oxpuS(t Irop minutieux de.« faiiAi^blouil pla 
[H'il n'<Vdair«; le» observatiuntj judieieuses qu'où rencontre çà ol 11 si 
< j>orduei! au milieu lU-a rnîUe poltls détails que l'auieur se décid 
n-nirnl ii snerifier, ut on ne voit pas toujours où il noU!i mène. M. doq 
■in prf^t^nitiun d'être plus complot qu'aueun de ses di^\ arn 
I itiiut diitine pour ainsi dire qu'une liisloin' 'MniK- rlr 
luèninis, dont l'œuvi-e aeu un ojjntrc-i.'. ;. -i |.i .|. 

IIS pas vivre, nous ne voyons pas oonnn i ■ ,mi i 

HTiitlour conquête, nous saisissons mal lceai;u llu: d<- K'i 
!, Ivt pfmrrant i:t-lte première partie de leur Iiisluire en Italie écdt t 
lopir* n uouit montrer pourquoi nul no les aimait, ni m so Qoit h e 
lurquoi uux-tni'irnes ne nu Haieut ii. personne, et comment la enuiii 
qu'ild îitHpinuinit était lufdée de mépris et do dédain. Cette | 
période qui s'arri'tc à la mort dir liob^-rt Guîscard, semble, il est vnu, id 
I unie et contuHe; elle est en rivalité très féconde et profondf'-meiil iii; 
' «tontqu'un «ait distinguer, sous k'^ Ixiuleversemeni^ dtnu l'Iinlii-iiiil 



kdionalo fut alors le ihéAtre, les londilions iiouvtilles di> vie qui prépa- 
rent l'organisiilirm constitutionnelle it sociale de l'avunir. M île H, a 
Blessé complètement dp cAté les chartes (>t documents d'archives qui lui 
taraient permis de 'jeter aur ces que^itions un peu de lumière. Il a en rp- 
LXaochu étudié avec beaucoup de-, soin et de pntiencc les chronique» na- 
8 et antres récita eontPinpi)r.iins. Si pour IVxamen oritique de leur 
pr&leur, il s'en rapporte habi[u<dk>nient aux travaux de ses devanciers 
Bresslati, Giesebrcehl, Ilirseh, Sleindorff, Watieiibach, etc.), îl sait à 
l'occasion y joindre quelques observations personnelles qui attostpnl une 
■»emKrquables!iKaciH^(V,:ippBodie*, p.:M-l.345, 357,383...). Mais n'eùt- 
'1 pas été bon di> nous pr«'-.ienli!r au début de l'ouvrapeune vue géni'rale 
la bibliograpliie et des sources? On sti ooniente de nous dire 
ll'il n'existait jusqu'ici aucun travail d'ensemble sur rtiisloiri' des Nor- 
Viids lin Italie. 11 eiil été convenable de citer au moins le nom de 
ibx qui avaient tenté de récrire; celui du Gautier dVVrc [ï-fiatoirc dex 
étf» des Normands en Ilnlie. en Sicile, et en Gr^ce. 1830), celui 
1 oomte de Siîhack [Geitchiehte der Nfirmannen in Sicilien, 2 vol., 
19), celui surtout de Huillard-Bréholtes, dont le grand ouvrage:/!^ 
'fierchea sur les monument» eC l'hinloiiv rfes Normands et rie la maison 
jSe Souabe dans l'Italie méridionale, 1844, mérite de ne pas <Hre nu 
Uic- Pourquoi donc aussi se contenter d'une table des matières tout à 
lit insuffisante'? Dans un livre si surchargé de déLail.s, une analyse 
Bmmaire des chapitres était indispensable. Le li-oleurs'orienti? diffiei 
u milieu de ces longs chapitres, et rabseuce do tout index dimi- 
be encore l'ulilitô pratique de cet ouv rage. Ces légères critiques no nous 
Ûpâchent point, d'ailleurs, de rendre justice k son mérite, et nous 
garons uttendreavocconHaucelo nouveau volume qu'on nous promet. 
Georges Blonukl. 



"he Fipst Nine Books of the Danish history of Sa\" Gbamma- 
.. translated by oIinut lùms, with aome considérations 
L an Saxo's sources, historical method and folk lore by Kiedc 
I rick York I'owell. — Loudoii, IJ. Null. lHy4, in-8°, c.\xvn-4îl5 p. 



mlA FoUc- t,firif .SociXy qui a patronné le présent volume a pensé qu'une 
pâuclion anglaise des ucut premiers volumes de i'I/istoire des DanoÎK 
pdrait service aux curieux de Folk-Lore pt^u [amiliarisés avec le latin 
"idiÔval et particulièrement avec celui de Saxo le Grammairien. Pnur- 
>i ne pas avouer que cette traduction sera égalenieni utile aux éiudiis 
1 pourront se rendre compte du contenu de VHistmre drs Dnnots d'mw 
inièro beaucoup plus rapide et aisée, saufilLse reporter en cas de doute 
Bil'Mitionrialder'.' I^i traduction uéléconFîéeàM.EIlon déji'i avantageu- 
urt connu par d'autres travaux. Elle ne comprend que les neut pre- 
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micrs li\'ros. Les réciL'< légeudain-s ans autres livres sont résuimtaditot 
Yappeiidipe l. 

Quel que soit lu mérile du trnducleur, oq n« )iGut(li.sstniuleri]ueleTnî 
itilt5rr*i du cet iiuvragti réside dans la oupieust* préface de M Poiv*!!.'^ 
y Li'ouveca non s«ul<;mi.'Dl \i\w. élude sur \a vîl- de Saxo. •=''■ ■- ■ 
son œuvre, mai^ surtout un d<![)oui Hument complot et extr/ 
modo d(! CQ turelleroiitermesurlcs institutions, lois.Pûulnin 
populaires, magie, mythologie des Scandinaves, et un pnu, 
paniculièremeiu historique, des discussions iniércssantcs ^ 
logies dos princes h. dumi légendaires du Nord. Signalon> ■■ 
omission : i'ni'fit-nrli'-e H eonsacré à rHaiuliït do Saxo tif i 
tion du leUule tieaucaup plus uompl6lc fil mieux failc de M. Al>'x:ii)[tn- 
Uuchacr. Iftim/ct le Danois (i'aris. Hactietle, 1878. ia-S*). 

F. L-rr. 



B AHR Fbrreë. — The Cbronology of cathedra! churcbes of Pranoe. 
— New- York, 1804. 111-8", .tG p. (n'a pas élii mis dans le uoinmemi. 

M. Uarr Ferrt>e. qui est membre de la Société de l'I/istoir^itiFntitfe. 

a [lubliii r*?cemment dans une revue américaine, VArehîti-f!'--' " ' 

une série d'éludé» historiiiues et arlisliquea surles cathédn l 

Il a visité la plupart d'«nln> elles, et s'est renseigui"! sur I1 

beaucoup do conscience. La plaquette dont il s'agit ici t-sr 1 . , 

cetiL' suite d'études qu'elle résume avec beaucoup de niétliodi-v Uaii: un-. 

9orl« de [irt^face, l'auicur esquisse l'histoire des cathédrales françaises et 

«sposc l'économie de Son travail, puisviennent dix huit pnp^>sd^' t^Mi-,iin 

syuoptiqucs préeiîdées de '[uelques explications. Cr 

9&a en dix colonnes ; la première contient le nom : 

«vue le vocable et la date de foiidaiioii descatliv i: 

renfeniicut la mention des refaçons ou démolition^ 1 , ,.- 

xn* siècle, et l'indication des parties des édifices qui un 'i 

E^iifiu. labiflchiire se wrmino par une bibliographie donnim 

dcsouvragea anglais ettrangaisrelatifsauxcalhédral&s de rrn' 

roi: 2" la lisle des mouo){raphies de ces monuments dont i'auii 

naissance. (Ju peut regretter que les pHncijiaux articles y.n 

nîTues périodiques n'y soient pas spi^oiOé» par des mention-- 1 1 

De plus, celte bibliographie est Irop courre : il y Mianr|uo p., 

l-'rtinre iirlislU/iie qui a donné les monographies do plu j 

drali'S' : la l'kardie hiKtorir/w c( monumentale, qui couiii ■ 

i^lbédrale d'Amiens magnifiquement illustrée; la .Xornui" 



t»i^liAiah'-a ; les uaDiiMrak- 
tl«ux promtirGs notices 



le ilt^ Hcims. par M. Gntmn; lu imihi'iiralo rlo taon. parMft J 
Ihodratcs de Ruueri rt de Poitiers, par M . !.. de h'imrrsiirt (-•* ^ 
jticcs de Ileims et Rou«ii ont paru avu.ni In hTOchitf <-<■■ '>' '*•*■ '' 
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ion analogue rMigéc de m&me par une société d'anti()uaires; les Monti- 
entu rie ^ueli/iifn ancien» dioeètea du [ias-Lanijitednc. par Ilenouvier 
Thomasay (Montpellipr. 1835 36); deux monographios do \-^ Cathé- 

Irale d'Alby. par CroKes (1856), el par Rollaud el lo hiron de Rivières 

1882); une Ètadi-. imr la Mf de lu cath-drale du Mans, par M. Eug. 
«tèvre-fontolis (1880); la Cnlhèdndt de Laon. par l'abbé Bouxin 

1890); la CalhMrale de Saint-Omer, par Wallet; unarlicledeM. Des- 

ibamps Aa Pas, sur le même monumuut, el le facsimile d'uDs ancJeDDe 
de celle de Térouane dans la Slaiiatigue monumentale du Pas-de- 

Calai», etc. 
Si l'auh'ur avait eonaulié quelques ouvrages de plus, il aurait sans 

ml doute recli fié ou complété plusieurs doses indications : par exemple, 
)ur ta cathédrale de Vaisoa, sur laquelle il n'a eu aucun renscignemeut, 
aurait trouvé toute nue chronologie dans l'excellenm étude sur Sainl- 
uinin et la Cathédrale de Vaison, publiée en 1889, par M. R. do Las- 

Byrie, au l. XLIX des Mémoire» de la Société des Antiquaires de. 

France. 
A pan ces détectuosilés, la brochure de M. Barr Ferrée peut Être con- 

lîdérée comme un instrument de travail ingénieux, prédeux par les dé- 

eiils nombreux et précis qu'il fournit et par l'économie do temps qu'il 

irocurera à plus d'un érudil chercheur. 

C. Knlart. 



iEissEL (Steph.). — Vaticaoiscbe Miniaturen, ou Miniatures 
choisies de la bibliothèque du Vatican. — Fieiburg im Breisgau. 
Herder, 1893. (Le texte est traduit en français,) 

L'histoire de la pointure dans la première partie du moyen Hge est en- 
Dretrës peu connue, les difFérenisproblëmesqu'ilserait mtéressant doré- 
ûadrenepeuvenl avoireneore une solution saiistaisanie, les archéologues 
B Bont trop hâtés de formuler des idées générales etdes réactions puissantes 
Ut tait ensuite nier l'évidence. De là les excès les plus regrettables. Ceux 
i début de ce siècle se sont occupés de l'histoire de l'art, ont 
oulu tout expliquer par l'art byzantin. Les Schnaase, les SprJnger ont 
bârcbé sinon h prouver le contraire, du moins à réduire le plus possible 
l pan byzantine dans l'an occidental. Des opinions souvent contra- 
JAtoires sont nées de l'ignorance des momiments de l'Occident el 
œuvres à dates incertaines de l'art byzantin. Les théories 
(aient le plus souvent basées sur uu petit nombre de documents. Le 
avail doit être repris. On doit sans idée préconçue rassembler le plus 
Dssible les monuments épars et les comparer ensuite avec notre art 
tédîéval. Nous verrons alors que la formation del'artoccidental est plus 

mplexe, que les différents éléments qui ont aidé i. le former sont plus 
i)mbreux, nous limiterons l'inQuence byzantine indéniable dans certaines 
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\. eAté âe oea transformations, une r/:volulion fort intéruasanlo s'accom- 

jiiu La peinture irîoiupbe de la statuaire t't les tnotits liécoratits 

EÂculfités sont rlus k la grammaire orientale des temps passfe. Cet art 

tout particulier se développe sur tous les pays soumis i l'empire oriental 

I<et son rayonnemimt atteint raCrao les cités de la Gnulo. 

L'art byzantin avait trouvé des centres pr^paré^ à aiieepter cette 

JâominalioD. Ce lut loiir à tour Ravciine, Venise, l'iLilie méridionale et 

■'Rome elle-mt>iu>-. Des artistes, nomades comme seront plus tard les 

fComacini, fabriquaient les œuvres et les mosaïques des éjjlises occî- 

jàentales. Les monastères greos nombreux k Home, les papes orientaux 

} VII» ot viii» siècles appelaient dos artistes de l'Onent pour enlre- 

reudro les travaux d'art nécessités par le imite. Assez l'ioigné de ces 

Koyers artistiques se maintient un art oocidcnliU plus Rd^lu au passé, 

plus simple, plus naïf. L'artuHeuial resu toujours dogmatique et céré- 

^jnoDi3.l. On peut mime dire que les deux vivent l'un A côté de l'autre, et 

*mp6cheni par cela, même de ne voir en Ocoident qu'un seul an honio- 

(ène. Le contraire essl surtout vrai pour la première partie du moyen 

' pcl bien des villes peu éloignées ont tour à tour un art ou byzanûn 

I oocideotal. Ces remarques ne peuvent permeitro aucune généra- 

iation, co ne sera qu'après l'élude minutieuse des difTérents foyers 

tistîques qu'on pourra voir l'érendmj et la pénétration do l'art 

dental. 

Les remarques de M. Beissel sur chaque manuscrit constituent 

, sommaire assez complet et l'analyse de chaque miniature înl^- 

Ksera tous ceux qui s'occupent d'iconographie religieuse et de l'art 

IddiévaL Elles sont utiles à différents points do vue. Lorsque la 

plIectioQ italienne sera terminée, nous pourrons distinguer et les 

joles différentes et les cycles iconographiques divers. Il sera alors 

Ijntéressant de voir si toutes ces scènes représentées n'ont pas un prolo- 

ijfpa commun plus ancien, d'étudier l'extension des peintures primitives 

ini servi de modèles sans cesse répétés et souvent transformés, de 

«stator aussi l'imagination des artistes et de faire des remarques sur la 

_ mbolique des couleurs, sur la mimique des personnages, sur la 

jcbnîque des artistes du moyen âge. 

I Ce n'est pas encore la seule utilité de ces grands recueils. Il nous 
utauiisiétudier avec soin lesdiverses compositions dos manuscrits de 
B première partie du moyen âge pour pouvoir connaître, imparfaitement 
■os doute, la décoration des églises de ces époques. Les sujets qu'ils 
is donueni, les mois, les signes du Zodiaque devaient être représentés 
^ssi sur les mura des basiliques. Au xr siècle, une révolution radicale 
produisit. La décoration se transporta de plus en plus sur la 
ïacjade, et les motifs de l'abside, les représentations sacrées vinrent 
d'eus mémos se placer sur le portail des églises. Que de sujets dont nous 
ne pouvons préciser la naissance ont une telle originel Les saints 
mômes sous les dais de pierre ne sont-ils pas la reproduction sculpturale 
des anciennes peintures? 
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Nous sipnak-rfjiis afiiilciiieiuduns l'ouvrage do M. Bricard ()i)eJ()De£ 
erreurs de deuils, puu importantes en elles-m/'int^a, C^st ainsi f|Uâ daaï 
la note 2. p. 88, il écrit: u Bertrand do Bt'anvais n pour D. d« Beau- 
veau ». et que, pa(îe204, il écrit « la reine ild Savoie » pour " lu rntw 

Charloite de Savoie ». Queli^iue» r^-nvois, en petit non.' - - 

despp. 159. 161, 218, Biht. Nat., Msh. fr.. Ar. 

Loire, sont bien insu (lisants. Soinnio tome, à pari ■ 

tiiudes, le livrn de M. Uricard est un lion liiTS, d'u)!' 

d'un style clairet chùtié, et l'on peut dire qu'il est di5liuiuf sur lu »ujt:i 

qu'il traite. 

C. Ancbib». 



HiNCMftRus. —De ordine Palatii. l-Midit Victor KhavseI Foula Jura 
Oermanici nntiqui m u*Hnt icholarum) . — llanuvn; Ol I^eipsig. 
llahn, 1894,in-8%31 p. 

On ne saurait trop oncouragor La publication dans des volumes «cet» 
sibles à tous par la modicité de leur prix, des documents les plus imptu- 
lants de l'histoire du moyen âge. à condition toutefois que le bon marclié 
ne nuise pas à la qualité. La Sacîélé des Monumenta Germanifr a rf^ 
puis loiigtomps compris et l'utiliié d'une |iareill<- enireprisoel l 
suivant laquelle elle devait 6tre exéculte.Lacolleciinn de» Srr 
UHiim Srholariim, qui ne comprend pas seulemcul des lexti?.- 
à la sfrio in-foJio, mais dans laquelle on a introduit récemm'' ■ 
lions ann^lioréBS d'autours antérieurement publiés, compte d.'; 
grand nombre de volumes. Uno nouvelle collection à l'usag- 
gneraeul a étiî naguère ouverte pour recevoir les textes légial.i' 
Jarù gertnanici anlii/ni. Le premier volume est intitula : f^' 
rœque Langiibardumm te/jes (edidit F. Bluliriie); le second, / 
ria et lex Francorum C/iantanorum {t-didit Kud. Solim): l'- 
renferme le De ordine Palntii d'IIincniar, qui doit figurer .'i 
Capitulairos dans Tiîdition de lïoretius continuité par Vici ■. 

L'Mition du De ortlmi- l'alatii do M. Krause ne peut [ 
beaucoup des Mitions antérieurement donn<^es. pui.sque d<' 
d'Hincmar il no nous est parvenu aucun mauuscril Pt qu. 
avons d'autre texte que celui qu'a publia Jean Buy.s. eu IfVVJ, 
manuscrit de Spire, non encore retrouvé. On poul iouli>fr' 
quelques corrections exigées par la syntaxe tt par le sens. '■ 
fait dans une édition élaborée h. l'École des Hautes fitudcs. ■.- 
seils et sous la direction immédiate de M . Monod, et dont a ■ 
n'aéchappiî à l'examen et souvent à la correction de ce malt 
que si l'ouvrage» quelque valeur c'est parce qu'il y a mis <\< 
critique si pénétrant et de sa scienca si complf^te des insiiltili< i 
giennes ; c'est k la part considérable que M , Monod a pris<- i 
lion que ce volume doit d'avoir été accueilli avec quelque Ifawur i«r ie- 
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jjpremier Utîsorier rie France et enfin, soua Charles VKI, premier prési- 
lem de la Chambre des Comptes. M. B. définit avec beaujioup de préci- 
^Xion le râlede Boiirri^-eo <:6tte matière ; il nous fait voir en lui non pas 
1 miniatre des finances, non pas un réformateur ni un innovateur, 
totantde rôles impossibles sous un monarque aussi absolu iiue Louis XI, 
I mais un excellent administrateur, iut^grp, économe, parvenant ;i force 
"d'ordre A (aire (ace aux dépenses qui augmentaient snns cesse. Bourre 
l^turait été u L'homme d'affaires » du prince : c'est lui qui était chargé de 
nyer les offîciers, d'exécuter les libéralités de son maître, de trouver les 
l''SOinnius d'argent nécessaires à la solde des troupes, de leur fournir des 
subsistances, toutes missions des plus importantes sous un roi qui faisait 
tde l'argent le principal ressort de sa politique 

Bourré fut en méma temps un conseiller qu'on tenait au countnt de 

toutes les affaires importantes et dont les avis furent maintes fois 

demandi^ par trois de nos rois. 11 fut ausRi chargé de missions délicates, 

et s'en acquitta toujours avec suecës. Il réussit notamment à hâter en 1470 

i le départ de Warwick qui s'était réfugié en France malgré les prolesla- 

ms de Charles le Téméraire, et à retarder en 1477 la marche des députés 

Kfl&Risnds, permettant ainsi è. Louis XI de gagner du temps, lors de l'on- 

BTerture de la succession de Bourgogne. Citons encore comme mission 

délicate celle qui consista en la garde, pendant cinq ans, du dauphin 

[Charles à Amboise; c'est peut-être là en effet la plus grande preuve de 

Mnfiance que pût donner à son serviteur le soupçonneux monarque. 

pBourré fut capitaine de Montaigu et d'Angers, mais ses fonctions se 

rborntrent à fortifier le pays; il n'eut jamais k combattre. Nous savons 

Ed'ailleurs par plusieurs anecdotes que le courage à la guerre ne figurait 

EpaB parmi ses nombreuses qualités. 

M. B. expose avec beaucoup de justesse les raisons pour lesquelles 
Bourré tut un des rares familiers de Louis XI qui n'eurent pas à souffrir 
e la réaction violente qui suivit la mort de ce prince. Il avait (eujours 
i plutftt le dispensateur des libéralités du roi que l'exécuteur de sa 
tticei il avait reçu sauvent des sommes d'argent, mais jamais de terres 
mfisquées; ses fonctions n'étaient pas de nature àlui attirer des inimitiés; 
' Il s'était fait le bifnfaiteur de certaines villes, comme Lyon, en obtenant 
une diminution de leurs subsides: il comptait bon nombre de grands soi- 
gneurs parmi ses amis, car sa fortune l'avait mis souvL>nl à même de leur 
rendre service, enfin il s'était acquis l'affection de Charles VI 11, alors que 
celui-ci n'était encore que dauphin. 

Bourré montmâ Louis XI et à Charles VI II une fidélité et un dévoue- 
ment qui ne se relAcbèreni jamais, il en fut largement récompensé, mais 
il fil bon emploi de ses richesses. 

Toutes ces appréciations do M. Bricard sont fort justes, et nous ne pou- 
vons de même qu'approuver les passages où il réfute certains historiens, 
notamment M. Dupny, qui uni attribué à Bourré, par suite d'une 
contusion avec un autre seigneur du Plessis, des missions qu'il n'a jamais 
jemplies. 
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BuUetin du Comité des tr«v«ax historiiiues et Bcientiilqae» SocUon 
ilpi. sciences éouuofiiiiiocs et sociales. — ['. 177-253. De la Grasserie. Loap; m*iui»iw 
lur la i-fsuri^ el la ^iiniiu di5|>oiiible où (iguronl niielquos notes *oc la lé^itim* 
daiis mura ancien droil. — I'. 271-B75 . Analyse d'une inlérMS»nlo 6lwdB Af. M. Cb. 
Guyol. sur la CmnmiMaatf des Kn/anU-Pritrr.s rie Mirtcourt i-t l'invc.uUifB dw 
doriaiinoB. On y Ic^iuvera rapiiortësguplquexcafleuxdâlailssurla *le des oneiemut 
paroisses et la siii|çulif-re instiiuLion desliiilanis-PritreK- — I*- SM-3U). AoklyMpat 
M. Cil. Tranchaol d'une âtude de Henry Babeao sur li* Agtfmbyea generalM A 
communaulé» d'hal/itanU en France (la xiii* siAcle k la Bfivolutîoa. (pMÎa. UBlI 

Journal des Ëoonomtstefl. T. XVI. — P 430-436. E- CuielM. IniMlIlgiiDRCl 
consciendeute analyse du livre do M. W. J. Asbioy, An infr-odaetion M EngUsk 
cconomie Hiatory and T/i'-ory. I>arl 11, T/ie end n/ Ifie Middle Age. Sui bHD 
des points les conclusions de M. A. sont en Opt>osttion avec oelles ils TboMl4 
Rogen; et l'étude de la doctrine de l'Église sur le prèi b ini6fAt au M. A-, <qI» 
aulrei, oRre le plus vit intérêt. 

Rttvii« générale d'administration. Octobre. — F. ISl'163, l.-j 
la ville 'le Bordeaui aux xv". xvi", ïvri', xviii" et Xix* siècles. No!*- 
[|iii oat leur iiiU'i^t. dûiachtis du gnind oiivrnge qu'a (ail publier l.i 
bordelaisp : BortUauj!. A/inxii hifCoriqiif: not; popitliilion; iiulustri:.. 



Revue générale du droit, de la législation «t da la juriapradenoe eo 
France et à l'étranger. — P. (KI-«6; IW-EIÏ; 317-327. J. Trévwly, Ou ae»i 
ir\râme9 »eton la tria anaienne Coutume de Rrutagnti. Suite d'une étude dOM là 
première parlle a paru mËme fîenue. (. XVI |18yS|, p. tH et 481. — P. 74-80; Uf> 
13i. Jules Nicole. U Lirre du Priffat. Bdil de Uon VI U Sagt *««■ Ui i-'jr/.i h 
métiers de Constantinople. ~ Notice de M. J. Nicole «or l'imporUi-i 
découvert el publiO par lui avec une étude que reproduit eu subsiui'.'' 
notice, Le Lirre du Pr^el est une série d'ordonnances éiuanCes de ! i 
relatives nu corps de nif'LiersdeCoristaiitiuopIe. Il se coin {'«^'^ ■'e 11 > '< 
seulement étaient connus jusqu'à ce Jour. Ces lU articles sont du > ■■ 
pitres, dont SU correspondent fk un mi'lier dillËrcnl- U paraît pr«K- 
couipiaii k l'origine un beaucoup plus grand nanihre de i-bapitrei. i'.. 
XIV* slËcIo le texteen élDit renConuâ dans tes llmileï Hciuelles- Tel <iu<-.1, 
du Prefil est un documunl d'importance unique, et ou ne taurait étra tn>p rWO^ 
D&issaDi A M- Nicole de sa belle. déiMUVerlé. 
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— 27» — 
ISTHe hlstoriqao de droit français at Atrangar. - 

L. âloull, Le reyimn rolonger dane la Himle-AUitre et les /jiij/a roig:, 
d-u-i rùic mlonai^r im'dit du XV ii,vtr Bon ariiWe Muon lira av 
lirodl. Lamcut publie lo tà\a irit^Jil Jm uolonse* de Cli^îvcQUi iSiiiise, ( 
Perae. dislrlcl de Horreoirnyï, p. llî-iur, cl nous douue i le pru|>os u 

le r^ime colouger •laiis la Hiiulo-AUace et les pays voisias.all nous entreliEiil 
lie lu onusIUatioii du domaine da Ctieveuez:de la cundilioii des bamtoes 
dtHiikine ei dt>s droits suigtieunaui: ; du gouTeraemeui iultirieur du doiuaiuei 
domniue de lÉglixe; enOn. de l'aiiliquil» cl? la couiume. Sam a)outer ïciim- 
imnDl k ce (lu'ou savaii d<*iil sur la matière. M. âtouO a le mériie il*aïolr dèpeiai 
iLiluUOd eu IraiU nets ei HdâlGs, en utiUaantdes documents du pins haut inu^râi, 
il a joint à sou expoiîi.* Ans indicali'ina predeiiics. Je oiterei, purmi les 
ipitres tes plus intéressa nts, le g iv: les Plaids du carii. et le § > consaorP. & 
l'aanlitjuité de la coutume ", — P. I9ï-2â7; H76-S{11. J. Tre»edy. OrganUntion 
Judiciaire da la Bretagne aeaat 1790. L'auteur Tait remDnter son 6lude jusqu'au 
m* siècle el la premiëre partie peut être cousulteu avec truit par les ni«di6visies . 
— P S31-303. Ferdinand Lot. Lu ricaria tt te nioan'iui. Trop (tourte uote ^ur un 
tujei auiai difficile qu'ioléressAiit- On y trouvera rassemblés un certain nombre de 
textes uurieai qu'on na devra pas négliger dans une i'tude appruloudie de lu. 
question. L'auteur conclut : 1- La vicaria du x' au xlii* sii-cle, c'est la jusiioe dans 
toute sa plénitude, la faaiite justice ; 2' ta roier^e, surtout depuis 1c x:ii* siècle. 
UAstKDe le plus souvent le territoire sur lequel un seigueur exerce ses droits de 
fiQ*tiC« haute aussi bien 'luc basse; 3* il n'y n aucun rappnride filiatiou entre Je vica- 
liusfonctionnaJreroyaldn i\'siiïclee(le personnage iju'on rencontre dans les chartes 
depuis le x' siâole sous le nom de eiearîaa, veier. «eguer, voyer, etc. . . — P. 31kl- 
3£0- G, Appert, Un Code Japonais au VIII' siècle. A consulter pour les mtdiâ- 
e!F, amateurs de droit naniparé . — P. 489-302; 5£9-5â4. V. Uogisig. Le statut 
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m n est pas un inconiiu pour 
les diverses rédaclions du 
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de Raguit: eodyieatio. 
la science fraugaise, u 

I tUI de tous, n'a pas ei 

.■ liede. due aMan 

[^ statut du Xlll* siècle est le produit d'une l'Mlifleatioii véritable. Elle est l'unique, 

se des lois qui lui sont postérieures ne consLtue guère autre cbose que 

iS recueils chronolOijiquGs. Le statut est divise en biut livres. L'auteur n'a pas de 

) i, nous convaincre combien peuvent dire intéressantes pour nous les lois 

n pays situé aux caoBns du monde latin et du monde slave et qui. en ddpi 

f reiigiûté de son territoire, a sut sauvegarder sa liberl4 peadant un millier 

^'années, s'a^ruadir et se r'^pandre au dehors par des colonies, se créer une Hotte 

e considérable, atteindre un haut dejjrù de prospérité et de culture ». — 

. M5-5SS, A, Esmein, Un fliapilrt de l'hhtoii-e île* contratH en dn/îl anglais; 

i propos du livre de M. Edwards Jeuks ; The lUttory o/doclrtne n/rontideration 

in EnglUli tau- I IB'Jl ) . Courte et substantielle note où l'auteur montre 

commeai par l'ellet d'une procédure ingétiieuse et subtil*?, aveu très seniiibleiueal 

l^te» mêmes eleiueiits, l« droit anglais a produit des cal^gorieii juridiques trèi 

M des nôtres. L.a noiiou, qui lui sert de moyen de dCuiousinition. est la UHt 
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dL'liuuLu notion ila rnntidàratiort on de cniise, dont il exiguiuB âDement Uri 
Uaus les diOâreiits ouuirats, IiupMsible il'&iial^ser ces uousidAnUoas roriiuat «n 
tissu st^rre t Le mieux sai de reovojer eux pag«e mdm«s de l'auMur. — 
P. 70l-7ftâ. l'aiil Kabra. Une hypolMai' mr le» UrlUHurv» 'le U* tirrt tir Laii»»r. 
Un conuaissait ileiiuii looseiup? l'exlvtenco de terre? publiqam tndlTiM» «ait» 
le oooitâ do C^ipauf Dt le durbj^ de N&plei (communes iiiir(«>> LriUKObantornm ei 
Neapolitanoniml et euliivâes par nne populftlioa de oolonï. allucbés a la (cli^lw. 
retenant par devers eux les 8/3 tJos fruits ei remeiiant l'autre lier» A te* dem 
lualtres. M. F. se demande, après licaucoup il'autres, co que KonI cc.9 lemt 

atto yopiilatlon. On a cru retrouver dans ce« tertiatort* M» po». 

\i dont pnrip Paul Diac^(^ râdaits par le» Lombards h la ooiidli^^ 
de iribulaire? et qui ilun^nl payer a leurs vainqueurs uue rednvanoe égale «Ij^ 
du revenu de leurs terre». Pour M, Fabre il y a uu en Libunn, avant I'afrt*é 
I^iubard^, de vastes domaiues ioiiib6<« peu i peu dan» les maim du 
de oiièa ont disparu dont Wt biens sont dévolus au lise avee leurs colm» h 
laires. Les Lombards el les Napulitùni se les soui disputes longiempa, ' 
ont iltii par s'en recoauaîlre n'eiproqueraeiil la propril-ie imlivise. \» catà 
des ancien s, colons, attachés ae sol, u'a iialurelleiucftl pasebangS- — N'« 
pas là qu'était l'aucien a^er ptiblica» Campanus dont il est pluKîeura (ots i{iiia6oa 
dapis les telles? — P. 70â-746. Louii Theureau, Notice hUtorûiue »ur fc prit <l 
ÏMtrH. Courte uotiee embrassant l'antiquité et le monde modarae. et uâ U 
médiéviste pourra trouver à glaner quelques clii(Ir--s et iiuelqucs indicattont. 

Séances at travaux de l'Académie des acienoas moralas al poUUqttaa 

Comptes rendus. T. CXXXIX,-P. 2dl £3,1. lî. iilAtfoa. Ua dotae pairt .furotna 
moypn itge. Courte note sur l'origine dea douxe pairs, leurs fouctiouK el lear rAU 
sous le t&%at de Louis XV. — P. S01-i3:i et 339^1. Henri Baudrillart. Raypiirt 
sur les populations a^rkolte de l'ArtUche jVivaraisl. - P.4S&-â40. II. BaudriUMV 
Rap/iort gw les populations agricole» de ia Hau.te-l.iitr*, ConUtiuatloa'J 
intéressantes études de Tauieur sur les diverses provinces do la Francs, \<M^ 
sullera avec fruit rhislorien. — P. 806-83i, Prinee Georges Biliexoi 
Saint» Ueaji. Les hiena eoncunturlx ou mneenta déiliés. On ne laSuOra pU'H 
inaperçue cette noie destinée à jeter In lunti^re, pour les byxantinEsanlo, i 
dlQlcile question des biens des mona^tAres au moyen âge. Les qnutlona 
sensiblement de la ffléme manière auiourd'bul et alors, et les cOntiddrK 
notre substantiel article valent pour la solution des ditDculijii eoumiEOt ila il 
des Baitlaisda x* el xi* siècle. 

T. CXL — 1>. 4â-9â. Ë. Glasson. U C/iàtflet de Pari» el tes abit» de sa /ira 
au XIV' et XV' tiècle d'après les documents récemment pnttlMa, 
esquisse le tableau de l'influence du CbAielet sur le développe me m de l'oig; 
judiciaire en Ftanoe. jusque djhis notre Code de procMure civile. — P. 
A. GeBroy. te Ltber r-cnstium il'aprfi» le lifre rfc M. Fabre - Sludt Mtr U % 
•■snauum de fÉglîie totiiaine. M. C. en qoelquee pages inl^raManles, I 
l'oeuvre de M. Fabre et nous en taU tomber du doigt ta Uaate Importaoc* I 
préparation a l'élude directe du Ltlier eensuum. 
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